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96. ΝΟΜΩ TIATPIKIO. 


Ai μὲν nón γράψα , oipou δ' Ότι καὶ Tpi , ἀντιγράφων οὐκ 
ÉTUXOV- καὶ σιγήσοι λονπὸν βουληθεί καὶ vOv γοῦν ἐμαυτόν 
τε γνὠναι καὶ των εξουσιών τὸ µέγεθο ἐπιγνώναι, ἀμεινον 
ὠήθην ουθι γράψαι καὶ παρακαλέσαι μαθεῖν rrjv αἰτίαν τὴ 
σιωπἠ . To ὄντι γὰρ οὐκ οἴδά τι πλημμελήσα ει τἠν ὑμετὲ- 
ραν µεγαλοπρέπειαν. ᾿Επειδὴ δὲ οὐ μόνον ἐκόντε , ἀλλα κοι 
ἀκοντε πταίομεν καὶ ἀγνοοομεν 0στιν ὅτε ἃ πλημμελοομεν. 
n ὑμετέρο µεγαλοφυία, των θείων νόμων ἀναμνησθείσα, οι 
διαρρήδην παρεγγυώσιν ᾿Εὰν ἁμάρτη ὁ ἀδελφό σου εἰ 
σὲ, ἐλεγξον αὐτὸν μεταξύ ooO μόνον καὶ αὐὑτοο. 
δήλην μοι τὴ λύπη ποιήσαι καταξιωσάτω τὴν ἀφορμὴν. 


ἵνα ἡ ἀθώον ἐμαυτὸν ἐπιδείξω ἡ yvoù | τὸ πλημμέλημα 111’ 


συγγνώμην αἰτήσω. ᾿Ελπίζω δὲ τὸ πρότερον ἰσεσθαι, rr] ToO 
συνειδότο μαρτυρία θαρρών. Πάντα μὲν oiv ἀνθρώπου ἡ 
μεγαλοψυχία κοσμεί, οὐχ ἠκιστα δὲ τοῦ κατὰ τὴν ὑμετέρον 
μεγαλοφυίον καὶ διἁ τὴ θύραθεν παιδεία ἠγμένου καί τὰ 
θείο πεπαιδευμένου καὶ τὠν ἁποστολικών επαἰοντα νόμων 
ἀντικρυ βοώντων: Mr] ἐπιδυέτω ὃ ἧλιο eni T® παρ- 
οργισµμφ ὑμών: καὶ τῶν 'Ὁμηρικὼν μεμνημένου επὠν: 


8 Ante a verbum zat add. A in ras. J| 17 ἡγμίνον; codd. : i,yo-- 
uivov Sirmond 


1. Sur ce personnage, voir ëp. 58, I. ΙΙ, p. 135, n. 9 et sur la 
date cp. 92, t. Il, p. 242, n. 2. 

2. Cette lettre ne peut s'expliquer vraiment que si on la met en 
rapport avec la lettre 81, dans laquelle Théodoret demandait à 
Nomus d'apaiser la tempéte qui secouait l'Église. Mais comme Nonius 
était l'ami de l'illustre Chrysaplic (Tiixemont, Hist. des emp. VI. 
89 et 114), il s'etait bien gardé d'intervenir, l/ép. 81 avait été écrite 
en avril 448. Or non seulement Nomus n'était pas intervenu, mais 


96. Au pathice Nomus ' 


Bien que je vous aie déjà écrit deux fois, et méme, je 
crois bien, trois, je n'ai recu de vous aucune réponse, et 
tandis que j'avais décidé de rester désormais silencieux 
pour me connaitre, enfin maintenant, moi-méme et ap- 
prendre à connaitre la grandeur des puissances, j'ai juge 
préférable de vous écrire à nouveau et de vous demander 
la raison de ce silence Car réellement je ne sais quelle 
faute j'ai pu commettre à l'égard de votre Magnificence. 
Cependant, comme ce n'est pas seulement de notre plein 
gré mais aussi malgré nous que nous commettons des 
fautes et qu'il nous arrive de laisser échapper des fausses 
notes à notre insu, que votre Magnificence, se souvenant 
des lois divines qui prescrivent expressément : « Si ton 
frére a péché contre toi, va, reprends-le entre toi et lui 
seul 7», veuille bien me faire savoir ce qui lui a causé de la 
peine, afin que je puisse montrer mon innocence ou que, 
connaissant ma faute, j'en demande le pardon. J'espére 
toutefois que c'est la premiére hypothése qui se vérifiera, 
fort que je suis du témoignage de ma conscience. D'ail- 
leurs, si la grandeur d'âme embellit tous les hommes, clic 
embellit surtout ceux qui, à l'exemple de votre Magni- 
ficence, brillent par les sciences profanes, sont instruits 
des choses divines, prétent l'oreille aux enseignements de 
DlApótre qui proclame ouvertement : « Que le soleil ne se 
couche pas sur votre colère 4 », et se souviennent des vers 
d Homère : 


il navait même pas répond» à Théodorct. C'est ce qui explique que 
elans l'ép. 96 l'évéqne de Cyr se plaigne amèrement. 


3. Maith. 18, 15. 
4. Eplics. -i, 26. 
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Σύ δὲ, µεγαλήτορα θυμὸν 
“ισχειν ἐνὶ στήθεσσι” φιλοφροσύνη γὰρ ἀμείνων. 


Ταοτο δὲ οὐ διδάσκων Όφην, XAA’ ἀναμιμνήσκων /v πολλοῖ 
οσον τὴν ὑμετέραν µεγαλοπρέπειαν: καὶ μέντοι καὶ rov TOO 
Κυρίου μεμνημένο νόμων, oTi ταοτα διαγορεύουσιν. ᾽Εὰν 
προσφέρη τὸ δώὠρόν σου eni τὸ Θυσιαστήριον, KÈ- 
κεὶ pvnoOr| ὅτι ἐχει τι 0 ἀδελφό σου κατὰ 000, 
ἁφε ἐκεὶ τὸ δώρόν oou ἐμπροσθεν roO Θυσιαστη- 
piou, καὶ | ὕπογε, πρώτον διαλλὀγηθι τὠ ἀδελφφ 
σου, καὶ τότε ἐλθὼν προσφέρει τὸ δώρόν σου. Τού- 
τοι ἑπόμενο , ἀναγκαῖον φήθην kai διἁ rov θεοφιλεστάτων 
επισκόπων προσειπεὶν ὑμῶν τὸ µέγεθο , καὶ παρακαλέσαι 
φροντίσαι τῇ rov Εκκλησιὼν γαλήνη . Παμπόλλη γὰρ 
ἐνεπλήσθησαν ζάλη . 


97. ΣΠΟΡΑΚΙΩ ΚΟΜΗΤΊ. 


Ἐψυχαγώγησἒὲ µε τὴ ὑμετέρα µεγαλοπρεπεία τὰ γράμ- 
ματα: ηὐξησε δὲ pou rrjv θυμηδίαν καὶ ὃ θεοφιλέστατο πρεσ- 
δύτερο καὶ μονάζων Ιάμβλιχο , τὸν θερμὸν ὑμῶν διηγησά- 
evo ᾖζἠήλον, kai τὴν περὶ τὰ Θείο σπουδήν, καὶ τὴν περὶ 
ἠμδ γνησίαν διάθεσιν. Ἑγὼ δὲ καὶ ταΟτα μαθὼν koi roO 
ἐνδοξοτάτου καὶ φιλοχρίστου roO κυρίου roO πατρικίου τού 
υπὲρ ἡμών ἀγώνα ἀκούων, τὴν ἀποστολικὴν ὑμιν εὐλογίαν 


2 foyci-/ N 7. :1o/i À || 3 ἀλλ᾽ ἀναμιμνήσκων 7. A : ἀλλα μιμνήσχω N 
(post αλλά verbum'va add. s. 1.) |' 4 χ».« add. Sirm. || 6-7 z.««t : 
Co/.ei X' xoci! À || 7 τι : xi codd. || 8 δὠρὰν oou : δώρον oou codd. | 
14 Post ζάλη verba at τὴ oiyovoiv t. A in ras. || 15 Tit. Σποραχ!» 
Xoessell : σρ'»- codd. J| 21 του» om. Sirin. 


1. Iliade, ΙΧ, 255-6. 

2. Maith. 5, 23-24. 

3. SurSporacius, voir t. |, p. 53. Le» ép. 97 et 9S appartiennent 
à la série des lettres composées vers la fin de 448, mais clics sont en 
dehors du groupe d'épitree qui ont trait à la délégation syrienno ; 
elles sont à ranger parmi celles qui fournissent les réponses aux ca- 
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« Toi, étouffe la colère de ton grand cœur, car la clé- 
mence d'un esprit lucide vaut mieux *.» 


Mon intention en citant ces textes n'a pas été de vous 
en instruire, mais d'en rappeler le souvenir à votre Magni- 
ficence, qu'absorbent tant de soucis, et aussi je inc sou- 
viens des lois du Seigneur qui prescrivent : « Si tu viens 
présenter ton offrande à l'autel, et que là tu te souviennes 
que ton frére a quelque chose contre toi, laisse là ton 
offrande devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec 
ton frère, et alors viens présenter ton offrande '. » Fidèle 
à ces enseignements, j'ai pensé qu'il était nécessaire que 
je salue aussi votre Grandeur par l'intermédiaire des 
évéques trés chers à Dieu et que je la prie de veiller à la 
tranquillité des églises, qui ont été emplies d'une immense 
tempête. 


97. Au comte Sporacius a. 


La lettre de votre Magnificence m'a réjoui, mais ma 
joie a été encore accrue par le trés pieux prétre et moine 
Jarnblique * qui m'a exposé l'ardeur de votre zéle, votre 
application aux choses divines et la pureté de vos senti- 
ments à notre égard. Pour moi, à ces nouvelles et au récit 
des luttes soutenues en notre faveur par le trés illustre, 
trés chrétien et vénérable patrice :, je vous adresse la béné- 
diction de ΓΑρθίε que le bienheureux Onésiphore a 
recueillie de celte sainte bouche : « Que le Seigneur fasse 


lomnics. Peut-étre ont-elles été remises à leurs destinataires par les 
lvèques syriens puisque les correspondants habitaient duns la capi- 
tale. 

4. Inconnu. 

5. Sirrraipixicrj était un nom propre, il ne pourrait s'agir de Patri- 
cius, le fils d'Aspar (cf. ép. 140}, lequel, étant arien, n'était pas φιλό- 
χριστο;. Les termes de la lettre s'appliquent au contraire si bien au 
patrice Anatole, le grand ami de Theodorei, qui était précisément 
le neveu de Sporacius (PIV, /, 2072), qu'il faut évidemment sup- 
primer la majuscule et lire na-ptxio>, patrice. 
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προσφέρω, nv ὃ μακάριο | Ὀνησιφόρο ἐκ Tr] αγἰα èksi- 
un ἑκαρπώσατο γλὠσση : Awn ελεο Κύριο — τώ ὑμε- 
τέρω οἴκω —, 8τι -πολλάκι µε ὀνέψυξε «xoi TU ἁλυσίὶν 
μου οὐκ ἐπησχύνθη-: ὄφη ὑμίν ὁ Κύριο £Ago εὑρεὶν 
παρὰ Κυρίου ἐν ἐκείνη τὴ ἡ μέρα. Ταοτα ὑμιν ἐπεύχομαι, 
κᾶν μείζοσιν oi τὴ ἁἀληθεία εχθροί περιθἀλωσί µε λυπηροι , 
Ὁ νομἰδουσιν. Ei γὰρ τὴν πρόθεσιν ἀφορών ἐδιδάχθημευ. 
Καὶ roOro δὲ ιστω ὑμῶν τὸ µέγεθο , œw μετὰ τὴ εὐσεβεία 
καὶ ὁ θάνατο ἡμὶν ἠδιστο καὶ οἱ τὴ οικουμένη ἐσχατιοί. 
Ἀνιὼ δὲ ὅμω ru rov ᾿Εκκλησιών ὁ χειμὼν, ὃν δυνατὸ 
λοΟσαι των όλων ο Κύριο . 


98. ΠΑΓΧΑΡΙΩ. 


Ἠμεί μὲν ἁνιώμεθα rov Εκκλησιὼν τὸν κλύδωνα βλὲ- 
ποντε : ο δὲ τούτων Δεσπότη καὶ κυβερνήτη eei διὰ τρικυ- 
μιὼν ἐδειξε Toi ἀνθρώποι τήν οἰκείαν σοφίαν καὶ δύναμιν. 
Ἐξαίφνη γὰρ επιτμὠ τοὶ ὀνέμοι καὶ rrjv | γαλήνην épyà- 
ζεται: TOOTO δὲ καὶ ἐπί TOO okópou TV ἀποστόλων πεποἰη- 
κεν. Ἀλλ᾽ ὅμω καὶ ταύτην τοῦ Σωτήρο ἡμῶν τὴν δύναμιν 
ἐπιστάμενοι καὶ τὰ δλλα αὐτοῦ πάλιν οἰκονομία εἰδῦτε , 
κᾶν τι TOV ἐναντίων ἐκβή, x^piv ὁμολογοομεν kai w θεόσδοτον 
δεχόμεθα δώρον. Tov yàp παρόντων καταφρονειν, το δὲ προσ- 
δοκώμενα προσμένειν ἐδιδόάχθημεν ἀγαθά. Trjv δὲ σήν µεγαλο- 
πρέπειαν Tu ὑπὲρ τὴ ἁποστολική πίστεω εἰσενεγκεὶν 
προσήκει σπουδήν, Yva rrjv ὑπὲρ ταύτη ἀυτίδοσιν παρἀ ΘεοΟ 
TOV ὅλωυ κομίσηται. 


6 χὰν N : yav ZA || ηβριδάλωοί NZ : -δἀλλωσί À sed S. l. βάλω 
scr. aliaa manu | 17 χα. N Z : om. A add. i. mg. non eadem 
nianu |: 20 xivN L:ziv A 


1. LI Tim. 1, 16.18. 


Γ 
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miséricorde à la maison d'Onésiphorc, parce qu'il m'a 
réconforté souvent et n'a pas eu honte de mes chaines ; 
que le Seigneur vous donne de trouver miséricorde auprés 
du Seigneur en ce jour-là | !» Ce sont les vœux que je 
forme pour vous, dussent les ennemis de la vérité me 
jeter dans des tourments qu'ils se figurent encore plus 
grands. Car c'est l'intention que l'on nous a appris à con- 
sidérer. El que votre Grandeur sache que, lorsqu'ils 
s'accompagnent de la piété, la mort et l'exil, fût-ce aux 
extrémités de la terre, sont pour nous de bien grandes 
douceurs. Mais ce qui nous angoisse, c'est la tempéte des 
Eglises, que le Seigneur a le pouvoir de dissiper. 


98. A Pancharius a. 


Pour nous, nous sommes affligé à la vue de la tempéte 
qui secoue les Églises, mais leur Maitre et Pilote a tou- 
jours manifesté aux hommes, à travers les vagues les 
plus fortes, sa propre sagesse et sa puissance. Car soudain 
il commande aux vents et fait naitre le calme, ainsi qu'il 
lit précisément sur la barque des apótres *. Et en vérité, 
parce que nous n'ignorons pas cette puissance de notre 
Sauveur et que nous connaissons aussi ses autres inter- 
ventions, méme si quelque événement fácheux vient à se 
produire, nous rendons gráce et nous le recevons comme 
un don de Dieu. Car on nous a enseigné à mépriser les 
biens présents et à attendre les biens futurs. Quant à ta 
Magnificence, il lui appartient de mettre son zéle à défen- 
dre la foi des apótres, afin qu'elle en recueille la récom- 
pense du Dieu de l'univers. 


2. Vraisemblablement un haut fonctionnaire de Constantinople. 
3. CL Matth. 8,26. 
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99. ΚΛΑΥΔΙΑΝΩ ΑΝΤΙΓΡΑΦΕΙ. 


Οἴμοι καὶ τὴν orv εἰδέναι µεγαλοπρέπειαν, καἰτοι μηδέπω 
συναφθεῖσαν ἡμῖν, τὴ καθ᾿ ἡμὼν γεγενημένη συκοφαντία 
τὸ προφονὲ . Πολλάκι yóp ἡμῶν ἐν ἑἐκκλησία διαλεγομένων 
ἀκήκοεν, καὶ τὸν ἑνα Κύριον Ίησοον κηρυττόντων, καὶ | δεικ- 
νύντων τὰ τε τὴ θεότητο , τὰ TE TÀ ἀνθρωπότητο ἰδια. Οὐ 
γὰρ εἰ δύο uioù τὸν èva διαιροῦμεν, ἁλλ' èva Μονογενἠ 
TPOOKUVOOVTE , σαρκδ καὶ θΘεότητο δείκνυμεν τὸ διάφορον. 
ToOro δὲ, ὦ οἶμαι, kai οἱ τὰ Ἀρείου φρονοοντε δμολογοῦσι, 
καὶ οὐ καλοοσι τὴν σάρκα θεότητα, οὐτε μὴν τὴν θεότητα 
σάρκα προσαγορεύουσι. Zoo γὰρ ἡμᾶ ἡ θεἰα Γραφή koi 
ταύτην κἀκείνην διδὀσκειτὴν φύσιν. AAA' ὅμω , τούτων OTW 
παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένων ἀεὶ, ψευδεὶ τινε καθ᾿ ἡμῶν ὐφαίνουσι 
λόγου . ‘Husi δὲ τώ συνειδότι θαρροοντε καὶ μάρτυρα τὴ 
διδασκαλία ἐχοντε τὸν ἐννοιών τὸν ᾿Επόπτην, ἱστὸν Αρά- 
xvn , κατὰ τὸν Προφήτην, ὑπολαμθάνομεν τὰ Tr] συκοφαν- 
τα ὑφάσματα. ᾿Εκείὶνο γὰρ προσμένομεν τὸ κριτήριον, TO uñ 
δεόμενον λόγων, ἄλλα δήλα ποιοὈν τὰ τέω | λανθάνοντα. 
Ταοτα διὰ τὸν θεοφιλεστάτων επισκόπων γράφω, προδργου 
νομίσα προσειπεῖν τὴν σἠν δι αὐτὠν µεγαλοπρέπειαν καὶ 
τὴ ὑποσχέσεω ἀναμνήσαι. Οὐδὲ γὰρ πολεμούμενο τού 
θηρεύειν ἀπέχομαι. Οἶδα γὰρ καὶ τού ιεροὺ Αποστόλου 
μετὰ roO βάλλεσθαι τή πνευματικὴ σαγἠνη χρησαμένου ἀεὶ. 


100. ΑΛΕΞΑΝΔΡΑ. 


Ἐδεξάμην πρώην τὴ ὑμετέρα σεμνοπρεπεία τὰ γράμ- 
ματα, καὶ μαθὼν TV γεγενημένην ὑμὶν ὑπὲρ ἡμῶν σπουδήν, 


12 χαΜίνην : χαχεινην N xaxiivnv ΖΛ 


Sui- Ctaudien, voir |. M, p. 106, n. ! et sur lu date, ib., p. 242, 
n 


1. 
. 2. 

2. Cf. h. 59, 5. 

3. Voir à ce sujet ép. 59, t. Il, p. 136, n. 4. 


M3» 
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99. A J.'ANTIGRAIHAl1RE CI à UDIP.N 


Je veux croire que ta Magnificence, elle aussi, bien 
qu'elle ne nous ait pas encore rencontré, sait combien est. 
manifeste la calomnie qui a été lancée contre nous. C'est 
souvent, en effet, qu'elle nous a entendu précher dans 
l'assemblée, proclamer l'unicité du Christ Jésus et mon- 
trer les propriétés particuliéres de la divinité et celles de 
l'humanité. Car, loin de diviser en deux Fils l'unique Fils, 
adorant un seul Monogéne, nous démontrons la distinc- 
tion entre la chair et la divinité. Sur ce point d'ailleurs, si 
je ne me trompe, les sectateurs d'Arius eux-mêmes sont 
d'accord et n'appellent point la chair divinité ni ne pro- 
clament chair la divinité. La sainte Écriture nous enseigne, 
en effet, clairement l'existence de l'une et de l'autre nature. 
Et cependant, bien que nous ayons toujours affirmé cela, 
certains tissent contre nous des mensonges. Mais nous, 
fort de notre conscience et prenant pour témoin de notre 
enseignement Celui qui sonde les pensées, nous regardons 
ce qu'a tissé la calomnie comme la toile d'araignée dont 
parle le prophéte 2. Car nous attendons le grand tribunal 
oü point n'est besoin de discours et qui découvre au jour 
ce qui était jusque-là tenu caché. J'envoie cette lettre par 
l'intermédiaire des évéques trés chers à Dieu, ayant jugé 
utile de saluer par eux ta Magnificence et de lui rappeler 
sa promesse s. Car, méme attaqué, je ne renonce pas à la 
chasse. Je sais, en effet, que les saints apôtres, eux aussi, 
méme sous les coups, ont toujours tendu aux âmes le 
filet de l'esprit. 


100. A Alexandra À 


J'ai recu récemment la lettre de votre .Noblesse et 
lorsque j'ai appris le zéle que vous aviez déployé en notre 


4. Sur Alexandra, voir t. |, p. 55, et t. Il. p. 46, n. 1, p. 53. n. G. 
Correspondance. 111. 2 
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χάριν ὠμολόγησα, καὶ τὸν τών όλων Δεσπότην ἰκότευσα kai 
τὰ -παρόντα ὑμιν ἀγαθά φυλάξαι καὶ Tod προσθήκαι οὐξήσαι 
καὶ τὠν μελλόντων kai αιωνίων Χαρίἱσασθαι TV ἀπόλαυσιν. 
Πιστεύομευ δὲ αὐτὸν καὶ rov περιωρισµένωυ XKOUEIV, μὸλλον 
δὲ πολλφ -πλέον τούτων, ἐπειδή διὰ τὴν θείον αὐτοο διδασκα(- 
λίαν τὴν δοκοοθσαυ ὑπομένουσιν απἰον. Ταοτοι διὰ τῶν Οεοφι- 
λεστάτων ἐπισκόπων γράφω, παρακαλῶν τὴ ὑμετέρα αὐτού 
ἁπολαοσαι κηδεμονία. Tr] γὰρ εὐαγγελική veka πίστεω 
καὶ τῆ τὸν ᾿Εκκλησιώὼν χάριν εἰρήνη τὴν μακρὰν ταύτην 
ἀποδημίαν εἸλοντο. 


101. KEAEPINH ΟΙΑΚΟΝα. 


Ἐξήφθη πόλιν ὃ καθ᾽ ἡμῶν πόλεμο καὶ σμικρὸν EVOOU ὃ 
TOV ἀνθρώπων ἁλάστωρ πάλιν ὠπλικεν καθ’ ἡμών τού TO 
ψεύδει συντεθραμμένου . OY προφανὼω ἡμάὰ συκοφαντοοΟντε 
ει δύο λέγουσι μερίζειν NH υιού τὸν ἑνα Κύριου ἡμών 
Ίησοον Χριστόν. ‘Husi δὲ θεότητο μὲν και ἁυθρωπότητο 
TO διάφορον ὀπιστάμεθα- éva δὲ ὅμολογοομεν Υἱὸν, τὸν £vav- 
θρωπήσαντο Θεδν Λόγον. Kai αὐτὸν εἶνο! pauev Θεὸν προαιώ- 
viou καὶ άνθρωπον επ' ἐσχάτου τὼν repov γενόμενον OÙ Tr] 
τροπή τὴ θεότητο , ἀλλο τὴ προσ λήψει τὴ ἀνθρωπότητο 
Αλλά γὰρ περιττὸν ποιὼ τὴν σἠν διδάσκων φιλοθεῖον ἃπερ 
φρονῶ, τήν ἀκριθώ εἰδυιοαν ἁπερ κηρύττομεν καὶ ToU. àyvooOv- 
τα διδάσκομεν. Παρακαλώ τοίνυν, ἐπειδή πάντων ὅμοο τὠν 
τή ᾿᾽Ανατολή θεοφιλεστάτωυ ἐπισκόπων κατέχεον τὴν λοι- 
δορίαν οἱ τού ψεύδου ἐργάται καὶ τὰ ᾿Εκκλησία ζάλη 
ἐνέπλησαν, τἠν δυνατὴν ὑπὲρ τῶν εὐαγγελικών δογμάτων καὶ 
T] TOv Εκκλησιὼν ειρήνη εἰσενεγκεὶν σπουδήν τὴν σὴν 


1. Cette indication permet do penser que la correspondante de 
l'évéque de Cyr est une pieuse et riche daine du inonde et suffit pour 
ne pas faire d'elle une diaconesse, ainsi que le voulait Til | emont 
(Jfém. hisl. eccl., XV, 286, 288). 

2. Inconnue par ailleurs. Cette sainte femme devait habiter Cons- 
tantinople et étre au courant des querelles christologiqucs. Date de 
l'épitre : cf. t. Il, p. 242, n. 2. 


114T 


. 15" 


LETTRES 100-101 19 


faveur, j'ai rendu gráce et j'ai supplié le Maitre de l'uni- 
vers de vous garder les biens présents, de les accroître 
par leurs revenus ' et de vous accorder de jouir des biens 
futurs et éternels. Mais nous croyons qu'il écoute aussi 
les priéres des exilés et méme bien plus encore lorsque 
c'est à cause de sa divine doctrine qu'ils endurent ce qui 
passe pour une infamie. Je vous adresse cette lettre par 
le moyen des évéques trés chers à Dieu, en vous deman- 
dant de les faire bénéficier de vos soins. Car c'est pour la 
foi de l'Évangile et en vue de la paix des Églises qu'ils 
ont entrepris ce long voyage. 


101. À τα DIACONESSE Cri.ERINA i. 


Voici que la guerre contre nous s’est rallumée et 
<lu’après s'être un peu relâché l'ennemi du genre humain 
a de nouveau arrné contre nous ceux qu'a nourris le men- 
songe. Ceux-ci, par une calomnie manifeste, prétendent 
que nous divisons en deux Fils notre unique Seigneur 
Jésus-Christ. Il est vrai, certes, que nous savons distin- 
guer divinité et humanité, mais nous ne reconnaissons 
qu'un seul Fils, le Dieu Verbe fait homme. Et nous affir- 
mons que ce Fils est Dieu de toute éternité et qu'il est 
devenu homme a la fin des temps, non en transformant 
sa nature divine, mais en assumant l'humanité. Mais je 
fais ceuvre superflue en instruisant ta Piété de ma doc- 
trine, puisqu'elle sait exactement ce que nous préchons 
cl enseignons aux ignorants *. Je demande donc à ta 
Piété, puisque les artisans du mensonge ont déversé leur 
calomnie également, sur tous les évéques de i'Orient trés 
chers à Dieu et ont empli les Eglises de trouble, de 
déployer toute l'activité dont elle est capable en faveur 
de la doctrine évangélique et de la paix des Églises. Car 


3. II semble résulter de là que les relations épistolaires entre Colc- 
rina et. l'évéque de Cyr étaient assez fréquentes, ou méme, peut- 
étre, que celte femme avait entendu précher Théodorct. 
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θεοσέβειαν. Διὸ yàp δή ταοτο καὶ οι θεοφιλέστατοι επίσκοποι 
καὶ τὰ ὑ-π' αὐτῶν ποιμαινομένο. κατέλνπον ᾿Εκκλησία καὶ 
τὴ TOO χειµώνο κοτεφρόνησον ώρα καὶ τῶν τὴ οδοιπο- 
pit ἠνέσχοντο πόνων, "να τὸν ἑποναστάυτα καταπαύσωσι 
χειμώνα. Où εδ οἳδ' ὅτι δψεταὶ σου ἡ κατά Θεόν τελειότη 
εὐσεδεία προμάχου καὶ τῶυ Εκκλησιών κυδερυήτα . | 


102. ΒΑΣΙΛΕΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


Τὸ μὲν τοῦ ἁἀγυοούυτα ἡμὰ σιγἠ TWU καθ' ἡμῶν ἀκούειν 
λοιδοριών, οὐδὲν ἀπεικό : τὸ δὲ τήν σἠν δσιότητο TOV λοιδο- 
poupévov ur] διελέγχειν τὸ ψεύδο ἡ μετρίω TOOTO ποιεῖυ καὶ 
un λίαν ἐκθύμω , οὐκ &U τι πιστεύσοι, τὴν ἡμετέραν ouv- 
θειαν ἐπιστάμευο . Οὐκ ἐπειδή τὴ ἀληοεία esi τὴν φιλίαν 
προκρίνειν, ἀλλ' ὅτι Tr] φιλία καὶ ἡ τὴ ἀληθεία πρόσεστι 
μαρτυρία. Καὶ γὰρ ἐπ᾽’ εκκλησία λεγόντων ἡμῶν πολλάκι 
ὀκήκοεν ἡ σή Βεοσέδεια, καὶ ἐν συλλόγοι ἑτέροι δογμοτικὠν 
ἡμῖυ κιυηβέντωυ λόγων, ToU παρ' ἡμών εἰρημέυου ἐπήκουσε: 
καὶ οὐκ οὖδα πώποτε μεμψαμένηυ ἡμὶν, ὦ οὐκ ὅρθοι δόγ- 
μασι κέχρημοι, τὴν σὴν θεοσέβειαν. Ti τοίνυν enmi τοῦ map- 
ὀντο γεγένηται; Ti δήποτε μή kivei , ὦ φίλη κεφαλή, κατά 
TOO ψεύδου τὴν γλὠτταν, αλλά καὶ φίλον συκοφαυτούμενον 
καὶ τὴν | ἀλήθειαν πολεμουμένην ὑπερορο ; Et μὲν ὦ ἁπόρωυ 
καὶ λίαν σμικρῶν αμελών, τὴ Δεσποτικὴ ὀυτολή ἐποκοοσαι 


2 ζατλίγ.ον ἐχζληοίαί NZ : iz. ζατέλιζον A | 5 ο:δ' Ai ΝΖ: οἰΐα 

A^ ΙΙ 10 διελέγχιν NZ : ἐλέγχειν A sed s. 1. δι add. non, ut vid., 
eadem manu ‘| || nuirioo-/ codd. : opt- Sirm. Noes., ut vid., sine 
necessitate 


Ι. Snr Basile, voir ορ. 85, n. 1 el aussi, outre P. Godet, art. 
dans DTC 1( (1905|, 459-400 : P.-Tn. Camelot. « De Ncsto- 

rins à Eulychés», dans Chalkedon 1 (1951), 233-234 et E. Ho mo- 
p avv, Patristic Studies (ST 173) 1953, 174-184. Date : au plus 
tôt déc. -448 nu début -449. En effet T. sc plaint du silence de son 
correspondant ; or, au milieu de 448, il écrivait à | ev. de Sélcucie 
sa lettre 85, encore trés amicale pour lui. D'autre part, en nov. 448, 
Basile condamnait Eutychés à Constantinople. Sans doute est-ce 
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c'est pour elles que les évéques trés chers à Dieu ont, eux 
aussi, quitte les églises dont ils sont les pasteurs, n'ont pas 
tenu compte de l'hiver et ont accepte les fatigues du 
voyage, pour faire cesser la tempéte qui s'est levée. En 
eux, je le sais bien, ta divine Perfection verra les défen- 
seurs de la vérité et les pilotes des Eglises. 


102. A 1'évéqve Basile *. 


Que ceux qui ne nous connaissent pas écoutent sans 
mot dire les calomnies répandues contre nous, rien d'éton- 
nant : mais que ta Sainteté ne réfute pas le mensonge de 
ceux qui nous insultent ou ne le fasse que médiocrement 
et sans beaucoup d'ardeur, c'est ce que ne pourrait croire 
quiconque connaît nos relations. Ce n'est pas que l'amitié 
doive étre préférée à la vérité, mais le témoignage de la 
vérité s'ajoute encore à l'amitié. Et c'est souvent, en effet, 
que ta Piété nous a entendu parler dans les assemblées 
et que dans d'autres réunions oü nous avions institué une 
discussion sur des points de doctrine elle a entendu les 
propos que, pour notre part, nous tenions, et je ne sache 
pas que jamais ta Piété nous ait reproché d'avoir une 
doctrine qui ne fût pas orthodoxe. Que s'est-il donc pro- 
duit aujourd'hui ? Pourquoi donc, téte chére, ne pas 
ouvrir la bouche contre le mensonge et pourquoi regarder 
d'un œil indifférent un ami calomnié et la vérité attaquée ? 
οἱ c'est parce que nous sommes pauvre et petit que tu ne 


un peu plus tard qu'il prit peur, lorsqu'il vil le parti monophysite 
redresser la tète : il abandonna alors son arni Théodorel:, avant de 
le condamner à Éphéso. 

2. Théodoret distingue ici les grandes assemblées religieuses qui 
ont lieu dans les églises et les réunions plus restreintes, à caractére 
sans doute plus savant, oü l'on discute de certains points de doc- 
trine. On voit que l'évéque de Cyr prenait lui-méme l'initiative de 
ces réunions, qui, bien qu'il ne nous le dise pas, pouvaient sc tenir 
à Antioche, où il se rendait assez souvent et où devaient se rendre 
aussi d'autres évéques du diocése d'Orient. 
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προσήκει διαρρήδην βοώση * OPÔTE yr καταφρονήσητε 
£vÓ τῶν μικρών τούτων TOV ἐλαχίστων TOV TII- 
στευόντων εἰ spé. Αμήν γὰρ λέγω ὑμὶν, oi ἀγγε- 
λοι ουτὼν καθ' ἡμέρον ὁρώσι τὸ πρόσωπον TOO 
πατρὀ μου roO ἐν οὐρανοί . Εἰ δὲ τὠν κατηγορούντων 
nuó ἡ δύναμι τὴ or φιλοθεῖο τἠν σιωπἠν προγματεύεται, 
xp τὴ ἑτέρα ἁκοοΟσαι νομοθεσία λεγούση - OU λήψη 
πρόσωπον δυνάστου. Καὶ” Δικαίαν κρίσιν κρίνοιε. 
Kai- Οὐκ on μετὰ πολλών eni Kaki. Kai- Καμμύων 
τού δφθαλμού αὐτοο, ἵνα μὴ Ιδη ἁδικίαν xoi 
κλείων το TX αὐτοο, ἵνα yn ἁὁκούση kpioiv ïu- 
το ἀδικου. Καὶ érepa δὲ µυρἰα τοιαΟτά ἐστιν εὑρεῖν παρά 
τὴ θεία Γραφή. "A περιττὸν ὑπέλαδον | συλλέξαι πρὸ ἀνδρα 186 
γράφων Toi Θείοι ἐντεθραμμένου λογίοι καὶ τήν διδασκα- 
λικήν ἀρδείαν προσφόροντα roi φιλοχρίστοι λαοι . Τοβτο 
τοίνυν μόνον ἐρώ, ὅτι πόντε παραστησόµεθα ro βήματι roO 
Χριστοο καὶ τῶν λόγων καὶ τών έργων τὰ εὐθύνα ὑφέξομεν. 
᾿Εγὠ δὲ TOv ἄλλων veka πάντων TOOTO δεδιὠ τό κριτήριου, 
ἐν τοὶ καθ' ἡμών λεγομένοι ἐκ τὴ τούτου μνήμη λαμβάνω 


τὴ Ψυχαγωγία τὰ ἀφορμά . 


103. ΑΠΟΛΛΩΝΙΩ ΚΟΜΗ ΤΙ. 


ToU μὲν θεοφιλεστάτου ἐπισκόπου εἴ τήν βασιλεύουσαν 
εἵλκυσε πόλιν ἡ κατὰ πάντων ἡμῶν γεγενημένη συκοφαντία: 
ἐγώ δὲ διὰ τὴ αὐτῶν δσιότητο τή or] µεγαλοπρεπεία mpoo- 
φέρω τὴν πρόσρησιν καὶ τὴ «φιλία ἐκτίνω τὸ χρέο : οὐχ ἵνα 
TO τριπόθητον ὄφλημα διαλύσω, ἀλλ' ἵνα πλέον ὁὀργάσωμαι. 


^ pou A : ὔμωνΝ Ζ 


. Mattit. 18, 10. 

Lév. 19, 15. 

Jn 7, 24. 

Ex. 23, 2. 

Is. 33, 15. 

De Basile il nous reste un assez, grand nombre d'homélies qui 
gd surtout des commentaires de l'Ecriture (PG 85, 25-474). T. 


σ σι À © D — 
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fois pas cas de nous, il te faut écouter le précepte du 
Maitre qui proclame expressément : « Prenez garde de 
mépriser aucun de ces petits qui croient en moi, car je 
vous dis que leurs anges voient sans cesse la face de mon 
Père qui est dans les cieux :. » Et si c'est la puissance de 
nos accusateurs qui impose silence à ta Piété, il lui faut 
entendre l'autre loi qui dit : « Ne prends pas le personnage 
d'un puissant 2. » Et : « Jugez selon la justice 3. » Et : a Tu 
ne suivras pas la multitude dans le mal *. » Et : « Fermant 
scs yeux pour ne pas voir le mal, et bouchant scs oreilles 
pour ne pas entendre le jugement, d'un sang injuste 6. » Il 
serait facile d'ailleurs de trouver encore mille autres textes 
semblables dans la sainte Écriture. Mais j'ai cru superflu 
de les recueillir puisque j'écris à un homme nourri des 
saints oracles et qui déverse les flots de son enseignement 
sur les foules chrétiennes :. Je ne dirai donc qu'une chose : 
c'est que, tous, nous comparaitrons devant le tribunal 
du Christ pour y rendre compte de nos paroles et de nos 
actes. Pour moi, bien que toutes les raisons me fassent 
redouter ce tribunal, pour ce qui est des accusations por- 
tées contre nous, je puise dans la pensée de ce tribunal les 
motifs de inon réconfort. 


103. Au comte Apollonius 


Ce sont les calomnies lancées contre nous tous qui ont 
entrainé vers la capitale les évéques trés chers à Dieu : 
quant à moi, par l'intermédiaire de leur Sainteté, j'adresse 
à ta Magnificence mon salut et j'acquitte le tribut de l'ami- 
tié : non avec l'intention d'éteindre cette dette trés chère 
mais pour l'augmenter encore, car les dettes de l'amitié 


loue ici justement sa grande science scripturaire et c'est peut-étre 
Tune des raisons qui l'ont poussé a Caire dans cette épître un appel 
fréquent à l'fieriturc. Voir B. Marx, « Der Honiiletischc Naclilass 
des Basilius von Sclcukia » OOP 1 (1941 329-369. 

7. Sur ce personnage, voir ép. 73, Ire n. et sur la date ép. 92,lre < 
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Τὰ | γάρ τὴ «φιλία δφλήματα δι“ τὴ ἐκτίσεω αὐξετοι. 117 


Τὸ μέντοι καὶ ἡμα τῶν τὴ συκοφαντία ἀπολαοσαι καρπών, 
οὐδὲν GTIEIKO . "Ανθρωπον γάρ ὀντα πάντα δει προσδοκὀν. 
Τούτου δὴ χάριν τοι φιλοσοφειν οεδιδαγµένοι τὰ τοιαΌτο 

5 πάντα ἑστὶ φορητά: εν δὲ μόνον àviapóv, τὸ λὠθη TIV µετα- 
λαχείἰν τὴν ψυχήν. 


104. ΦΛΑΒΙΑΝΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ 
ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ. 


Καὶ rón σου τήν αγιότητα Or ετόρων ἑδίδαξα γραμμάτων, 

10 © ἀντικρυ ηµά συκοφοντοῦσιν oi τὴ ἡμετέρα κατηγο- 
poOvre διδασκολίο - καὶ vOv δὲ ωσαύτω διὰ rov θεοφιλεσ- 
TÓTOV επισκόπων TOOTO ποιῷ καὶ αὐτοῦ μάρτυρα ἐχων Tr] 
τῶν δογμάτων ὀρθότητο καὶ ἑτέρο πολλὰ μυριάδα ἀνθρω- 
πον, οἳ τών ἡμετέρων ἐν τοι κατὰ τὴν ἑώαν ἑκκλησίαι 

15 ἐπαίουσι λόγων καὶ πρὸ τούτων, TO OUVEIDO , καὶ τὸν roO 2 


συνειδότο Επόπτην. Οἴδο δὲ kai τὸν θειον ᾿Απόστολον πολ- 117 


λόκι τὴ TOO συνειδότο μαρτυρία χρησάμενον Ἠ γὰρ καύ- 
Χησι ἡμῶν αὔτη £ori, τὸ μαρτύριον τὴ ouver- 
oew ἡμῶν. Καὶ πάλιν: ᾿Αλήθειον λέγω £v Χριστφ, 

2000 ψεύδομοι, συμμαρτυρούση μοι τὴ συνειδἠσεώ 
μου ἐν Πνεύματι ὁγίω. 

"loro τοίνυν ἡ ἱερὸ σου καὶ θεοφιλἠ κεφαλή, o οὐδεὶ 
ἡμῶν ékrikoe πώποτε δύο κηρυττόντων uioù . To οντι γὰρ μοι 
μυσαρὸν καὶ ουσσεθὲ τάδε τὸ δόγμα δοκει. Ει yóp Κύριο 

25 Ἰησοῦ Χριστὸ , Or' ου τὰ τἀντα. ToOrov ἐγώ καὶ Θεδν 


14 κατὰ N et i. mg. A : µκα Ζ et in ras. A 


1. Môme idée chez S. Jean Chrysostomk, ôp. 22 (PG 52, 624), 
et ép. 130 "7b., 689) : ἀλλα τοιαυτη τούτου του χρίου; ἡ ο! 7c; à«. ÇATA- 
τίοιται καὶ GT οφβἰλίται. 

2. Sur Flavien etla dale de lep., voir t. ΙΙ. p. 38, n. 2. 

3. Nous avons perdu ce premier écrit dogmatique ü Flavien dans 
lequel Théodoret défendait déjà l'orthodoxie de sa foi. En consé- 
quence, l'ép. 11 qui fut composée en déc. 448 apres la condamnation 
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s'accroissent du fait méme qu'on les acquitte *. Que nous 
jouissions donc, nous aussi, dos fruits de la calomnie est 
chose naturelle, car puisqu'on est homme il faut s'attendre 
à tout. C'est pourquoi ceux à qui on a enseigné la sagesse 
peuvent supporter tous les maux de ce genre. Une seule 
chose est pénible, c'est que l'áàme en subisse quelque dom- 
mage. 


106. A Flavien, évéque de Constantinople 


Déjà par une autre lettre 3 j'ai fait savoir à ta Sainteté 
que ceux qui nous reprochent notre doctrine nous calom- 
nient manifestement, et aujourd'hui je le fais à nouveau 
par le moyen des évêques très chers à Dieu 4 que j'ai pour 
témoins de l'orthodoxie de ma doctrine avec plusieurs 
dizaines de milliers d'autres personnes qui entendent nos 
discours dans les assemblées de l'Orient, et d'abord, ma 
conscience et Celui qui sonde les consciences. Car je sais 
que le divin Apótre, lui aussi, a fait souvent appel au 
témoignage de sa conscience : « Car ce qui fait notre gloire, 
c'est le témoignage de notre conscience 5. » Et de nou- 
veau : « Je dis la vérité dans le Christ, je ne mens point, 
ma conscience m'en rend témoignage par l'Esprit-Saint -. » 

Que ta téte sainte et chére à Dieu sache donc que per- 
sonne ne nous a jamais entendu prêcher deux Fils. Car 
c'est là réellement une opinion qui me parait exécrable et 
impie. Il n'y a, en effet, qu'un seul Seigneur Jésus-Christ, 
par qui sont, toutes choses '. Je sais, quant à moi, que 
celui-ci est Dieu de toute éternité et fut homme à la fin des 


d'Eutychés à Constantinople, et. qui n'a plus rien d'un écrit dog- 
matique, serait la troisième lettre adressée par l’évêque de Cyr à 
celui de la capitale. 

4. Cf. t. Il, p. 242, n. 2. 

5. ΙΙ Cor. 1, 12. 

6. Boni. 9, 1. 

7. | Cor. 8, 6. 
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Βπροαιώνιου οἶδα, καὶ άνθρωπον EMT’? £oxórou TWV ἡ μερῶν, κα.. 
μίαν ὦ Μονογενεῖ προσφέρω προσκύνησιν. Σαρκδ μέντοι 
καὶ Θεότητο τὸ διάφορον ἐδιδάχθην: ἀσύγχυτο γὰρ ἡ Ινωσι . 
Οὐτω κατά τή Ἀρείου καὶ Εὐνομίου παραταττόµενοι λύττη , 
Εβστα τἠν κατὰ roO MovoyevoO | παρ᾽ αὐτῶν τολμωμένην 
διελέγχομεν βλασφημίαν, ré ταπεινὠ εἰρημένοι παρὸ roO 
Δεσπότου καὶ Tr] ληφθείση φύσει προσφόρω, o ἀνθρώπω 
προσάπτοντε , καὶ OÙ πάλιν ὦ Θεὸ τὰ θεοπρεπἠ καὶ rrj 
φύσεω ἐκείνη δηλωτικἁἀ: οὐκ εἰ δύο πρόσωπα διαιροοντε , 
ἄλλα τώ £vi Μονογενεῖ καὶ ταΟτα κἀκεῖνα προσήκειν διδάσ- 
κοντε - τὰ μὲν ὦ Θεω καὶ Ποιητή καὶ Δεσπότη των ὅλων, τὰ 
δὲ ὦ ἀνθρώπω δι nu γενομένω. “Ανθρωπον δὲ αὐτὸν ἡ θεἰα 
λέγει γεγενήσθοι Γραφή, où τὴ θεότητο τραπείση , ἄλλα 
τὴ ἀνθρωπίνη φύσεω ἐκ σπέρµατο “Αβραάμ ληφθείση . 
Τούτο γὰρ ὃ θείο ᾿Απόστολο ἀντικρυ βοῦ, λίγων: Οὐ γὰρ 
δήπου αγγέλων επιλαμβάνεται, AA σπέρµατο 
'᾿Αβροόμ ἐττιλομθόνετοι-: ὅθεν ὠώφειλεν κατὰ πάντα 
Toi ἀδελφοὶ ὁμοιωθήναι. Καὶ πάλιν: To δὲ ᾿Αβροάμ 
ἐρρέθησαν αἱ ἐτπιοιγ|γελίοι καὶ TO σπέρματι αὐτοο. 


Οὐ λέγει: Koi το σπέόρµασιν, ὦ nmi πολλών, ἁλλ' 
ὦ ἐφ' ενὸ - καὶ τώ σπέρµατι σου, © ἐστι Χρισ- 
TÔ 


Ταοτα καὶ τὰ τοιαοτα Tr] θεία Γραφὴ περικόψοντε 
Σίμων καὶ Βασιλείδη καὶ Βαλεντίνο καὶ Βαρδησάνη καὶ 
Μαοκῖων καὶ ὃ τὴ μανίο επώνυμο , μόνον Θεὸν ἀποκαο- 
λοθσι τὸν Δεσπότην Χριστὸν, οὐδὲν ἀνθρώπειον ὀχοντα, ἀλλά 


+ παραταττόμινοιΖ À : παραττόιανοι N | λύττη; A: λύττα-. N (sed 
s. l. n scr.) Z ΙΙ Ü -αρά codd. : ---ρ: i. mg. A alia manu 1, 10 záxiivx 
N : xàxsiva ZA 


1. Sur l'union sans confusion cf. Eranislcs ΙΙ (Pi7 S3, 105-220. 
Encore faut-il remarquer que dans cet ouvrage Thcodoret prend 
pour point de comparaison Γἀσύγχυτοί ἑνωσι de l'áàme et du corps. 

2. Hib. 2. 16. 

3. Gai. 3, 16. Cf. Gen. 12, 7 ; 13. 15 ; 17, 8. 

4. Tous les hérésiarques cites ici sc rattachent plus ou moins 


ni 
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temps et je ne lui rends qu'une seule adoration puisqu'il 
est Monogène. J'ai cependant appris à reconnaitre en lui 
la distinction de la chair et de la divinité : car l'union est 
sans confusion *. Ainsi équipé contre la rage d'Arius et 
d'Eunomius, c'est trés facilement que nous réfutons le blas- 
phéme qu'ils osèrent proférer contre le Monogène, attri- 
buant au Christ en tant qu'homme les paroles humbles 
prononcées par le Maitre et qui conviennent à la nature 
assumée, mais au Christ en tant que Dieu ce qui convient 
à Dieu et révéle cette nature divine, sans le diviser en 
deux personnes, mais en enseignant que les premiers 
comme les seconds attributs appartiennent à l'unique 
Monogène : les uns au Christ Dieu, Créateur et Maitre de 
l'univers, les autres au Christ fait homme pour nous. Tou- 
tefois la sainte Écriture nous dit qu'il s'est fait homme 
non par une transformation de sa divinité, mais par 
assumption de la nature humaine à partir de la race 
d'Abraham. C'est, en effet, ce que le divin Paul proclame 
ouvertement par ces mots : « Car certes ce n'est pas à 
des anges qu'il vient en aide, mais c'est à la postérité 
d'Abraham. De là vient qu'il a dà étre fait semblable en 
tout à ses fréres *. » Et. encore : « Or c'est à Abraham 
que les promesses furent adressées et à sa descendance. 
Il n'est pas dit:e: à ses descendants, comme s'il s'agissait 
de plusieurs, mais comme pour un seul :e: à sa descen- 
dance, c'est-à-dire le Christ.» 

C'est aprés avoir amputé la sainte Écriture de ccs textes 
et d'autres semblables que Simon, Basilide, Valentin, 
Bardesane, Marcion 4 et celui qui porte le nom de sa folie, 
appellent seulement Dieu notre Maitre le Christ, lequel 


au docétisme, qui niait la réalité de l'incarnation et prétendait quo 
la forme humaine sou« laquelle le Christ est apparu aux hommes 
l'avait été que l'effet d'une illusion. Quant à celui qui porte le nom 
de sa folie, il s'agit de Manés. De tous ccs hérésiarques Théodorct 
lui-méme nous a parlé dans son Haereticarum fabularum Compen- 
dium, liv. |, ch. 1, 6, 7, 22, 24, 26 (PG 83): 
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φαντασία κοὶ δοκήσει φανέυτα τοι ἀνθρώποι o ἀνθρωπον. 
Οἱ δὲ τὰ Ἀρείου καὶ Ευυομίου φρονοῦντε σώμα μόνου àVEI- 
ληφέναι τὸν Θεὸν Λόγον φασὶν, αὐτδυ δε τῆ ψυχή ἐν τὼ 
σώματι πληρώσαι τὴν χρείαν. Ἁπολιυάριο o ἐμψυχον μὲν 
το Δεσποτικὂν σώμα καλεὶ, τὸν δὲ νοῦν τὴ γεγενημένη ow- 
τηρἰα Αποστερεἰ, οὐκ οιδα πόθεν μαθὼν ψυχἠ καὶ voO τἠν 
διαἰίρεοιν. ‘H δὲ των θείων ᾿Αποστόλων διδασκαλία ψυχήν λογι- 
κἠν τε καὶ νοερὰν perà σαρκὸ προσειλήφθαι | διδάσκει, καὶ 
τελείαν τοῖ πιοτεύουσιν ὑπισχνείται τὴν σωτηρἰαν. 

“Ἔστι δὲ καὶ ἑτερον στἰφο αιρετικών τἀναντία τοῦτοι 
θρησκεΟον. Φωτεινὀ γὰρ καὶ Μάρκελλο καὶ ὁ k Σαµοσάτωυ 
Παύλο , άνθρωπον μόνον εἶναι λέγουσι τὸν Κύριον ἡμών καὶ 
Θεὸν. ᾿Ανάγκη δὲ πρὸ τούτου μὲν διαλεγοµένου MH τὰ 
περὶ θεότητο μαρτυρίο προσφέρειν καὶ δεικυύναι o καὶ 
Ogó προαιώνιο ὃ Δεσπότη Χριστὸ : προ δὲ τήν ἑτέραν 
ὀγωνιξομέυου συμμορίαν, ἡ Θεόν μόνον ἀποκαλεῖ τὸν Κύριον 
ἡμών Ίησοου Χριστόν, τἠν θείαν αὐτοῖ ἀντιτάττειυ Γραφήν 
καὶ τὰ Trepi τὴ AnpOsion ἁἀνθρωπότητο ἐκειθεν μαρτυρία 
συλλέγειυ. Χρή γὰρ τὸν ιατρὀν ἁρμοδίοι πρὸ τὰ πάθη κεχρἠή- 
σθαι φαρμάκοι καὶ ἑκάστω προσφέρειν τὸ πρὀσφορου. Mapa- 
καλώ τοἰυυν τὴν σήν ἁγιωσύνην τὴν καθ' ἡμῶν συυτεθεισαν 
διαλοσαι συκο|φαντίον καὶ τὰ μάτην piv λοιδορουμένο 
χαλινώσοι γλὠττα . 'Hpei γὰρ καὶ μετὰ rrjv ἑναυθρώπησιν 
èva προσκυνοῦμεν Yióv roO ΘεοΟ τὸν Κύριον ημών InooOu 


ù Χριστὸν kai τού àAÀo TI φρουουντα δυσσεθεἰ δνομάζομεν. 


Παρασχειν δὲ ἡμιν καὶ τὰ ἁγια σου προσευχά , δἐσποτα, 
καταξιώσου, (να τή θεία ἁπολαύοντε εὐμευεία , τὸ KIVOU- 


l> ἐτίραν p. con-. A : ἡμετέραν codd. [| 21 συντύε-αα.2 N Z el i. 
mg. add. A alia manu : om. A 1526 ἡμῖν i. mg. À : ἡμῖ NZ et iti 
ras. A 


1. Sur Arius et Eunomius, οἱ. Haer. fab. Comp., IV. 1, 3 

2. Apollinaire do Laodicéc, dans la deuxième moitié du ive siècle, 
fournissait une explication trichotoniiste du Christ, en qui l'élé- 
ment humain comprenait avec le corps, l'àine, le Verbe tenant 
seulement la place de l'esprit (vou ). Cf. Hacr.fub. Comp., ΙΝ, 8 (ιὀ.). 
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n'aurait rien d'un homme mais ne se serait manifesté aux 
hommes sous les traits humains qu'en image et en appa- 
rence. D'autre part, selon les sectateurs d'Arius et d'Euno- 
mius, le Verbe Dieu n'aurait assumé qu'un corps et aurait 
lui-même rempli le rôle de l'âme dans le corps Quant à 
Apollinaire -, il dit bien animé le corps du Maitre, mais 
il prive l'esprit de l'action salvatrice, sans que je sache 
où il a appris cette distinction de l’âme et de l'esprit. Par 
contre, la doctrine des divins apótres nous enseigne qu'une 
aine à la fois raisonnable et intelligente a été assumée avec 
la chair et promet à ceux qui le croient leur salut total. 
Mais il existe encore un autre bataillon d'hérétiques 
qui ont. une croyance opposée à celle-là. C'est ainsi que 
Photin, Marcel et Paul de Samosate disent que notre Sei- 
gneur et Dieu n'est qu'un homme 8. Il est nécessaire, 
lorsque nous menons la discussion contre eux, que nous 
apportions les témoignages qui confirment sa divinité et 
que nous montrions que notre Maitre le Christ est aussi 
Dieu de toute éternité ; mais lorsque, par ailleurs, nous 
luttons contre l'autre parti, qui ne reconnait, qu'un Dieu 
en notre Seigneur Jésus-Christ, il est nécessaire de lui 
opposer la sainte Ecriture et de recueillir les témoignages 
qu'elle nous fournit, sur l'humanité assumée. Car le méde- 
cin doit user de remèdes appropriés aux maladies et appli- 
quer à chacune celui qui lui convient. Je prie donc ta 
Sainteté de détruire la calomnie forgée contre nous et de 
mettre un frein aux langues qui nous insultent à tort. Car, 
pour nous, méme apres l’incarnation, nous n'adorons 
qu'un seul Fils de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ, et 
traitons d'impies ceux qui ont une autre croyance. Daigne, 
ô maître, nous accorder aussi tes saintes prières afin que, 
bénéficiant de la bienveillance divine, nous traversions 


3. Taudis que les premiers hérésiarques cités no voyaient dans 
le Christ que Dieu, Photin, Marcel et. Paul de Samosate (Haer. fab. 
Comp., Il, 8, 10, 11) ne reconnaissaient en lui que l'homme. 


20 


30 THÉODOKET DE CYK 


νων μεστὸν διαπεράσωμεν -nméAoyo καὶ El τοὺ ἁπηνέμου 
TOO Σωτήὴρο μεθορμισθώμεν λιμένα . 


105. ΕΥΛΟΓΙΟ OIKONOMOQ. 


ToU μὲν ὑπὲρ τὴ εὑσεβεῖα ἀγώνα τὴ or] «Φιλοθεία 
-παρἀ πολλών μεμαθήκαμεν. Δίκαιον δὲ καὶ τὠ δι“ ταύτην 
συκοφαντουμένφ -προθύμω συνηγορεἰν καὶ διελέγκειν τῶν 
λοιδορουμένων τὸ ψεΌδο . 'AkpiBo γὰρ οἶσθα, θεοφιλόστατε, 
καὶ τίνο φρονοῦμεν, καὶ riva διδάσκομεν, καὶ ὅτι δύο κηρυτ- 
τόντων | uioù οὐδείὶ ημών ἀκήκοε πώποτε. Χρησάσθω TOÏVUV 
ἡ on θεοσέἐβειο κἀνταοθα ro ζήλω καὶ ἐμφραξάτω στόματα 
λαλούντων ἁδικα. Ev γὰρ roi τοιούτοι ἀγώσιν οὐ μόνον 
προσήκει THV φίλων, άλλα καὶ τῶν λελυπηκότων ὑπερμαχείν. 


106. ΑΒΡΑΑΜΩ ΟΙΚΟΝΟΜΩ. 


Καὶ διά τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισκόπων προσφθέἐγγομαἰ σου 
τὴν θεοσέβειον, καὶ παρακαλῶ τὴ TOV ᾿Εκκλησιὼν Φφροντίσαι 
γαλήνη καὶ τὴ συκοφαντία διαλοσαι τὰ κύματα- ΠΟ γὰρ 
àv σπεἰρη ἄνθρωπο , τοῦτο καί Θερῖσει, κατὰ τὸν θειον 
‘ATOOTOÀAOV. Ὁ roivuv rov ἁἀποστολικών ὑπερμαχών δογµά- 
των, δήλον ὅτι τὴν ἁποστολικήν εὐλογίαν τρυγήσει καὶ rrj 
ἐκείνων ἀπολαύσεται koivovia . 


10 χἀνταύδα : χανταῦοχ ΝΖ χάνταΜα À || Ante ζορίλω verbum Otio» 
add. Α | H λαλούντων codd. : λαλουμένων Sirm. | 13 T il.'Aópoópgo 
Sinn. : ἀδραχμη codd. 


1. Sur Eulogo, voir t. 1, p. 41. — Ce billet, ainsi que les billets 
107, 108, ressemble tellement à la lettre 106 envoyée au moment 
do la délégation, qu'on serait tenté de la réunir à la série des 12 épitres 


LETTRES 104-106 31 


la mer pleine de dangers et abordions aux ports tran- 
quilles du Sauveur. 


105. A l'économe Euloge *. 


Beaucoup nous ont appris les combats soutenus pour 
la foi par ta Piété. Mais il est juste qu'elle vienne aussi 
en aide avec ardeur à celui qui est calomnié à cause de 
cette méme foi et qu'elle réfute le mensonge de ceux qui 
linsultent. Car tu sais fort bien, homme trés cher à Dieu, 
et ce que nous croyons et cc que nous enseignons, et que 
personne ne nous a jamais entendu précher deux Fils. 
Que ta Piété déploie donc ici encore son zéle et ferme la 
bouche de ceux qui prononcent des paroles injustes. En 
do tels combats, en effet, 11 convient de lutter non seule- 
ment pour scs amis, mais encore pour ceux qui ont causé 
du chagrin. 


106. A l'économe Abraham 8, 


Par les évéques trés chers à Dieu je salue la Piété et je 
lui demande de prendre soin de la tranquillité des Églises 
et de briser les flots de la calomnie, car «ce qu on aura semé, 
on Je moissonnera », selon le mot du divin Apôtre s. Celui 
donc qui lutte pour la doctrine des apótres récoltera évi- 
demment la bénédiction des apótres et jouira de leur 
communion. 


portées par les évêques (οί. t. Il, p. 242, n. 2) : en ce cas il serait de 
nov. 448. 
2. Sur Abraham, voir t. |, p. 41 cl ta note 1. — Sur la date de 


i'ép., ci. t. Il, p. 242, n. 2. 
3. Gai. 6, 7 (cf. 4, 8 ; Prop. 22, 8 ; Os. 8, 7). 
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107. ΘΕΟΔΟΤΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ͂. 


Οὐκ ελαθον ot Tr] of «φιλοθεῖα αγώνε , oO | ὑπὲρ τών 12 


ἀποστολικῶν ἀνεδέξω δογμάτων: ἀλλ᾽ ἁδουσι τούτου οὐ μόνον 
oi reipa μεμοαθηκότε , ἄλλα καὶ οἱ παρὰ τούτων ἁκηκοότε . 
"Exou τοίνυν, o φίλη κεφαλή, rov ἀγώνων καὶ τῶν πατρῴων 
ὑπεράθλησον δογμάτων. "Ὑπὲρ ὧν καὶ ἡμεί πολλαχόθεν βαλ- 
λόμεβα, καὶ τὰ τρικυμίο δεχόμενοι τὸν Κυβερνήτην ἁντιβο- 
AOOUEV ἡ νεῦσαι καὶ τὸν κλύδωνα λοσαι, ἡ τοὶ κλυδωυιζομὲ- 
νοι ἀνδρίαν χαρἰσασθαι. 


108. ΑΙΚΑΚΙΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ. 


᾽Αληθή γὰρ ἡ τὴ δΔουἰτικὴ μελωδία ὑπόσχεσι - τὸ γὰρ 
Πνεομα τὴ ἀληθεία δι" ἐκείνου ταύτην προσενήνοχε roi 
πιστεύουσιν: ATTOKAUWOV πρὸ Κύριον τὴν δὅδδόν σου, 
καὶ ελπισον em’ αὐτὸν, καὶ αὐτό ποιήσει, kei £&- 
OÏOEI ὦ po τὴν δικοιοσύνην σου, καὶ τὸ Kpiuè 
σου ὦ μεσημβρἰίον. Τοῦτο καὶ ἐπὶ rr] | on θεοσεβεἰα 
γεγενημένον εὑρίσκομεν. Ὀπόσην γὰρ τὠν δρφανίαν δδυρομὲ- 
νων ποιεἰται κηδεμονίαν ἡ or θεοσέβεια καὶ ὁπω ὑπὲρ rov 
ἀποστολικῶν ἀγωνίζη δογμάτων, ἁδουσι πάντε , δήλων κατά 
τὴν προφητείον τών κεκρυμμένων γεγενημένων. Τούτου δὴ 
χάριν κἀγὼ τού ἀξιεποίνου πόνου τὴ Of] φιλοθεῖο μεμα- 
Βηκ γράφω καὶ προσφθεγγὸὀμενὁ σε, θεοφιλέστατε. καί 
παρακαλών αὐξήσαι τὸ KAËO τή προσθήκη rov πόνων καί 
τὴ εὑαγγελικὴή ὑπερμαχήσαι διδασκαλία , ἵνα καὶ τὸν πατ- 
ρῶον κλήρον φυλάξωμεν ἀσυλου, καὶ τὸ τάλαντον τώ Δεσπότη 
UETÈ τὴ καλή προσενέγκωμεν ἐργασία . 


21 χάγω N :ζ(χγὠ 7. ^ 


1. Inconnu. Sur la date possible, i:f. δρ. 105, n. 1. 
2. CL Matth. 8, 26. 
3. Inconnu. Date possible : nov. ViS. 
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107. Au PRÉTRE Théodote 


Les luttes que ta Piété a soutenues pour défendre la 
doctrine des apótres ne sont pas inconnues : et elles ne 
sont pas célébrées seulement par ceux qui les ont connues 
d'expérience, mais aussi par ceux qui les ont entendu 
raconter par ces derniers. Persévére donc, Ó téte chére, 
dans ces combats et lutte pour la doctrine de nos péres. 
C'est pour clic que, nous aussi, nous sommes frappé de 
tous les cótés et que, subissant l'assaut des vagues, nous 
prions le Pilote ou bien de faire un signe et d'apaiser la 
tempéte 2 ou bien de donner du courage à ceux qu'elle 
accable. 


108. Au prétre Acace 


Véridique assurément est la promesse du psaume de 
David, car voici ce que, par sa bouche, l'Esprit de vérité 
a promis aux croyants : « Remets ton sort à Dieu et con- 
lie-toi en lui : il agira lui-même ; il fera resplendir ta jus- 
tice comme la lumiére et ton droit comme le plein midi45» 
C'est ce qui s'est aussi réalisé, nous le voyons, dans le cas 
de ta Pieté. Le soin qu'elle prend des malheureux orphe- 
lins et la façon dont elle lutte pour défendre la doctrine 
des apôtres sont chantés par tout le monde puisque, 
comme dit la prophétie, ce qui était caché est devenu mani- 
feste. C'est pour ce motif que, moi aussi, ayant appris les 
efforts magnifiques de ta Piété, je t'écris à la fois pour te 
saluer, homme trés cher à Dieu, et pour t'inviter à ac- 
croitre ta gloire, en ajoutant de nouveaux efforts, et à 
lutter pour défendre l'enseignement de l'Evangile, afin 
que nous conservions intact l'héritage de nos péres et que 
nous offrions au Seigneur notre talent accru de nos belles 
ceuvres *. 


4. Ps. 96, 5. 
5. Cf. Mallh. 25, 14-30. 
Correspondance. ΙΙ. 3 
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109. ΕΥΣΕΒΘΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΦ ΑΓΚΥΡΑΣ. 


Πολλά μὲν τὰ καθ' ἡμὼν τυρευόμενα koi δι' ἡμῶν κατὰ τή 
ἁποστολική καττυόµενα πἰστεω . Ψυχαγωγεί οὐ AUX τὰ τών 
ἁγιων | ποθήµατα προφητῶν, ἁποστόλων, μαρτύρων καὶ TOV 
ἐν τα Ἐκκλησίαι διαπρεψάντων ἐν TP λόγω τὴ χάριτο - 
πρὸ δὲ τούτοι kai αἱ τοῦ OgoO καὶ Σωτήρο ἡμῶν ἐπαγγε- 
Aia. Οὐδὲν γάρ ἡμιν ἐν TP παρὀντι Bio τερπνὸν οὐδὲ θυμήρε 
ὑπέοχετο, ἀλλά Θλίψει καὶ πόνου καὶ κινδύνου καὶ πολε- 
piov ἐποναστάσει. ᾿Εν rp κόσμω γὰρ, φησί, OAiuiv 
ἐχετε. Koi* Et ἐμὲ ἐδίωξαν, K@iUHÈX διώζουσι. Kai- 
Et τὸν οικοδεσπότην Βεελζεθούλ ἐκάλεσαν, πόσω 
μάλλον TOU οἰκειασκού «αὐτοῦ; Kai- “Ερχεται opo, 
'ivx πο ὃ ἀἁποκτείνο ὑμδ δόξη λοαπρεῖίον προσφὲ- 
ρειν Tp Θεφ. Kai- Στενὴ ἡ πύλη καὶ τεθλιμμένη ἡ 
000 ἡ ἀπάγουσα εἰ τὴν ζωήν. Καὶ "Οταν διώκω- 
σιν ὑμδ ἐν τὴ πόλει ταύτη, φεύγετε εἰ τὴν «TÉ- 
ρον. Kai ὅσα τούτοι oTi παραπλἠσια. Συνωδὰ δὲ φησι κοι 
ὃ θειο ᾿Απόστολο - Πάντε οἱ Θέλοντε riv εὑσεθώ 
ἐν Χριστφ ἸΊησοΟ, | διωχθήσονται- πονηροὶ δὲ àv- 
θρωποι καὶ γόητε προκόψουσιν eni τὸ χεῖρον, πλο- 
νῶντε καὶ πλονώμενοι. Ταοτα μὲν οὖν ἡμὶν παραψυχήν 
ἐν τὴδε τὴ ζάλη παρέσχε μεγίστην. ᾿Επειδή δὲ εἰκδ καὶ 
μέχρι τὴ Of ἁγιωσύνη τό καθ' ἡμῶν διαθήναι συκοφαν- 
Tic , παρακαλὠ σου τὴν ὁσιότητα μηδ' ὅλω ὑποσχείν τοῦ 
TOV συκοφαντὠν ψευδολογίαι τὰ ἀκοά . Ἐγὼ γὰρ οὐκ οἴδα 
μέχρι TOO παρὀντο διδάζα εἰ δύο πιστεύειν υιού . ΕΙ èva 
γὰρ ἐδιδάχθην πιστεύειν Μονογενἠ τὸν Κύριον ἡμών Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν ἑνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον. Σαρκδ μέντοι 


15 ὁταν ΖΛ: ὅτ' αν N 


Sur Eusóbo d'Ancyrc οἱ Ja date de l'cp., voir t. Il, p. 195, n. 3. 
Jn 16, 33. 

Id. 15, 20. 

Matth. 10, 25. 

Jn 16, 2 
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109. A Eusèbe, évêque d'Ancyre ». 


Nombreuses certes sont les machinations dirigées contre 
nous et, à travers nous, les intrigues tramées contre la foi 
des apótres. Mais nous nous consolons en songeant aux 
souffrances des saints prophétes, apótres, martyrs et de 
tous ceux qui dans les Eglises se sont illustrés en préchant 
la gráce et, en outre, aux promesses de notre Dieu et 
Sauveur. Car ce ne sont ni des joies ni des plaisirs qu'il 
nous a promis dans la vie présente, mais des tribulations 
et des peines, des dangers et des attaques de nos ennemis. 
Car «dans le monde, dit-il, vous aurez de la tribulation 2 », 
et «s'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi |», 
εί «s'ils ont appelé le maitre de maison Béelzéboul, com- 
bien plus les gens de la maison 4!», et «l'heure vient où 
quiconque vous faisant mourir croira offrir un hommage 
à Dieu *», et « étroite est la porte et resserrée la voie qui 
conduit à la vie * », et « lorsqu'on vous poursuivra dans 
cette ville,fuyez dans une autre! ». Et combien de textes 
semblables à ceux-là ! De concert avec eux le divin Apótre 
dit aussi : « Tous ceux qui veulent vivre avec piété dans le 
Christ Jésus auront à souffrir persécution. Quant aux 
méchants et aux charlatans, ils iront toujours plus avant 
dans le mal, trompeurs et trompés Voilà les mots qui, 
au milieu de cette tempéte, nous ont fourni une bien 
grande consolation. Toutefois, puisqu'il est vraisemblable 
que les calomnies lancées contre nous sont parvenues aussi 
jusqu'à ta Sainteté, je la prie de ne point préter l'oreille 
aux mensonges des délateurs. Car, pour moi, jusqu'ici, je 
n'ai point enseigné — que je. sache qu’il faut croire en 
deux Fils. J'ai,en effet, appris à croire en un seul Monogéne, 
notre Seigneur Jésus-Christ, le Verbe Diexi fait homme. 


G. Mallh. 1, 14. 
7. Id. 10, 29. 
8. // Tim. 8, 12. 
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καὶ Θεότητο ἑπίσταμοι τὸ διάφορον, καὶ δυσσεθεῖν μοι 6okoO- 
σιν oiei δύο υιού μερίζοντε τὸν èva Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστόν, καὶ oi τὴν ἐναντίαν τούτοι ὀὁδεύοντε καὶ μίαν 
φύσιν ἁποκαλοοντε τὴν θεότητα ToO Δεσπότου Χριστοο καί 


5 τὴν ἀνθρωπότητα. | Ἑναντίοι γὰρ ἀλλήλοι οὗτοι κρημνοί. 
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μέση δὲ ἡ τών εὐαγγελικὼν δογμάτων 000 , τοὶ TV ἁγίων 
προφητῶν καὶ ἀποστόλων ιχνεσι κοσμουμένη, καὶ τὠν μετὰ 
τούτου ἐν TO διδασκαλικἡ διαπρεψάντων χαρίσματι. Ἐβου- 
λόμην δὲ καὶ τὰ τούτων παραθεῖναι χρήσει καὶ δεῖξαι TO 
ἡμετέρω μαρτυρούσα φρονήματι. 'Αλλά πλειόνων δει μοι ÀO- 
γων ἡ κατὰ μέτρον ἑπιστολή . OÙ δἠ χάριν ἐν κεφαλαίο 
γράψα , & περὶ τὴ ToO MovoyevoU ἐνανθρωπήσεω μεμαθή- 
Kaev, ἁπέστειλό σου rr] κατά Θεὸν τελειότητι. “Εγροαψο δὲ 
οὐκ δλλοι προσφέρων διδασκαλίαν, ἀλλα πρὸ τήν γεγενημὲ- 
νην συκοφαντίαν απολογίαν ποιούμενο καὶ τὸ épgouroO pò- 
νημα TOI ἀγνοοῦσι τοῦτο δεικνύ . AvayvoOoo τοίνυν ἡ αγιο- 
σύνη σου, εἴ μὲν εὔροι τὰ γεγραμμένα τοι ἀποστολικοὶ 
συµδαίνοντα δόγμασι, τοι πρὸ ἡμά ἁἀντιιράφοι βεθαιω]- 
σότω τὸ φρόνημα. Εἰ δὲ τι τῶν ἐγκειμένων Tr] διδασκοιλἰοι Tr] 
θεία ur] συμφωνεί, καὶ τούτο µαθειν παρὸ τὴ Of] ὁσιότητο 
ἀξιώ. Koi γὰρ πολύν £v Tr] διδασκαλία καταναλώσαντε χρὸ- 
νον, £T! δεόμεθα roO διδάσκοντο . 'EK µέρου γάρ, φησὶν 
ὃ Θείο ᾿Απὀόστολο, γινώσκομεν. Ἡκούσαμεν δὲ αὐτοῦ 
πάλιν λέγοντα - Et δὲ τι oksi ἐγνωκέναι τι, οὐδέπω 
ἔγνω καθώ δει γνῶναι. Καὶ τἀληθὲ τοίνυν παρὰ rrj 


18 ἡμῖ ΝΖ el i. mg. A alia manu : om. A || 18-10 βιδααοοχτω N Z 
οἱ i. nig. A alia manu : βἱξαιούτω A |i 21 χατανχλὠσανπ codd.: 
ἀνχλώβχντε birm. || 24-25 οὐδέκω iyvw ΖΛ : lyvo οὑὐδίπω N 


1. Sur cet écrit, son identification et les circonstances dans les- 
quelles il fut composé, voir M. Richaud,a Un écrit do Théodoret sur 
l'unité du Christ aprés l'incarnation o, dans RSR 14 ,1934), 34-61 
l'ouvrage auquel il est fait ici allusion est celui dont il s'agit égale- 
ment dans l'cp. 16 adressée à lréncc de Tyr, alors exilé depuis plu- 
sieurs mois, et qui se trouve dans les éditions À la suite «le la lettre 
151 {PG 83, 1433-40), SOUS le titre *O« xxi jmtx t.-v Κανδρώ.τΓ,οῖν 6: 
Tiôç ὁ Κόρο ἠχῶν Ίησον Χρ..στ»ἰ (texte conservé dans le Codex 
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Assurément je sais la distinction de la chair et de la divi- 
nité et ils me semblent commettre une impiété aussi bien 
ceux qui divisent en deux Fils notre unique Seigneur 
Jésus-Christ que ceux qui, prenant la voie opposée, disent 
que la divinité du Christ notre .Maitre et son humanité sont 
une seule nature. Ce sont là, en effet, deux abimes opposés 
l'un à l'autre, niais le milieu est tenu par la voie des 
vérités évangéliques, qu'ont tracée de leurs pas les saints 
prophètes et apôtres et ceux qui sc sont illustrés par le 
charisme de l'enseignement. J'aurais voulu produire aussi 
les textes de ces derniers et montrer qu'ils rendent témoi- 
gnage à notre propre croyance. Mais il me faudrait pour 
cela plus de développement que ne le permet le cadre d'une 
lettre. C'est pourquoi, ayant résumé dans un écrit! ce que 
nous avons appris sur lincarnation du Monogène, je l'ai 
adressé à ta divine Perfection. Et si je l'ai mis par écrit, ce 
n'est point pour dispenser un enseignement à autrui, mais 
afin de me défendre contre la calomnie dont je suis l'objet 
et de montrer à ceux qui les ignorent mes opinions. Si 
donc, l'ayant lu, ta Sainteté juge que ce que nous avons 
écrit est conforme à la doctrine des apótres, qu'elle con- 
firme notre croyance par la réponse qu'elle nous fera. Si, 
par contre, il s'y trouve contenu un point qui ne s'accorde 
pas avec renseignement divin, je demande à ta Saintété 
de nous le faire aussi savoir. Car nous avons beau avoir 
passé un long temps à enseigner, nous avons encore besoin 
d'un maitre. « En effet, dit le divin Apótre, nous ne con- 
naissons qu'en partie *. » Et nous l'avons aussi entendu 
dire : « Si quelqu'un présume de sa science, il n'a encore 
rien connu comme on doit le connaitre '. » Nous récla- 


Hatilientis A II 4). Cf. aussi E. Scuwartz, ACO |, 1, G, p. 111. 
Par contre l'opuscule auquel fait allusion l'ép. 131 à Timothée serait 
['Anóon&; Sta συλλογισμών (PG 83, 317-36), sorte de résumé des 
théses développées dans /'Erantstee en 447. 

2. / Cor. 13, 9. 

3. Id. 8, 2. 
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or δσιότητο mopakoAoOpev μαθεῖν kai τὴ εκκλησιαστική 
φροντίσαι γαλήνη καὶ rov θείων ὑπερμαχήσαι δογμάτων. 
Τούτων γὰρ δἠ χάριν καὶ ot θεοφιλέστατοι ἐπίσκοποι, καὶ 
τὠν τὴ δδοιπορίοα πόνων καὶ TÅ χειμερινὴ καταφρονή- 
σαντε wpa, ἐπὶ τήν βασιλεύουσαν ώρμησαν πόλιν, λύσιν 
τινό πορίσαι τὠ κλύδωνι μηχονώμενοι. Καὶ αὐτοῦ τοίνυν 
ἐφοδιάσαι rod προσευχαῖ , καὶ ἡμά ταύτοι ἐρεῖσαι παρα- 
κλήθητι, δέσποτα. ' 


110. ΔΟΜΝΩ ΕΠΙΣΚΟΠῊ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ. 


Ἀναγνού τὰ γράμματα τὴ µοκαριωτάτη ἀνεμνήσθην 
Σουσάννη , ἡ τοὺ ἀλάστορα ἐκείνου δρώσα καὶ τὸν TOV 
όλων θεὀν παρεῖναι πιστεὐουσα. τὴν θαυμασἰαν ἐκείνην ἀφήκε 
φωνὴν: Στενά μοι πάντοθεν. Ἀλλ΄ ὅμω εἵλετο μάλλον 
rod τὴ συκοφοντία πάγαι περιπεσεῖν, ἡ ToO δικαίου 
καταφρονήσαι kprroO. Kai νῦν δέσποτα, δύο πρόκειται. ToOro 
δὲ πολλάκι εἱρήκομεν ἡ Oeo προσκροῦσαι, καὶ βλάψαι τὸ 
συνειδὀὸ , ἡ τοῖ ἀδίκοι τὠν ανθρώπων ψήφοι περιπεσεῖν. 

Ἑ μοί δὲ οὐδὲ δοκεῖ τούτων εἰδέναι τι τὸν εὐσεθέστατον 
βασιλέα. Ti γὰρ ἑκώλυσεν αὐτὸν γράψαι, και ἐπιτρέψαι τὴν 
χειροτονἰαν γενέσθαι, εἴπερ ἀληθώ αὐτὸν ἐθεράπευε TOOTO ; 
Ti δήποτε o£ εξωθεν ἀπειλοοσι kai δεδίττονται, γράµµατα δὲ 
προφανώ TOOTO κελεύοντο οὐ πέμπουσιν; Δυοιν γὰρ θάτερον, 
ἡ οὐ πείθεται γρἀάψαιὸ εὐσεθέστα[ιτο βασιλεύ , ἡ κατασκεοά- 
ζουσι παρανοµήσαι rjiO καὶ ika ὑπ᾽ αὐτῶν ὑστερον Tr] 


1 παρακζ/.οὖμεν codd. : xçteu in ras. A ΙΙ Σουσάννη ZA : -»« 
N i| 19 τὴν seel. Sinn. -| 21 Ante Εξωθεν verbum o. add. Sirm. U 
N7.: in ras. A 


1. Sur Domnus, ci. t. 1, p. 29. Date vraisemblable : printemps 
»48 (postérieure à la déposition d'Irénéc en avril). Cette lettre, dont 
on a parfois contesté l'authenticité, à tort, croyons-nous, doit étre 
entendue comme la réponse de Théodoret à une lettre de Domnus 
relative aux soucis que donnait à celui-ci l'alTaire d'Irénéc, évêque 
de Tyr, et par laquelle il cherche à le, persuader de surseoir à l'élec- 
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mons donc de ta Sainteté qu'elle nous enseigne le vrai, 
prenne soin de la tranquillité des Églises et lutte pour la 
divine doctrine. Car c'est pour elle que les évéques trés 
chers à Dieu, eux aussi, méprisant et les fatigues du 
voyage et la saison de l'hiver, sont partis pour la capitale, 
afin d'essayer de fournir un moyen d'apaiser la tempéte. 
Ainsi donc, ne te refuse pas, maître, à les fortifier de tes 
priéres et, par elles, à nous soutenir, nous aussi. 


110. A Domnus, évéque d'Antioche 


En lisant ta lettre, je me suis souvenu de la bienheu- 
reuse Suzanne qui, voyant les vieillards impies et ayant 
foi en l'assistance du Dieu de l'univers, prononça ce mot 
admirable : « De tous côtés l'angoisse m'environne *. » 
Néanmoins elle aima mieux tomber dans les filets de la 
calomnie que mépriser le juste juge. Maintenant aussi, 
maître, deux altitudes s'offrent, ainsi que nous l'avons dil 
plusieurs fois : ou bien offenser Dieu et faire tort à sa cons- 
cience, ou bien tomber sous le coup du jugement inique 
des hommes. 

Pour moi cependant je ne crois méme pas que le trés 
pieux empereur sache rien de cette affaire. Car enfin, 
qu'est-ce qui l'aurait empêché d écrire pour permettre une 
élection, si telle avait été sa volonté ? Et pourquoi donc 
menacer du dehors et inspirer la terreur, au lieu d'envoyer 
une lettre qui ordonnerait la chose clairement ? Car de 
deux choses lune : ou bien on ne peut amener le trés 
pieux empereur à écrire, ou bien on agit de façon à nous 
faire violer la loi et à nous punir ensuite de la faute corn- 


tion d'un nouveau métropolitain en Phénicie. ΙΙ faut donc considé- 
rerla partie du texte que nous avons placée entre guillemets dans la 
traduction comme la réponse même que Théodoret propose À Dom- 
nus d'envoyer à Constantinople. Sur l'étrange carriére du comte 
Irénée devenu évêque en W^», cf. t. I, p. 29-30 et la note 1. 

2. Dan. 13, 22. 
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Βπορανομία ἁποιτηθήναι. Πρόκειται γὰρ ἡμιν τὸ κατὰ τὸν 
μακάριον Πριγκίπιον ὑπόδειγμα: ἐκεῖ γὰρ καὶ ἐγγράφω κελεύ- 
σοντε . δίκο ἀπήτουν τὸν ὑποακούσαντα. 
"A δὲ ἀνέγνων κατ' ουτήν τὴν ἠμέραν, καθ᾽’ nv ὃ λεκτικά- 
E pio ἀφίκετο, γράμματα, εναντἰα τούτοι ἐστίν. "Αγιο γὰρ 
τι μονάζων τὠν ἐπισήμων ἐγραψε πρὸ τινα, ὦ ἐδέξατο 
γράμμοτα καὶ roO μεγαλοπρεπεστάτου σπαθαρἰου, καὶ roO 
ἐνδοξοτάτου ἀπὸ μαγίστρων, σημοΐνοντοι w διορθώσεω TBU- 
EESTI τὰ κατὰ τὸν θεοφιλἑστατου επἰσκοπον τὸν κὑριον Εἰρη- 
H- ναῖον: καὶ ταύτη γε τὴ σπουδἠ ἀντιδόσει ἁἀπήτουν τὰ 
ὑπὲρ αὐτῶν προσευχά . 
᾿Εγὼ τοίνυν νομίζω χρήναι γραφήναι πρὸ τού γεγραφότα 
ἀπὸ Tr] βασιλευούση { πόλεω κληρικού , ἁτι ψήφω μὲν 
TOV τὴ Φοινίκη θεοφιλεστάτων επισκόπων πεισθείἰ , ἐχει- 
15 ροτόνησα τὸν θεοφιλέστατον επἰσκοπον Eipnvaœiov- τὸν τε 
ζήλον καὶ τὴν μεγαλοψυχίον καὶ τὴν φιλοπτωχείαν καὶ τὰ 
άλλα αὐτώ συνειδὼ ἀρετά , καὶ πρὸ τούτοι , τὴν τῶν δογ- 
μάτων δρθότητα. Οὐκ οἴδαμεν γὰρ αὐτὸν παραιτησάμενον 
πώποτε Θεοτόκον καλέσαι τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἡ ἀλλο τι 
20 ἐναντίον φρονήσαντα Toi εὐὑαγγελικοί δόγμασιν. Εἰ δὲ τὸ 
τή διγαµία , τοὶ πρὸ ἡμὼν ἡἠκολουθήσαμεν. Καὶ γὰρ ὃ Tr 
µακαρία καὶ ὁσια μνήμη Αλέξανδρο , ὃ τὸν ἁποστολικὂν 
TOOTOV διακοσµήσα θρόνον, συν ro µακαριωτάτω Ἀκοκίω TP 
Βέροια ἐπισκόπῳ, τὸν τὴ μακαρία μνήμη Διογένην ἰχ«ι- 
25 poróvncav δίγαμον ovro- ὠσαύτω δὲ καὶ ὃ μακάριο Πραύ- 
hio Δομνινον τὸν Καισαρεία δίγαμον ὄντα. ] “Εθει τοίνυν 


ἠκολουθήσαμεν, kai ἀνδράσιν ἐπισήμοι , καὶ ἐπὶ γνώσει καὶ 


13 μεν i. mg. À non eadem manu : μετὰ codd. || 16 φιλοπτωχείαν 
X :-/liv ZA |j 19 ἀλλο rr : ἀλλο τ: codd. || 22 μνήμη N Z : µνηµνη 
A 123 rof codd. : τη Sirm. Nocss. 


1. Nous ignorons tout de cette affaire. 

2. Sur le Icclicairc (lilt. porte-litière) voir DACL VIII (1929), col. 
2269, qui renvoie à Il. Grégoire, Recueil des inscriptions grecques 
chrétiennes d'Asie Mineure, 1922, fasc. l, p. 36, col. 2. 

3. Sur les fonctions du spathairc, qui accompagnait l'empereur 
ou les hauts fonctionnaires, voir DACL XV (1933), col. 1634. 
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mise. Nous avons, en effet, devant les yeux l'exemple du 
bienheureux Principius : là aussi, aprés étre allé jusqu'à 
donner un ordre écrit, on punissait ensuite celui qui s'y 
était soumis *. 

Quant à la lettre que j'ai lue le jour méme oü est venu 
le Iccticaire 2, elle est en désaccord avec tout cela. Un 
saint moine, en effet, a écrit à un personnage en vue qu'il 
avait recu des lettres et du trés magnifique spathaire $ et 
du plus illustre des magistrats, faisant savoir que la situa- 
tion de l'évéque trés cher à Dieu, le seigneur Irénée, s'ar- 
rangerait, et comme récompense de ce zéle ils récla 
maient des priéres pour eux. 

Mon opinion est donc qu'il faut répondre ainsi aux 
clercs qui ont écrit de la capitale ' : « C'est poussé par les 
votes des évéques trés chers à Dieu de Phénicie que j'ai 
ordonné l'cvéque trés cher à Dieu Irénée, et cela, parce 
que je savais son zèle, sa grandeur d’âme, son amour des 
pauvres et ses autres vertus, auxquelles s'ajoute l'ortho- 
doxie de sa foi $. Car il n'a jamais — que nous sachions — 
refusé d'appeler mére de Dieu la Vierge sainte, ni nourri 
quelque croyance contraire à la doctrine des évangiles. 
Quant à la question du second mariage, nous avons suivi 
nos prédécesseurs. C'est ainsi, en effet, qu'Alcxandre 
d'heureuse et sainte mémoire qui gouverna ce siége apos- 
tolique, de concert avec le bienheureux Acace de Béréc, 
ordonna Diogéne d'heureuse mémoire malgré sou double 
mariage ; de méme aussi le bienheureux Praylius ordonna 
Domninus de Césaréc malgré son double mariage. Nous 
n'avons donc fait que suivre la coutume et l'exemple 
d'hommes illustres et célébres à la fois par leur science 


». Ce sont donc les prétres de Constantinople qui sont, aux yeux 
de Théodorct, à l'origine de l'allairc d'Irénéc et non l'empereur qui 
lui parait tout ignorer. 

5. Réponse anticipée au reproche qui sera retenu contre Domnus, 
lore du Brigandage d'Éphése, d'avoir ordonné des hommes indignes 

ΕΙ bmming, Akten, p. 122). 
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Blp πολυθρυλήτοι . Πολλὰ δε καὶ άλλα τοιαύτα δεδιδαγµένο 
ὃ τὴ μακαρίο μνήμη Πρόκλο , ὃ T] Κωνσταντινουπολιτὠν 
ἐπίσκοπο , καὶ αὐτὸ τήν χειροτονίαν ἐδέξατο, καὶ εγραψεν 
ἑπαινὸν καὶ θαυμάτων. Ὡσαύτω δὲ καὶ οἱ πρωτεύοντε Tr] 
Ποντικἠ διοικήσεω θεοφιλέόστατοι ἐπίσκοποι, καὶ οἱ Maiq- 
στῖνοι πόντε , καὶ οὐδεμία ἀμφιθολία περὶ τούτου γεγέἑνηται- 
καὶ δυσσεθὲ νομίζομεν Tō κατακρῖναι Ανδρα πολλοί καὶ 
ποντοδαποἰ κατορθώμασι λαμπρυνόμενον. 

Ταοτα καὶ τα τοιαΟτα]κατὰ τὴν ἐμὴν γνώμην δει γράψαι. 
ΕΙ δὲ ἄλλο τι σὐνορὰ σου ἡ ἁγιότη , τὸ δοκοον γινέσθω. 'Eyo 
yàp καὶ τήν μίον, ὦ νομίζουσι, τιμωρίαν δεξάµενο , ἑτοιμὸ 
εἰμι, ToO ΘεοΟ μοι βοηθοΌντο , δέξασθαι καὶ τὴν Αλλην. Ei 
δὲ καὶ τρίτην βούλονται, | καὶ τετάρτην, τὴ ᾿θεία  xóprro 
ἐπερειδούση οἴσομεν, τὸν Δεσπότην ύμνοοντε : εἴ δὲ δοκι- 
μάζει σου ἡ ὁσιότη , Ιδωμεν καὶ τὰ ἀπὸ Παλαιστίνη Arrokpi- 
σει - καὶ ἀκριβέστερον τὸ πρακτέον σκοπἠσαντε , οβτω καί 
γράψωμεν εἰ Κωνστοντινούπολιν. 


111. ΑΝΑΤΟΑΙΩ ΠΑΤΡΙΚΙΩ. 


“H μὲν ὑμετέρο μεγαλοφυΐα rov εἰ MH εὐεργεσιῶν παρα 
TOO ΘεοΟ rov «δλων κομιείται τὰ ὀντιδόσει . Möv γὰρ ὅτιοον 
αὐτοο χάριν γιγνόμενον, μισθὂὸν ἐχει συνεζευγμένον. Ἐγὼ 
μέντοι τῶν συκοφαντιὼν τὸ πλήθο γελώ. Καὶ γὰρ τα σφοδρὀ- 


Γ Λολνορνλητοὶ NZ : -βρνλλήτοι A |. 2 κωνσταζήνουπολ-.τὠν 
voroAmüv ZA |: 6 οὐδίμία À p. corr. : ουδί μία NZ || 10 ἀλλο τς : 
ἀλλό τι codd. || 16 kai? Sirm. : orti. codd. | 17 γρίψωμεν A : γρὰιλμῖζ 
NZ 121 γιγνόμενον NZ : yivo- A 


1. Aprés les troubles provoqués par l'affaire de Nestorius, l'Oricnt 
avait connu entre 638 et 446 des années do calme relatif dont Pro 
élus, évêque de Constantinople depuis 434, avait su profiter pour 
accroître l'autorité de son siège : ainsi le voit-on intervenir dans b,- 
choix des évéques d'Asie malgré les régles établies par le concile de 
Constantinople de 381 (canon 2, reprenant le 6e cl, en partie, le 
5e canon de Nicée) ; son approbation au choix d'Trénée comme évêque 
de Tyr entre dans le cadre des démarches par lesquelles l'évéque-de 
Constantinople entendait faire valoir les droits de son siége. 


125' 
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et par leur vie. Et c'est parce qu'il connaissait de nom- 
breux antres cas semblables que Proclus d'heureuse 
mémoire, l'évéque de Constantinople, accepta, lui aussi, 
l'élection et adressa une lettre de louange et de félicita- 
tions De méme encore, les principaux évêques très chers 
à Dieu du diocèse du Pont et tous ceux de Palestine, et 
jamais aucune discussion ne s’est élevée à ce sujet, et nous 
jugeons impie de condamner un homme qu'illustrent de 
nombreux mérites de toutes sortes. » 

Voilà, selon moi, ce qui, avec d'autres propos sem- 
blables, doit étre écrit. Cependant si ta Sainteté voit 
quelque chose d'autre, qu'elle fasse ce que bon lui sem- 
blera. Car pour moi qui ai subi ce que l'on croit étre un 
chátiment, je suis prét, avec l'aide de Dieu, à en subir 
encore un second. Et si l'on en veut méme un troisième 
et un quatriéme, avec l'appui de la gráce divine, nous 
les supporterons et nous louerons le Maitre ; toutefois, 
si ta Sainteté le juge bon, voyons aussi les réponses de 
Palestine et, aprés avoir examiné avec plus de soin 
l'attitude à prendre, écrivons alors à Constantinople «. 


111. Au patrice Anatole’. 


Votre Magnificence recevra du Dieu de l'univers la 
récompense de ses bienfaits envers nous. Car tout ce qui 
est fait pour lui porte avec soi son salaire. Pour ma part, 
en vérité, je me ris de la multitude de mes délateurs. Car 


2. Nouvelle preuve de l'indécision dans laquelle se trouve encore 
à cette date l'épiscopat oriental au sujet de la tournure que peuvent 
prendre les événements. 

3. Sur Anatole, voir t. |, p. 47-18 et t. Il, p. 118, n. 3. L’épître 111 
est la réponse à une lettre du patrice qui informait l'évéque de Cyr 
du danger qui le menacait. Elle peut donc être considérée comme 
la charniére reliant les deux séries d'épitres dont la premiére groupe 
celles qui protestent contre la relégation et la seconde celles dans les- 
quelles l'auteur prouve l'orthodoxie de son enseignement. Date 
probable. : au plus tót avril-mai 448. 
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τερον αἰκιόμενα σώματα τὴ  OOÙUVN οὐκ ἐπαισθάνεται, 
νεκρωθεΐση λοιπὸν τὴ αἰκιζομένη σαρκὀ . Opnvo δὲ 8µω 
τὰ ἁἀθυρώτατα στόματο ψευδολογία προφέροντα: τι γάρ -παρ' 
ημών ἀδικηθέντε οἱ τοῦ θεοφιλέστατου επισκόπου vla kath- 
γοροι ταύτοι καβ᾽ ἡμών rod ψευδολογίαι ἐχρήσαντο; Πρώ]- 
TOV μὲν γὰρ οὐδὲ τῶν κριτῶν ἡμην ἐγώ: κατά γὰρ rrjv βασιλι- 
κἠν ψήφον ἐν τὴ Küppo διήγον. "E mema δὲ, w παρὰ πολλών 
ἀκήκοα, καὶ δυσχεραίνοντε διετέλουν Trjv ἡμετέραν ἁπόλει- 
yiv; καὶ yop τὴ μυστικὴ αὐτού ἐν TO σωτηρία Πάσχα 
µεταλαχειν κοινωνία εγὠ παρεσκεύασα: καὶ πολλάκι ἡμὶν 
συντυχειν ὀθελήσαντα εὐμενώ ἐδεξάμην, καὶ εἰσηγησάμην 
iirrep ἐχρήν. "ίνα δὲ καὶ ὑπέρ roO Βεοψιλεστάτου επισκόπου 
TOO κυρίου Δόμνου ἀπολογήσωμαι, τι ἐδει πρδὸξαι τον οὕτω 
φανερώ πολεμούμενον, και θεώμενον τοῦ ψήφφ συνοδική 
καθαιρουμένου ει ἑτέραν διοίκησιν πεμπομένου , καὶ παρὰ 
TOU εκκλησιαστικού θεσμού τὴν Ιεροσύνην ἁπολαμβάνον- 
τα , καὶ τὰ σεπτὰ καὶ Θεία παρὰ rov εχθρών τὴ ἀληθεία 
γελὠμενὰ τε καὶ κωμωδούμενα! Τούτου χάριν, ὦ  2yvo, τὴν 
κρίσιν ἑτέροι παρἑ|πεμψε, καὶ οὐ μόνον TO θεοφιλέστατο TO 
κυρίω ᾿Ἴθα, ἀλλά καὶ τώ ἁγιωτάτω ἐπισκόπῳ τῳ κυρίω Συμεώὠνι 
TO Ἀμίδη , WOTE rov δύο ἑπαρχιών τοῦ µητροπολίτα õa- 
κοθσαι τών ὑποθέσεων. Mo δὲ δίκαιον ToU αὐτού Δμότητα 
καὶ φιλανθρωπίαν κατηγορεισβαι; Kai γὰρ ἐκδάλλοντε κινδυ- 


13 τὸν Ν οἱ s. 1. À alia manti : τον Ζ cl in ras. A || ovro i. mg. 
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1. Snr Ibas en général, voir t. |, p. 30-31 cl sur les démélés avec 


les clercs d'Edesse en particulier, ép. 87, t. Il, p. 234, n. 1. 
2. Pour que Théodoret ait pu s'employer ainsi auprés de Domnus I 
en faveur des accusateurs d'lbns, il faut, scrnblc-l-il, qu'il ait! 


séjourné à Antioche, et cela peu de temps avant Páques, au cours du 
caréme de 448. Puisque, d'autre pari, nous savons par les ép. 79 
et 80 que l'éveque de Cyr était absent de sou diocèse et sc trouvait; 
méme à Antioche lorsqu'on lui communiqua le décret impérial, ce 
serait au cours de cette sainte quarantaine, alors qu'il attendait! 
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les corps trop maltraités ne sentent plus la douleur, puis- 
que la chair maltraitée est désormais morte. Mais je 
déplore toutefois les bouches sans retenue aucune qui 
profèrent des mensonges, car enfin quelle injustice ont-ils 
subi de notre part les accusateurs du trés pieux évéque 
ibas pour avoir use contre nous de ces mensonges | ? Car, 
premiérement, je n'étais méme pas parmi les juges 
puisque, conformément à l'ordre de l'empereur, je vivais 
à Cyr. Ensuite, comme bien des gens me l'ont appris, ils 
ne cessaient de se plaindre aussi de notre absence, car 
je m'étais employé à leur faire accorder la sainte com- 
munion pendant l'époque salvatrice de la Páque, et sou- 
vent, alors qu'ils désiraient nous rencontrer, je les ai 
accueillis avec bienveillance et leur ai fourni les conseils 
nécessaires ». D'autre part, afin que je prenne la défense 
de l'évéque trés cher à Dieu le seigneur Domnus », que 
devait faire un homme si manifestement attaqué et qui 
voyait que ceux qu'une sentence conciliaire avait dépo- 
sés étaient envoyés dans un autre diocése et, en dépit des 
canons ecclésiastiques, recouvraient le sacerdoce, et que 
tout ce qu'il y a de vénérable et de saint était ridiculisé 
et raillé par les ennemis de la vérité ? C'est pourquoi, dés 
quil le sut, il transmit à d'autres le jugement et non 
seulement à l'évéque trés cher à Dieu, le seigneur Ihas, mais 
aussi au trés saint évéque, le seigneur Syméon d'Amida, 
afin que les métropolitains des deux provinces fussent 
mis au courant de l'affaire. Comment sans injustice pour- 
rait-on accuser les mêmes de cruauté et d'humanité ? 


dans la métropole de l'Orient le jugement de l'affaire de son ami 
ibas, que Théodorot aurait, appris la mesure édictée contre lui. 

3. Accusé par les prêtres d'Édcssc qui, à Constantinople, s'étaient 
associés aux calomnies lancées par le clan d'Eutychés contre Theo- 
dorei, Domnus lit connaitre à ibas et à Sinsus, les deux métropo- 
litains d'Osroéne et de Mésopotamie, les décisions du concile auquel 
Théodorct n'avait pu assister et qui avait réglé le sort des accusa- 
teurs d’lbas. 
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νεύομεν, καὶ μὴ ἐκθάλλοντε τού κινδύνου οὐ διαφεύγομεν: 
καὶ μόνοι πολεμούμεθο παρὰ πάσαν τὴν οἰκουμένηυ. Καὶ αἱ 
μὲν Αλλαι διοικήσει ἐν ἡσυχίφ διάγουσιν: ἡμεῖ δὲ μόνοι roi 
συκοφάνται προκείμεθο' yw δὲ διαφερόντω , Kairo! μήτε 
συνδικάσα , καὶ παντελὠ Ανεύθυνο Qv. 

ToOra ἠναγκάσθην γράψαι rol roO ὑμετέρου μεγέθου 
γράμμασιν ἐντυχών καὶ µαθώυ δι αὑτώυ, ὦ καὶ διὸ ταοτα 
κίνησι μεγίστη γέγονε καθ᾽’ ἡμῶν. Ανδρών περιορισθέντωυ, 
καὶ ἡσυχίαν Αγόντων, kai ουδὲ TOi rr] ἑπαρχίο θεοφιλεστά- 
τοι | ἐπισκόποι συνεδρευόντων. To ὄντι γὰρ δὶ ἠδη χειρο- 
TOVIO ἐπισκοπικὴ £v τὴ ἐπαρχία τὴ ἡμετέρο γεγενημένη , 
οὐδεμιδ ἐκοινώνησαο. Εἰ δὲ un ro βασιλικὰ κατειχόµην νόμω, 
Apa δν ἀπέόστην, καὶ τινα καταλαθών ἑσχατίαν. ἐκεὶ τὸ λει- 
ποµένα ἡμέρα διήγαγον. Ἀπείρηκα γὰρ πρὸ τὰ κατ' ἐμοο 
τυρευόμενα. Kai γὰρ τούτου αὐτοῦ TOU ἘἙδεσηνού οὐκ 
οἶμαι αυτομάτου ταύτην καθ' ἡμών τἠν συκοφαντίαν ὐφήναι, 
&AA' ὑπδ τὠν αὐτόθι φιλαληθὠν Ανθρώπων ταΟτα καθ' ἡμών 
διδαχθήναι. Koi χάρι Tro Σωτήρι τὠν hwv, ὅτι µε Ανάξιον 
ὄντα TWU εὐαγγελικών ἠξίωσε μακαρισμῶν. Διά τοι TOOTO καί 
τὸν περιορισμὀν μεθ' ἡδονήὴ ἐδεξάμην καὶ τήν ἐξορίαν mpoo- 
δέχομαι: καὶ πἀν ὅτιερ Av ἐπαγαγ-εῖν ἐθέλωσιν, Ασπαστὠ 
δέχομαι OIX τὴν ἀποκειμένην ἐλπίδο. Tr] δὲ ὑμετέρα µεγα- 
λοφυία διηυεκὠ ὑπερεύχομαι καὶ τοῦ ἁγιου | απαντα 


κοινωνεὶν μοι TOV εὐχῶν ικετεύὺω. 


112. ΔΟΜΝΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ. 


Ἠλπίσαμευ πεπαΌσθαι τὰ σκυθρωπὰ, τινῶν ἡμῖν µεµηνυ- 
κότωυ ὦ ἐσβέσθη μὲν ἡ ToO καλλινίκου βασιλέω μικροψυχία, 
καταλλογοἰ δὲ μεταξύ αὐτοῦ καὶ roO θεοφιλεστάτου ἐπισκό- 
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1. lronique. 

2. Cf. Maith. 5, 11-12. i 

3. Dato probable : mai-juin 449. Théodoret traite ici do la con- 
duite à tenir au concile qui va se réunir à Éphésc. 
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Car, si nous les repoussons, nous courons un danger : mais 
si, d'autre part, nous ne les repoussons pas, nous n'échap- 
pons pas au danger et, seul, nous sommes attaqué à travers 
tous les diocéses. En vérité, les autres diocéses vivent en 
paix : seuls, nous sommes en butte à la calomnie — et 
moi principalement, quoique je n'aic point pris part au 
jugement et que je n'aie nullement à me justifier. 

J'ai été contraint de vous écrire cette lettre aprés avoir 
lu celle de votre Grandeur et appris par elle que ces mémes 
événements ont provoqué un immense mouvement contre 
nous, homme exilé qui se tient bien tranquille et ne siége 
méme pas au cóté des évéques trés chers à Dieu de la pro- 
vince, puisqu'il est bien vrai que déjà deux consécrations 
épiscopales ont eu lieu dans notre province sans que j'aie 
participé à aucune. Si je n'étais pas retenu par le décret 
de l'empereur, assurément j'aurais quitté ce lieu et, 
gagnant quelque retraite éloignée, j'aurais passé là le 
reste de mes join's. Car je suis dégoüté de ce que l'on 
machine contre moi. Je ne pense pas. en ciiet, que ces 
gens d'Edcssc aient de leur propre mouvement tissé 
contre nous cette calomnie, mais je pense plutót que ce 
sont les philaléthes de ce pays ‘ qui leur ont enseigné cela 
contre nous. Gráce soit cependant rendue au Sauveur du 
monde qui, malgré mon indignité, m'a jugé digne des béa- 
titudes de l'Évangile s. Car c'est bien pour cela que j'ai 
accueilli avec joie ma relégation, que j'accepte l'exil et 
que tout ce qu'ils peuvent vouloir m'infliger, je le reçois 
de bon cœur en raison de l'espérance qui s'y trouve dépo- 
sée. Je prie sans cesse pour votre Magnificence et supplie 
tous les saints de s'unir à mes priéres. 


112. A Domnus, évêque d'Antioche3. 


Nous avions espéré que nos tristesses avaient pris fin 
aprés que certains nous eurent annoncé que le glorieux 
empereur avait mis un terme à sa pusillanimité, que la 
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«που γεγένηνται, koi πἑέπαυται μὲν ἡ τὴ συνόδου κλὴήσι , ἡ δὲ 
TOV Εκκλησιών ἑπανήλθεν εἰρήνη. Τὰ δὲ vOv τιαρὰ τὴ σὴ 
ὁσιότητο Υραφέντα σφόδρα ua ἠνίασεν. Οὐδὲν γὰρ ἐστιν 
ἐκ τὴ θρυλουμένη συνόδου προσδοκήσαι χρησμὸν, εἴ μὴ δρα 
ὃ φιλάνθρωπο Δεσπότη , τή συνήθει κηδεμονία xonoópevo , 
TOV ταοραχωδών δαιμόνων διαλύσει τὸ μηχανὰ . Καὶ γάρ ἐν 
τὴ μεγάλη συνόδω, τὴ ἐν Νικαία συναθροισθείση φημῖ, ouve- 
ψΨηφίσαντο μὲν τοι δρθοδόξοι οἱ τὴ Ἀρείου συμμορία καὶ 
τή ἁποστολική διὸ των χειρῶν εκθέσει | συνέθεντο. Διετόλεσαν 


10 δὲ τὴ ἀληθείο πολεµοΌντο , Σω τὸ σώμα τὴ Εκκλησία 
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διερρηξαν. Καὶ τριάκοντα μὲν ἐτη διετέλεσαν KOIVWVOOVTE 
ἀλλήλοι , OÏ TE TOV ἁττοστολικών ἀντεχόμενοι δογμάτων καί οἱ 
τὴν Ἀρείου βλασφημίαν voooOvre . Ἐν ᾿Αντιόχεια δὲ rr] 
ἑσχάτη συνόδου γεγενημένη , 8τε τον roO Θεοὶ) ἀνθρωπον 
τὸν μέγαν Μελέτιον τοῖ ἁποστολικοί ἐκείνοι ἐνίδρυσαν 
θώκοι , εἶτα per ὀλῖγοα αὐτὸν ἡμέρα διὰ rr] βασιλικἠἡ 
ἐξόθαλον δυναστεία , προεθλήθη μὲν Εὐζώιο προφανή τήν 
Ἀρείου περικεἰµενο λύμην, ἀπέστησαν δὲ παραυτίκα οἱ TOV 
εὐογγελικών δογμάτων ὑπερασπίζοντε , καὶ ἐξ εκείνου μεμὲ- 
νηκεν ἡ διαἰρεσι . 

ΕΙ ἑκείνα ἀφορώσα καὶ τὰ ὅμοιο προορώσα ἡ ἁθλια ψυχἠ 
μου στένει καὶ δδύρεται, οὐδὲν καραδοκούσα χρηστὸν. Ουδὲ 
γὰρ ισασιν | οἱ ἐκ τῶν ἄλλων διοικήσεων τὸν ἐγκείμενον τοὶ 
δώδεκα κεφαλαίοι ἰόν: αλλὰ τή περιφανεἰα TOO ταΟτα γεγρα- 
φότο προσέχοντε , οὐδὲν ὑποπτεύουσι φλαῦρον: καὶ οἶμαι ὦ 
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1. La nouvelle de la convocation du concile, publiée le 30 mars 
(ACO ΙΙ. I, 1, 08-69), pouvait être arrivée en Orient depuis quelque 
temps déjà lorsqu'écrit l'évéque de Cyr. 

2. De fait, si le concile de Nicée avait apparemment vaincu l'aria- 
nisme, une fois revenus chez eux et soustraits à l'influence de l'empe- 
reur, les Péres avaient éprouvé des hésitations, parfois mémo des 
regrets. On sait que pendant un demi-siécle encore le grand Atha- 
nasc eut à lutter contre les tenants de l'arianisme. 
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réconciliation s'était faite entre lui et l'évéque trés cher 
à Dieu, que l'on avait cessé de convoquer le concile et que 
la paix était revenue dans les Églises. Mais ce que ta 
Sainteté nous a aujourd'hui écrit nous a profondément 
affligé Car il n'y a rien de bon à attendre de ce concile 
dont on parle tant, si le Maitre, dans sa bonté, usant dp 
son habituelle providence, ne réduit à néant les machina- 
tions des démons fauteurs de troubles. En effet, dans le 
grand concile aussi — je parle de celui qui se réunit à 
Nicée — les partisans d'Arius unirent leurs votes à ceux 
des évéques qui professaient des opinions saines et applau- 
dirent à l'exposé de la foi des apôtres, et cependant ils ne 
cessèrent de faire la guerre à la vérité qu'ils n'aient déchiré 
le corps de l'Église 3. Pendant trente ans, certes, n'ont 
cessé de vivre en communion et ceux qui restaient fidèles 
à la doctrine des apótres et ceux que les opinions impies 
d'Arius avaient contaminés. Mais à Antioche, le dernier 
concile termine, quand ils établirent sur ce siége aposto- 
lique l'homme de Dieu, le grand Mélèce, et que quelques 
jours plus tard, soutenus par l'autorité de l’empereur, 
ils le chassérent. Euzoius, sans doute, fut promu évéque 
— un homme qui était visiblement recouvert de la pour- 
riture arienne mais aussitót firent défection ceux qui 
combattaient pour la foi de l'évangile et dés lors persista 
le schisme. 

Quand elle considére ces événements et qu'elle en pré- 
voit de semblables, mon áme malheureuse gémit et se 
lamente, parce qu'elle ne s'attend à rien de bon. Car ceux 
des autres provinces ne savent pas quel poison renferment 
les douzes chapitres * et, ne considérant que l'éclat de 
celui qui les a écrits, ils ne soupconnent aucun mal ; et 


3. Les Douze anatkcmalisnics contre Nestoriu* \PG ΖΗ 105-112, 
ACO |, ΙΙ, 33-42) par lesquels Cyrille «l'Alexandrie avait prétendu 
en 430 traduire la doctrine orthodoxe pour l'opposer aux erreurs de 
l'archevéque de Constantinople et dont Theodorei avait écrit une 


Correspondance. lll. 4 
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ο τὸν εκείνου διαδεξἀµευο θρόνον -πάντα -πραγματεύεται, 
DOTE δευτέρα ταΟτα κροτΌναι συνόδω. Ὁ γὰρ ἐξ ἐπιτάγματο 
τοιαΟτα -πρῶην γράψα καὶ ἀναθεματίσα τοῦ τούτοι upė- 
νειν οὐ βουλομένου , Ti οὐκ av πρἀξαι ἐν οἰκουμενικὴ προκαθἰ- 
σα συνόδω; Καὶ ευ ἴσθι, δέσποτα, Ὁ οὐδει TOv TU ἐγκει- 
μένην αὐτοὶ αἵρεσιν ἐγνωκότων QUÉEETOI αὐτὰ οὀξαοθαι, k&v 
Oi τοσοοτοι ψηφίσωντοι. Koi γὰρ ἠδη καὶ πλεόνων ὦ ÉTUXE 
ταοτο βεδαιωσάντωυ, ἀντέστημεν èv Ἐφέσω, καὶ οὐ πρότερον 
ἑκοινωνήσομεν rp ταοτα γεγραφὀτι. èw TOi παρ᾽ ημὼν 
ἐκτεθεισι συνθέμενο , σύμφωνον αὐτοὶ | διδασκαλίον προσ- 
ἡρμοσεν, οὐδεμίαν rov κεφαλαίων ἐκείνων ποιησάµενο μνή- 
μην, Καὶ τοῦτο £óàóiov γνώναι τὴν σἠν δσιότητα, κελεύσασαυ 
ζητηθήνοι το πεπρογμένα. Ἀπόκεινται γὰρ πάντω , κατά τὸ 
παροακολουθήσαν ἐθο,, τὴ συνόδου τὰ  üÜmoypoqpóà ἐχουτα- 
Ἐστι δὲ πλείονο ἡ πεντήκοντα συνοδικὀ, τήυ κατηγορἰαν τῶν 
δώδεκα κεφαλαίων δεικνύυτα. Πρὸ μὲυ γὰρ τὴ εἰ Ἔφεσον 
ἁποδημία ὁ µακάριο γέγραφεν Ιωάννη roi περὶ τόν θεο- 
Φφιλόστατου ἐπίσκοπον Εὐθήριου rov Τυᾶυων, καὶ Φίλμου τὸν 
Καισαρεία , καὶ Θεόδοτου τὸν Ἁγκύρα , Ἁπολιναρίου διδασ 
καλίου τὰ κεφάλαιο TOTA καλέσα . Kai ἐν Ἑφέσω δὲ ἡ παρ 
ἡμῶν γεγενημένη καθαίρεσι roO τε τή Ἀλεξανδρέων καὶ TOO 
τὴ Ἐφεσίων, αιτίαν ἐχει τήυ TOV κεφαλαίων τούτων ἐκθεσιν 
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réfutation sous forme de Conlre-analhénudisines (PG 76, 385-452, 
ACO l|, 1, 6, 107-146). Traduction dans P.-Tu. Camelot, Ephénc 
cl Chalcédoiiu:, 206-207. Sur les anathematismes voir en particulier : 
P.Galtiek, " Les anathématismes de saint Cyrille et le concile de 
Chalcédoine <, f/S// 23 (1933), 45-47, et a Saint Cyrille d'Alexandrie 
et saint Léon le Grand à Chalcédoinc o, Chalkedon 1 (1951), 372-377. 

1. Dioscore, successeur de Cyrille sur le siége d'Alexandrie depuis 
444, qui, appelé à présider le concile d'i'phéso en 449, devait s'em- 
ployer à y faire approuver les anathérnatisines. 


129? 
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jirnagine que celui qui iui a succédé sur ce siège | inet 
tout en œuvre pour les faire approuver par un second 
concile. L'homme, en effet, qui, par ordre, rédigea récem- 
ment de tels écrits et jeta l'anathéme à ceux qui refu- 
saient de s'y tenir, que ne ferait-il pas s'il présidait un 
concile cecuménique ? Mais sois bien sûr, maitre, qu’au- 
cun de ceux qui connaissent l'hérésie qu'ils renferment 
n'acceptera de les recevoir, quand bien méme recueille- 
raient-ils deux fois plus de suffrages. En effet, bien que 
ces chapitres eussent déjà trouvé plusieurs Péres pour 
les sanctionner, nous nous sommes dressé contre eux à 
isphese et nous ne sommes pas entré en communion avec 
leur auteur avant le jour oü, consentant aux opinions 
que nous avions nous-méme exposées, il eut accordé sa 
doctrine à la nôtre, sans faire mention aucune de ces cha- 
pitres 23De cela ta Sainteté pourra facilement s'informer, 
sj elle veut bien faire rechercher les actes, puisque ceux-ci 
se trouvent intégralement conservés avec, suivant la cou- 
tume qui a suivi, les signatures du concile. Or il existe 
plus de cinquante piéces conciliaires qui exposent les 
griefs contre les douze chapitres. Car. avant méme notre 
départ pour Éphése, le bienheureux Jean avait écrit à 
ceux qui accompagnaient les évéques trés chers à Dieu 
Eulhérius de Tyanc, Firmus de Césarée et Théodote 
d'Ancyre °’, pour dénoncer dans ces chapitres la doctrine 
d'Apollinaire. A Éphésc également la déposition que nous 
avons faite des évêques d'Alexandrie et d'Éphésc n'eut 
pas d'autre cause que la lecture et l'approbation de ces 


2. Finalement l'acte d'union d'avril 433 n'avait été possible que 
par des concessions réciproques des Orientaux et des Alexandrins 
mais surtout par la souscription de Cyrille à une formule d'origine 
orientale rédigée sans doute par Théodore!. Sur les faits cf. FI ic ub- 
Martin, IV (1945), 18G-196, et P.-Trr. Camelot, op. cit., p. 70 s. 

3. Ces trois évéques, partisans de Cyrille, devaient faire partie 
de la délégation envoyée à Chalcédoine pour essayer d'aboutir à 
un accord avec les délégués des Orientaux. 
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καὶ βεδαίωσιν. Koi συνοδικὰ δὲ -πολλὰ | EU Epéop πρὸ τε! 
τὸν καλλίνικον βασιλέα, καὶ τρὀὸὀ τού μεγάλου ἀρχοντο 
«περὶ τούτων ἐγράφη: ὡσαύτω δὲ καὶ πρὸ τὸν ἐν Kovorau- 
τινουπόλει λαὸν καὶ πρὸ τὸν εὐλαδέστατον κλήρου. Καὶ μὲν 
δή καὶ εἰ τὴν Κωυσταντινούπολιν κληθέντε , -πέντε Oloyvo- 
σει ἐπ᾽ aüroO roO βασιλέω ἐσχήκομεν καὶ τρεἰ ὅστερον 
αὐτώ διαμαρτυρία ἐπέμψαμεν. Kai roi θεοφιλεστάτοι δὲ 
τὴ δύσεω ἐπισκόποι , TO Μεδιολάυου φημὶ, καὶ TO Aku- 
λιεία , καὶ TO ΄“Ραθέυνη , -mepi τούτων ἐργάφαμεν, διαµαρτυ- 
ρόμενοι ὁ Tr] Ἀπολιναρίου ταοτα κοαινοτομίο πεπλήρωται” 
καὶ αὐτώ δὲ roO ταΟτα γράψαντι ὃ μακάριο ἐ-πιστέλλων Ιωάν- 
νη διὰ τοῦ μακαρίου Παύλου προφανώ αὐτοῖ ἑπεμέμψατο: 
ὠσαύτω δὲ καὶ ὃ τὴ μακαρία μνήμη ᾿Ακάκιο . Koi ἵνα 
συντόμω μάθη σου ἡ ἁγιότη , ἁἀπέστειλα τὴ τε TOO paka K 
piou | Ακακίου ἐπιστολή καὶ rr] ToO μακαρίου Ἰωάννου 
πρὸ τὸν μακαρίτην Κύριλλον γραφείση το ἰσον- Ίνα yvo ὦ 
καὶ περὶ συµμβάσεω αὐτῶ γράφουτε , τὴν τὠν κεφαλαίων 
τούτων κατηγορίον ἐποιήσαντο. Καὶ αὐτὸ δὲ ὃ μακαρίτη 
Κύριλλο , γράφων τὠ μακαρίω Ἀκακίω, τὸν τών κεφαλαίων 
τούτων παρεδήλωσε σκοπὸν, εἰρηκω ὅτι ᾿Εκείνα πρὸ 
TX τοοδε κοινοτομίο ἐγράψαμεν, καὶ ότι τὴ sï- 


6 en’ αὐτοῦ N el i. mg. ^ alia manu : {μαντού 7.Λ 


1. La déposition do Memnon, évéque d'Ephése, cl de Cyrille, 
par le concile partiel des Orientaux le 26 juin 431 /ACO 1,1,5, 119- 
124) fut la conséquence de l'approbation donnée en leur absence 
par leurs collègues aux anathematismes, lots de la séance du 22 
juin (ACO 1, I, 1, 54-64). 

2. Cf. PG 83, 1440-1457. Dans l'cd. Mansi (IV, 1260-77, 1380- 
92) l'ordre des documents est brouillé. 

3. Pour parvenir à l'accord souhaité entre le concile et le? Orien- 
taux, Théodose fit venir à Chalcédoinc au lendemain d'Ephése les 
délégués des deux partis : parmi eux se trouvait Théodoret, repré- 
sentant Alexandre de lliérapolis ; à ses cótés figuraient entre autres 
Jean d'Antioche et Paul d'Etnése, qui représentait Je vieil Acace de 
Bérée. Les deux partis se refusèrent À toute concession. Sur la réu- 
nion de Chalcédoinc cî. Synoáicon, X XXVI-XXXVH. 
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chapitres Sur ce méme sujet encore de nombreuses pièces 
conciliaires furent écrites, à Éphése, tant au glorieux em- 
pereur qu'aux grands magistrats et. de méme aussi, au 
peuple de Constantinople et à son très pieux clergé’. Bien 
plus, appelé à Constantinople, nous avons eu en présence 
de l'empereur cinq délibérations et nous lui avons envoyé 
trois protestations 3. Sur ces memes questions nous avons 
écrit aussi aux évêques trés chers à Dieu de l'Occident - 

jentends ceux de Milan, d'Aquiléc et de Ravcnne — leur 
prouvant que ccs chapitres étaient pleins des innovations 
d'Apollinaire*; il n'est pas jusqu'à leur auteur à qui le bien- 
heureux Jean, écrivant par l'intermédiaire du bienheureux 
Paul, ne les ait reprochés ouvertement, et de méme Acace 
d'heureuse mémoire ». Et afin que ta Sainteté ait une vue 
d'ensemble de l'affaire, je lui ai envoyé le double de la lettre 
du bienheureux Acace et de celle du bienheureux .Jean 
au bienheureux Cyrille, et cela pour que tu saches qu'au 
moment méme oü ils lui écrivaient à propos de la récon- 
ciliation, ils lui reprochaient ccs chapitres. De son côté, le 
bienheureux Cyrille lui-même, écrivant, au bienheureux 
Acace, a indiqué clairement le but de ces chapitres lors- 
qu'il a dit : « Nous les avons écrits contre les étrangetés de 


4. Ces lettres, ainsi que la lettre à l'évéque Rufus de Thessalo- 
nique (dont Théodoret ne parle pas), restérent sans réponse ou arri- 
vèrent trop tard. 

5. C'est en 432, à la suite des réponses données par les Orientaux 
à la lettre de Cyrille, qui leur avait été transmise par Acace, que 
Jean d'Antioche avait adressé à Cyrille une lettre dans laquelle il 
rappelait à l'évéque d'Alexandrie les événements qui avaient rompu 
l'union et sc déclarait prêt à la paix (cf. E. Schwartz, Neue Akten- 
xtückc, p. 65-66, et Synodicon, LXXX). Cette lettre, pleine de bons 
sentiments, avait été portée À Alexandrie par Paul d'Emése, mais 
malgré sa bienveilance elle avait été cependant déclarée par 
Cyrille inacceptable. La lettre d'Acace à Cyrille, portée à Alexandrie 
par Paul d'itinése à l'automne de 432, est perdue sauf un fragment 

il. par Sévère d'Antioche (Contra Cramrnaticum, Ml, 2, trad. 
Lebon, t. Il, p. 10 s). 
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ρήνη γενομένη ἐκλευκανθήσεται. Koi αὔτη τοίνυν ἡ 
ἀπολογία βόβαιοι τὴν κατηγορἰον. Ἀπόέστειλα δὲ καὶ των -παρ᾽ 
αὐτοο γραφέντων ἐν TO τὴ συμβάσεω καιρώ τὠ ἀντίγραφον. 
ἵνα yvo , δέσποτα. ὦ οὐδεμίαν τούτων ἐποιήσατο μνήμην: 
καὶ ὦ χρὴ τού ἁἀπιόντα εἰ τὴν σύνοδον τὰ ἐν TO καιρῷ 
τὴ συμβάσεω γραφέντο προσενεγκεῖν. καὶ σαφώ εἰπειν 
τίνα μὲν εἰργά|σατο rrjv διάστασιν, ἐπι τίσιν δὲ τὰ διεστώτα 
συνήφθη. ToU γὰρ εἰ τὸν ὑπὲρ τὴ εὐσεδεία καλούμενου 
ἀγώνα, πάντα πόνον ὀναδέξασοαι χρἠ καὶ rrjv θείαν ἐπικα- 
λέσασθαι συμμαχίαν. ἵνα τὸν παρὀ τῶν προγόνων ἡμιν KOTO- 
λειφθέντα κλήρον διατηρήσωμεν ἁσυλον. Χρή δὲ okorrjoai σου 
τὴν ὁγιωσύνην καὶ τῶν Οεοφιλεστάτων ἑπισκόπων τού ομογ- 
vopova καὶ κοινωνοῦ τή ἀποδημία ποιήσασθαι" καὶ τῶν 
εὐλαβεστάτων κληρικών τού τὸν ὑπὲρ Tr] εὐσεβεία ἐχοντοα 
ζήλον, ἵνα μή καὶ παρά rov οἰκείων προδοοΟἑντε , ἡ ἀναγκα- 
σθώμὲν τι πρδὸξαι τών ἁπαρεσκόντων τῳ τὠν ὅλων Θεώ. ἡ 
μονωοέντε εὐεπιχείρητοι τοι πολεμοῦσι γενώμεθα. Πἰστι 
ἐστί, παρακαλώ, ἐν ἡ τὰ ἐλπίδα ἐχομεν τὴ σωτηρία * Kai 
χρή πόντο κινήσαι πόρον, DOTE μηδὲν αὐτὴ vó8ov ἐπεισαχθή- 
ναι, μηδὲ | τὴν ἁποστολικήν παραφθαρήναι διδασκαλίαν. 
Ταοτα εγὠ καὶ πόρρωθεν ov, στενῶν καὶ θρηνῶν γράφω και 
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1. Informés par le tribun Aristolaüs, venu à Antioche, du désir de 
l'empereur de voir un accord intervenir au lendemain du concile 
entre Cyrille et .Jean, les Orientaux écrivirent i Acace à la fois pour 
l'assurer de leur orthodoxie et pour lui dire qu'ils refuseraient toute 
addition à renseignement commun (Synodtcon, LUI). Cette lettre 
ayant été transmise à Cyrille par Acace, c'est à celui-ci que fut 
adressée la réponse de l'évêque d'Alexandrie [Synodicon, LVI). 
Théodorct lait ici allusion a cette réponse dans laquelle, apres avoir 
indiqué les conditions d'un arrangement possible» Cyrille ajoutait 
qu'il n'était pas hérétique Pt que les anathérnatismes ne visaient 
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cet homme et, la paix faite, ils seront blanchis  » Ainsi 
la défense elle-méme vient renforcer l'accusation. Si. 
d'antre part, je t'envoie la copie de ce qu'il écrivit à 
l'heure de la réconciliation, c'est afin que tu saches, maitre, 
qu'il ne fit alors aucune mention de ces chapitres 2, et 
aussi, qu'il faut que ceux qui partent pour le concile y 
portent ce qui a été écrit au moment de la réconciliation 
et disent clairement ce qui a amené le schisme et à quelle 
condition les partis opposés s'accordérent. Car il faut 
que ceux qui sont appelés à défendre la foi supportent 
toute épreuve et invoquent le secours de Dieu, afin que 
nous conservions intact l'héritage qui nous a été légué 
par nos péres. Il faut aussi que ta Sainteté recherche ceux 
des évéques trés chers à Dieu qui partagent ces opinions 
et les associe à son voyage, comme aussi ceux des clercs 
trés vénérables qui sont pleins de zéle à défendre l'ortho- 
doxie, afin d'éviter que, trahis par les nôtres eux-mêmes, 
nous ne soyons contraints à quelque acte qui déplaise au 
Dieu de l'univers, ou que laissés à nos seules forces, nous 
ne devenions une proie facile pour nos ennemis. Je t'en 
supplie 4, il existe une foi qui contient toutes nos espé- 
rances de salut et il faut mettre en ceuvre tous les moyens 
pour n'y rien introduire d'impur et ne pas corrompre la 
doctrine des apôtres. Pour moi, je técris cette lettre, 
tout éloigné que je suis 5, plongé dans les larmes et les 


que Nestorius et ses dogmes. C'est contre l'affirmation de Cyrille 
contenue dans cette réponse que s'éléve l'évéque de Cyr. 

2. Si, pour parvenir à l'union, les Orientaux s'étaient vus obligés 
d'accepter la condamnation et la déposition de Nestorius, Cyrille, 
de son côté, avait dû faire silence sur les anathérnatismes. 

3. Le concile d'Éphése ne doit donc pas étre comme une revanche 
de l'acte d'union de 433. 

4. l'évêque de Cyr a-t-il quelque doute sur les sentiments de 
Domnus ? De fait on allait voir celui-ci, quelques semaines plus 
tard, ratifier la sentence portée par le concile contre lui.. 

5. Théodorct est toujours relégué dans son diocése, en attendant 
que. le concile le condamne à l'exil. 
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τὸν κοινὸν Δεσπότην ἀντιβολώ τὸ στυγνὸν τούτο διαλῦσαι 
νέφο καὶ καθαρὰν ἡμῖν αιθρἰαν χαρίσασθαι. 


113. AEONTI ΕΠΙΣΚΟΠΟΣ ΡΩΏΜΗΣ. 


Et Ποῦλο , τὴ ἀληθείο ὃ κήρυξ, ἡ ToO πανογίου Πνεύ 
poro σάλπιγξ, πρὀ τὸν μέγαν εδραµε Πέτρον, ώστε τοῖ ἐν 
᾽Αντιόχεια περὶ τὴ κατὰ νόμον πολιτεία ἀμφισθητοοσι παρ' 
αὐτου κομίσαι τὴν λύσιν, πολλὠ μδλλον nei οἱ εὐτελεῖ καὶ 
σµικροἰ, πρὸ τὸν ἀποστολικὸν ὑμών τρὀχομεν Opóvov, WOTE 
παρ' ὑμών λαθεῖν TOI τῶν ᾿Εκκλησιών ελκεσι θεραπεἰαν. Διά 
πόντο yóp ὑμίν τὸ πρωτεύειν ἀρμόττει. Πολλοῖ γὰρ ὃ ὑμὲ- 
Tepo θρόνο κοσμείται πλεονεκτήμασι. Tà μὲν yàp ἀλλα 
πόλει ἡ μέγεθο, ἡ κἆλλο , ἡ τὸ πλήθο Tov οἰκητόρων 
κοσµεἰ: ἑνία δὲ τούτων | ἑστερημένα πνευματικά τινα λαμ- 
πρύνει χαρίσματα: Tr] δὲ ὑμετέρα; φορὰν ἑδωκεν αγαθών ὃ τὼν 
αγαθών χορηγὀ . H γἀραὐὑὐτὴ πασών μεγίστη, καὶ λαμπροτάτη, 
καὶ τὴ οικουμένη προκαθήμενη, καὶ ro πλῆθει TOV ο᾿κητό- 
ρων κυμαίνουσα. llpó δὲ τούτοι , καὶ τήν νῦν kporoOcav 
ἡγεμονίαν ἐθλάστησεί καὶ rrj οικεία προσηγορἰα Tol ἀρχο- 
μένοι μετέδωκε. Κοσμεί δὲ αὐτὴν διαφερόντω ἡ πίστι - koi 
UXpTU ἀξιόχρεω ὃ θειο ᾿Απόστολο , βοών "ότι 'H πίστι 
ὑμῶν κατογγέλλετοι £v ὅλω TO κόσμω. Et δὲ εὐθὺ 
δεξομενήἠ τὰ TOO σωτηρίου κηρύγματο σπέρματα, rol ἁξια 
γάστοι TOUTOI ἐθεθρίθει καρποι , τι ἀπόχρη λόγο τὴν νῦν 
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1. Sur Léon, ci. |. l, p. 27. Outre P. Batiffol, art. Léon dans DTC 
IX (1926), 218-301 et E. Caspar , Geschichte des Papsltums, 1, Berlin, 
1930, 462-555, voir : M. Rahner, « Leo der Gross, der Papst des 
Konzils x, dans Cludkedon |, 323-339 ct P.-Tn. Camelot, a Saint 
Léon lo Grand, successeur de saint Pierre », dans La Vie Spirituelle, 
nov. 1961, 521-529. — Date : sept.-oct. 449, ainsi qu'il apparaît par 
plusieurs passages de la lettre, donc contemporaine des cp. 116, 
117 et 118, toutes trois adressées à des Occidentaux. Cette lettre 
peut étre considérée comme l'une des plus belles de l'évéque de Cyr. 
A propos do l'hommage rendu ici par T. à la primauté pontificale 
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gémissements, et je supplie notre Maitre à tous de dissi- 
per ce sombre nuage et de nous gratifier d'un ciel serein. 


113. A Léon, évéque de Rome 


Si Paul, le héraut de la vérité, la trompette de l'Esprit 
très Saint, a couru vers le grand Pierre pour recueillir de 
sa bouche et apporter la solution à ceux qui à Antioche 
disputaient au sujet de la conduite à tenir à l’égard de la 
loi ”, à plus forte raison, nous, les humbles et les petits, 
accourons-nous vers Votre trône apostolique pour trou- 
ver auprès de vous un remède aux blessures dont souffrent 
les Églises. Pour toutes les raisons, en effet, c’est à vous 
que revient la primauté, car mille avantages rehaussent 
votre siège. Les autres villes, en effet, tirent leur gloire 
de leur étendue, ou de leur beauté, ou du nombre de leurs 
habitants ; quelques-unes, qui sont privées de ces avan- 
tages, brillent par certains dons spirituels : mais à la 
vótre le Dispensateur des biens en a donné à foison. Car 
elle est à la fois la plus grande de toutes, la plus éclatante, 
elle est la capitale du monde et s'enfle d'une multitude 
d'habitants. De plus, elle a fait naitre une hégémonie qui 
dure aujourd'hui encore et elle a fait participer à son 
nom ceux à qui elle commande. Mais c'est surtout la foi 
qui fait sa beauté, comme en témoigne le divin Apótre, 
quand il proclame : « Votre foi est renommée dans le 
monde entier3». Si, aussitót qu'elle eut recu les germes de 
la prédication du salut, elle s'était déjà alourdie de ces 
fruits admirables :, quels mots pourraient assez célébrer 


voir t. 1, p. 27, n. 2 mais aussi : P.-Tu. Camelot, Épk. et Chalc., 
p. 112. note, et P. Hatntol, Le Siège Apostolique, Paris 1924, 513- 


519. 

2. Allusion au premier concile de Jérusalem (/lci. 15,1-35}. 

3. Hom. 1, 8. 

^. L'Épitre aux Romains, écrite en 57, prouve qu'il y avait à 
Rome dés celte date une chrétienté importante. 
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ἐν αὐτὴ πολιτευομένην ευσέἑέβειαν εὐφημήσαι; "Εχει δὲ καὶ 
TOV κοινών πατέρων καὶ διδασκάλων TÅ ἀληθεία Πέτρου καὶ 
Παύλου τὸ θήκα , τῶν πιστών Tk ψυχὰ |] φωτιζούσα . ‘H 13 
δὲ τρισµακαρἰα τούτων καὶ θεία &uvopi ἀνέτειλε μὲν ἐν τὴ 
wa, καὶ πάντοσε τὰ ὀκτίνο ἐξέπεμψεν ἐν δὲ τὴ Δύσει 
προθύμω ἑδέζατο τὰ TOO βίου δυσμά , κἀκεῖθεν vOv κατου- 
γάζει τὴν οἰκουμένην. Οὗτοι τὸν ὑμέτερον περιφανέστερου 
ἀπέφηναν θρόνον: oóro rov ἀγαθών τὠν ὑμετέρων ὃ κολο- 
pov. Ὁ δ’ εκείνων Θεὸ καὶ vOv τὸν ἐκείνων ἑλάμπρυνε θρὀ- 
νον, τἠνὐμετέραν ἁγιωσύνην Ιδρύσα ἑν τούτω τὴ δρθοδοξία | 
τὰ ἀκτίνο ἀψιεισοιν. 

Καὶ τούτου πολλά μὲν ἐστιν εὑρεὶν καὶ ἀλλα τεκμήρια: ἀρκει 
δὲ ὑμῶν καὶ ὃ κατὰ rov δυσωνύμων Μανιχαίων ζήλο , ὃν 
πρώην ὑμῶν ἡ ὃδσιότη ἐγύμνωσε, δεἰξασα τὴν περὶ τὰ θείο 


T] ὑμετέρα φιλοθείο σπουδήν. Ἀπόχρη καὶ τὰ νον παρ᾽ 
ὑμῶν γραφέντο τὸν ἁποστολικδν ὑμῶν χαρακτήρα δηλώσαι. 


Ἐντετυχήκαμεν γὰρ | τοὶ παρὰ τὴ or γραφεισι δσιδτητο 13! 
περὶ τἠ ToO ΘεοΟ καὶ Σωτήρο ἡμών ἐνανθρωπήσεω , καὶ I 


ἐθαουμάσαμεν τὴν rov γεγραμμένων ἁκρίβειαν. Ἀμφότερα γὰρ 


κατά ταὐτὸν ἰδήλου, καὶ τήν ἐκ ToO ἀῑδίου Πατρὸ ἀΐδιον θεό- | 
τητα τοῦ Movoyevou , καὶ τήν ἐκ σπόρµατο ᾿Αβραάμ καὶ Jj 
Δαβίδ ἀνθρωπότητα: καὶ ὅτι κατὰ πάντα ἡμιν ἡ ληφθεῖσα Il 
φὺσι ἑώκει, μόνον δὲ ἀνόμοιο rjv TO πάση ἁμαρτία ἁμύη- 1 


6 yay«i0gv Z : xaxcifav N xixcîtkv A || 7 sTcptpxvcertpov N Z et i. mg- Il 
^ alia manu : -vioraro» A | 16 ἱμώνί A : (pov NZ | 20 xarà ταὐτόνη 
N el i. mg. A non eadem manu : xar αὐτὸν Z el in ras. A 


1. Bien qu'à la date de 449 le pontificat de S. Leon (440-461) soit 
Join d'étre terminé, il avait déjà manifesté assez d'éclat pour que 
les paroles de Fcvcquc de Cyr paraissent justifiées. Mais ce qui plaît 
sans doute surtout à T. chez S. Léon, à la date de l'ép. 113, c'est 
qu'il est depuis le 13 juin l'auteur du tome à Fiavicn, qui contient 
un exposé complet de la position doctrinale prise par le pape. Texte 
dans PL 54, 755-779, ACO M, ΙΙ, 1, 24-33 et aussi éd. critique par 
C. Sil va-Tahouca, S. Leonis Magni Tomus ad Flavianum cpisco* 
pum Conslantinopolilarum cum testimoniis Patrum et epistola ad 
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la piété qui y fleurit aujourd'hui ? Elle possède aussi les 
tombeaux de nos pères à tous, les maîtres de la vérité, 
Pierre et Paul, qui illuminent les âmes de ceux qui ont 
la foi. Leur bienheureux et divin couple s'est levé en 
Orient et a répandu partout ses rayons, mais c'est en 
Occident qu'ils ont supporté avec courage la fin de leur 
vie et c'est de là-bas qu'ils éclairent aujourd'hui la terre ; 
c'est eux qui ont rendu votre tróne plus illustre, c'est eux 
qui sont le couronnement de vos richesses. Mais leur Dieu, 
maintenant encore, a illustré leur tróne en y établissant 
votre Sainteté qui répand les rayons de l'orthodoxie 1. 

De cela, certes, on pourrait trouver mille autres preuves, 
mais il suffit de voir le zéle que récemment votre Sainteté 
a manifesté contre les odieux manichéens *, montrant par 
là l'ardeur de votre Piété à l'égard des choses divines. Ce 
que vous venez d'écrire 3 suffit aussi à révéler votre carac- 
tère apostolique. Nous avons lu en effet les écrits de ta 
Sainteté sur l’incarnation de notre Dieu et Sauveur et 
nous en avons admiré la précision des termes. Car ils 
mettaient en lumiére les deux éléments à la fois, et le Fils 
monogène né du Père selon la divinité éternelle, issue du 
Père éternel, et son humanité, issue de la race d' Abraham 
et de David, et ils proclamaient aussi que la nature assu- 
mée fut en tout point semblable à la nótre et n'en a dif- 
féré que par le seul fait qu'elle est demeurée exempte de 


Loonom / impuratorent, Rome 1932, coll. Textus el Documenta. Plu- 
sieurs traductions dont celle de P.-Th. Camelot, op. cit., 216-223. 
Sur la théologie de S. Léon telle qu'elle s'exprime à travers cet écrit 
cf. P. Tn. Camelot, ib., 98-105 et 143-144 ; ajouter A. Lauras, 
« Saint Léon le Grand et la Tradition », RSRUS 48 (1960), 166-184. 

2. L'action contre les manichéens est une des plus vigoureuses 
qu'ait menées ce pontife, ainsi que l'attestent plusieurs documents 
(cf. Jat f 6-\Vattenuach, Regesta Pontificum romanorum, Leipzig 
1885, n? 405, ép. du 30 janv. 444). 

3. Cf. supra, p. 58, n. 1. A l'éloge que T. fait ici de la lettre du 
pape, on voit combien les formules décisives employées par ce der- 
nier avaient dü satisfaire les Orientaux. 
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TO διαµεἰναι: ἐπειοήπερ οὐκ ἐκ φύσεω ἁλλ' ἐκ προαιρέσεω 
αὔτη φύεται. Εἶχε δὲ καὶ rToOro τὰ γράμματα, ὦ εἰ μὲν ὃ 
µονογενἠ ToO ΘεοΟ Ὑιὸ , ἁπαθή δὲ αὐτοῦ ἡ θεότη , kai 
ἀτρεπτο , καὶ ἁναλλοίωτο , καθάπερ ὃ γεννήσα αὐτὸν Πατήρ, 
καὶ τὸ Πανάἁάγιον Πνεύμα: καὶ διὸ τούτο τὴν παθητήν iiAo6g 
φύσιν, ἐπειδήπερ ἡ θεἰα φύσι οὐκ ἐδέχετο πάθο : ἵνα TW 
πάθει τὴ ιδία σαρκὸ τήν ἁπάθειαν | τοὶ ει αὐτὸν METI- 
στευκόσι Χαρίσητοαι. Ταοτα, καὶ ὅσα τούτοι ἐστί συγγενή, 
περιείχε τὰ γράμμοτα. “Huei δὲ τὴν πνευματικὴν oou σοφίαν 13; 
θαυμάσαντε , τὴν δι pov φθεγξαμένην τοῦ παναγίου Πνεύ- ; 
poro ἀνυμνήσαμεν χάριν: καὶ παρακαλοοµεν, καὶ ἀντιβολοο- 
μεν, καὶ δεόμεθα, καὶ ἱκετεὐομὲν σου τὴν ἁγιωσύνην, ἐποαμοναι 
Toi ToO ΘεοΟ Ἐκκλησίαι χειμοζομέναι . 

Aüciv γὰρ ἐσεσθαι ToO κλύδωνο προσδοκήσαντε διό τῶν 
παρά τὴ ὑμετέρα ἁγιωσύνη ει τὴν Ἐφεσον ἁποσταλέντων, 
χαλεπωτέρα περιπεπτὠκαμεν ζάλη. ‘O yàp Tr] Ἀλεξανδρέων 
«πόλεω > δικαιότατο πρὀεδρο οὐκ ἠρκέσθη rr] ἀνόμω ταύτη 
καὶ ἁδικωτάτη καθαιρέσει TOO ἁγιωτάτου καὶ θεοφιλεστάτου 
τὴ Κωσταντινουπολιτὠν επισκόπου TOO κυρίου Φλαθιανοο, 


ουδὲ ἑνέπλησεν αὑτοο τὸν θυμὸν τὼν ὀλλων ἐπισκόπων ἡ 


10 παναγίου codd. : αγίου Sirin. || 17 Post ᾿Λλεξανδ-.Ιων verbum 
noÂilo;) supp. putavi : Ἀλίξανδρία scr. Sirm. probante Noes. || ΙΙ 


1. I| n'est pas sans intérêt de noter que. soulignant vigoureuse- 1] 
ment dans /'Eranixles combien Γἀπάοπα est un privilège exclusifde la 1 | 
divinité, Théodorct, dans scs autres ouvrages, use avec discrétion | 
do ce mol pour exprimer l'idéal vers lequel tendent les ascétes, mais | | 
sans jamais l'atteindre tout à fait, aussi longtemps qu'ils demeurent IlI 
dans la condition humaine ; sur ce sujet voir P. Casivi.t, « Théo- | 
doret et le monachisme syrien », dans Théologie de la vie monas- | 
tique, 1961, p. 258. | 

2. Les trois légats qui devaient représenter S. Léon au concile 11 
d'Éphése : Jules, évêque de Puuzzoles. le prêtre René et le diacre ! 
Hilaire. 11 semble que le second soit mort à Délos tandis qu'il s'y 1| 
rendait. 

3. Dioscorc, qui mena à sa guise le concile. 
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tout péché, puisque celui-ci ne provient, pas de la nature, 
mais de la volonté libre. Vos écrits contenaient aussi cette 
affirmation que le Fils Monogéne de Dieu est unique, mais 
que sa divinité est impassible, immuable et à l'abri du 
changement, comme le sont le Pére qui l'a engendré et 
l'Esprit trés Saint, et que s'il a pris une nature capable 
de souffrir, c'est précisément parce que la nature divine 
ne pouvait souffrir, afin que par les souffrances de sa chair 
il procurát l'exemption de la souffrance à ceux qui croi- 
raient en lui Voilà les enseignements qui, avec d'autres 
de móme nature, se trouvaient contenus dans vos écrits. 
Pour nous qui avons admiré ta science des choses de 
l'esprit, nous avons célébré la grâce du Saint-Esprit qui 
a parlé par votre bouche, et nous prions ta Sainteté, 
nous la supplions, nous lui demandons, nous l’implorons 
de défendre les Églises de Dieu battues par la tempête. 

Car tandis que, grâce à ceux que ta Sainteté avait 
envoyés à Éphèse ’, nous avions espéré la fin de la tem- 
péte, voici que nous sommes tombés dans une agitation 
plus terrible. Notre trés juste évéque d'Alexandrie 3, en 
effet, ne s'est pas contenté de cette déposition illégale et 
pleine d'injustice de l'évéque trés saint et trés cher à 
Dieu de Constantinople, le seigneur Flavicn, et l'héca- 
tombe semblable des autres évêques 4 n'a pas rassasié 


4. Lors 3e la séance «lu 22 août. II s'agit «les évêques suspects de 
nestorianisme : Ibas, évêque d'Édessc, Irénée, évêque de Tyr (dont 
le concile se borna à régulariser la situation en prononçant contre 
lui la déposition canonique, puisque dès le printemps de 448 lempe- 
reur lui avait ordonné de quitter son évéché — décret publié le 
I8 avril, dans Mansi, V, 417), Domnus, évéque d'Antioche, mal 
récompensé de son attitude pendant le concile. Théodorct avait été 
condamné, sans étre entendu, sur la simple lecture de quelques pas- 
sages do scs écrits. Quant à Flavien, évéque do Constantinople, il 
avait été le 8 aoüt non seulement déposé, mais brutalisé et conduit 
en prison ou il devait mourir (.4CO'IlI, H, 78). Voir le récit des évé- 
nements dans Fiiche-Mañitin, IV, 222-223 et P.-Tn. Camelot, 


ip. 109. 
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παραπλήσια | σφαγή, ἄλλα κἀμὲ τὸν ἀπόντα δμοίω καλάμφ | 
κατέσφαξεν, οὐτε καλέσα εἰ χριτήριον, οὐτε -παρόντα κρἰ- 
να , οὐκ ὁρωτήσα τἰνο φρονώ -mepi τὴ τού ΘεοΟ καὶ wT- 
po ἡμῶν ἑνανθρωπήσεω . Καὶ τοῦ μὲν ἀνδροφόνου , kai 
τυμβωρύχου , καὶ τού τὰ ἀλλοτρία συλήσαντα εὐνά , οὐ 
πρότερον κατακρἰνουσιν oi δικἁἀζοντε , ἑω ἂν ἡ αὐτοἰ τὰ 
κατηγορία τοῖ δμολογίαι κυρώσωσιν, ἡ -παρ' ἑτέρων ἑναρ- 
yo ἐλεγχθώσιν. “Hp δὲ ὃ τοῖ θεἰοι νόμοι ἐντεθραμμένο 
πέντε καὶ τριάκοντα σταθμού ἀφεστηκότο κατέκρινεν ὦ 
ἠθέλησε. Kai τοῦτο οὐ νον µόνον πεποίηκεν, ἀλλά καὶ -πόρυσι 
μετὰ δύο άνδρα rov τήν Ἀπολιναρίου νόσον εἰσδεξαμένων 
ἐκείσε δραμόντα , καὶ συκοφαντία καθ᾿ ἡμὼν ὐφήναντα , 
ἀνοστὰ ἐπ' ἐκκλησία ἡμάὰ ἀνεθεμότισε: καὶ ταῦτα ἐμοο 
γράψοντο πρὸ αὐτὸν καὶ ὃ φρονώ διὰ γραμμάτων δηλώσαν- 
το . 

᾿Εγὠ δὲ δδύρομαι μὲν τὴ Εκκλησία τὸν κλύδωνα, τἠν δὲ 
ἡσυχίαν ἀσπάζομαι. ηΕξ γὰρ Kai εἰκοσι ἑτη τἠν ἐγχειρισθεί- 
σὰν μοι παρὰ ToO ΘεοΟ rov ὕλων Εκκλησίαν ἰθύνα διὸ τὰ 
ὑμετέρο εὐχά , οὐκ mÏ TOO µακαριωτάτου Θεοδότου roO τὴ 
᾿Ανατολἠ προέδρου, οὐκ ἐπὶ Tov μετ᾽ ἐκείνον, TOv τὸν AVTIO- 
χέων διαδεξαμένων θρόνον, τὴν τυχοῦσαν μέμψιν ὑπέμεινα, 
ἀλλά Tr] θεία μοι χάρπο συνεργησάση , πλείου μὲν ἡ 
Χιλία ψυχά ἠλευθέρωσα τὴ Μαρκίωνο νόσου, πολλού δὲ 
άλλου ἐκ Tr] Ἀρείου καὶ Εὐνομίου συμμορία προσήγαγον 
Tp Δεσπότη Χριστώ- καὶ ἐν ὄκτακοσίαι Ἐκκλησίαι ἐλαχον 
ποιμαίνειν- τοσαύτοα yóp ἡ Κύρρο παροικία xsi, ἐν aT 
ουδὲ ëv διὰ τὰ ὑμετέρα εὐχὸ μεμένηκε £i£óviov- ἀλλά 
πάση αιρετικἡ ἠλευθέρωται πλάνη τὸ ἡμέτερον ποίμνιον. 
Οἵδεν ὃ πἀν]τα ἐφορων πόσου ἐδεξάμην λίθου ὑπὸ τὠν 


( kéot N : χάμι ΖΑ || 8 Ιλίγ/οωσινΝ Λ:ἴλίγχιδσι Z | H peri i. 
mg. A coni, alia inanus : om. codd. || 17-18 Ιγχπρισθ]ϊσάν μοι N 7. : 
-d'taav uo: A 


1. Cf. ép. 86 ^ Flavien. 
2. Sur le marcionismc qui fut redoutable pour l'Égliso dés sa 
naissance et connut un grand succés surtout en Orient, notamment 


Pu 
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sa colére, mais moi-móme, malgré mon absence, il m'a 
pareillement assassiné de son roseau, sans m'avoir appelé 
au tribunal, sans que j'aie assisté au jugement, sans 
m'avoir demandé ce que je pensais sur l'incarnation de 
notre Dieu et Sauveur. Les homicides, les effracteurs de 
tombeaux, les adultéres ne sc voient pas condamnés par 
leurs juges avant qu'ils n'aient eux-mémes, par* leurs 
aveux, confirmé l'accusation ou que d'autres n'aient clai- 
rement découvert leurs fautes. Mais nous, c'est quand 
nous étions à une distance de trente-cinq étapes que nous 
avons été condamne, selon sa volonté, par l'homme qui 
fut nourri des saintes lois. Et ce n'est pas seulement 
aujourd'hui qu'il agit de la sorte, car, l'année dernière 
aussi, comme deux hommes atteints de la maladie d'Apol- 
linaire avaient couru là-bas et avaient tissé des calomnies 
contre nous, il se dressa au milieu de l'assemblée et jeta 
sur nous l'anathéme, et cela, alors que je lui avais écrit et 
lui avais découvert par une lettre ma pensée *. 

Pour moi, je pleure d'autant plus sur la tempéte dont 
souffre l'Eglise que j'aime la tranquillité. Car pendant 
vingt-six ans, gráce à vos priéres, j'ai dirigé l'Eglise que 
m'a confiée le Dieu de l'univers et ni du temps de l'évéque 
d'Orient, le bienheureux Théodote, ni du temps de ses 
successeurs sur le siége d'Antioche, je n'ai subi le moindre 
reproche, mais avec le secours de la gráce divine j'ai déli- 
vré plus de mille âmes de la maladie de Marcion * et j'en 
ai, d'autre part, amené au Christ notre Maitre beaucoup 
d'autres de la secte d Arius et d'Eunomius. J'ai reçu en 
partage la charge pastorale de huit cents églises — c'est 
le nombre de paroisses que comporte le diocése de Cyr 
où, grâce à vos prières, pas kunc mauvaise herbe n'est 
demeurée ; bien mieux, notre troupeau a été délivré de 
toutes les hérésies. Celui qui voit tout sait combien de 
pierres j'ai reçues, lancées contre moi par les infámes hcré- 


dane leu campagnes, cf. DT C ΙΧ (1927),2009-2032 et E. C. Black- 
man, Marcion and his influença (1948). 
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δυσωνύμων KAT’ oO πεμφθέἑντα αιρετικὠν, πόσου ἐν τοῦ 
πλείοσι τὴ ᾿Ανατολἠ πόλεσι εσχον ἀγώνα πρὸ "Ἕλληνα , 
πρὸ Ιουδαίου , πρὸ πάσαν -πλάνην αἱρετικήν. Καὶ μετὰ 
τοσούτου ἱδρωτα καὶ (πόνου μὴ δικοσάµενο κατεκρίθην. 
᾿Εγὠ δὲ roO ἀποστολίκοο ὑμών θρόνου -περιμένω τὴν ψήφον 
Koi Ικετεύω, καὶ ἀυτιβολώ TV σήν ἁγιότητο, ἐποαμοναί μοι 
TO 0p00v ὑμών kai δίκαιον ἐπικαλουμένω κριτήριον, καὶ keAeO- 
σαι δραμεὶν παρ' ὑμδ , καὶ ἐπιδειξαί µου τὴν διδασκαλἰαν 
TOi ἁποστολικοι ἴχυεσιν ἑπομένην. vEoTI yóp μοι τὰ μὲν 
πρὸ εἰκοσι ἐτῶν συγγεγραμμµένα, τὰ δὲ πρὸ ὀκτωκαίδεκα, τὰ 
δὲ πρὸ πεντεκαϊδεκα, τὰ δὲ πρὸ δυοκαίδεκα, τὰ μὲν πρὸ 
Ἀρειουοῦύ καὶ Εὐνομιανού , τὰ δὲ πρὸ ᾿Ιουδαίου kai "EAAn- 
να , τὰ δὲ πρὸ τού ἐν Περσίδι μάγου , | ἄλλα mepi τὴ KQ- 
Βόλου Προνοία , ετερα δὲ περὶ θεολογία καὶ rr] Θείο vav- 
θρωπήσεω . 'Ηρμήυευταί μοι διὰ τὴν θεἰαν χάριν, καὶ τὰ 
ἁποστολικά συγγράμματα, καὶ τὰ προφητικἀ θεσπἰἱσµατα. Koi 
ράδιου ἐκ τούτων κοαταμαθειν, siTe ἀκλινή τὸν κανόνα Tr] 
πίστεω διετέρησα, εἴτε τὴν τούτου παρόθην εὐθύτητα. ᾿Αλλὰ 
μή, διαπτὺσητὲ µου τήν ἰκετείαν. παρακαλώ, μηδὲ τήν ἀθλίαν 
uou παρἰδητε πολιὰν μετὰ πολλού ὑβρισμένηυ καμάτου . 
Πρὸ δὲ πάντων, μαθειν ἀντιδολώ παρ᾽ ὑμὼν, εἴτε χρή με 
στέρξαι τὴν ἁδικον ταύτην καθαίρεσιν, εἴτε μή- τὴν γὰρ ὑμε- 
τέραν προσμένω ψήφου. K&v κελεύσητε τοῖ καταψηφισαμµέ- 
νοι ἐμμείυαι, ἐμμενὼ καὶ οὐδενὶ ἀυθρώπων ἐνοχλήσω λοιπὸν, 
ἀλλά uev τὸ ἀκλινὲ TOO Θεού καὶ Σωτήρο ἡμῶν κριτήριου; 
Ἐμοί dé, ὦ ὁ Δεσπότη μαρτυρεἰ Θεὸ , ou τιµή μέλει καί j 
δόξη , ἀλλά μόνον roO γεγευημέυου σκανδάλου: δτιπολλοὶ TOV 
ἁπλουστέρων, καὶ μάλιστα oi ἐκ διαφόρων αἱρέσεων παρ' ἡμῶν 


S παρ᾽ üpo; N : παρ᾽ υμών 7.Λ -ρζ υμὰ i. mg. Α' || -:π:οἰ-;αἱ pou : 
-'ii&c! µου codd- |, 28 καν N : kav ZA | 25 kar >w,npo ἡμῶν ζρ-τβρ:»" 
NZ et s. |. A non cadem manu : ἡμῶν σωτήριον in ras. À | 26 μίλα 
NZ οἱ i.mg-. A : μζλλα A 


1. Le probléme de l'attitude de T. dans la polémique judéo-ebré- 
tienne et de ses écrits contre les Juifs a été en dernier lieu bien étudie 
par P. Canivet, Hísl. entr. αροῖ.,ρ. 42-79 : le traité contre les Juifs 
auquel l'évéque de Cyr semble faire plusieurs lois allusion ne serait 


— 
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tiques, combien de luttes j'ai dû soutenir dans plusieurs 
villes de l'Orient contre des Grecs, contre des Juifs, contre 
des hérésies de toutes sortes, lit aprés tant de sueurs et 
de peines, sans me juger, on me condamne ! 

Cependant j'attends pour ma part le verdict de votre 
siège apostolique, je prie et supplie ta Sainteté de porter 
secours à celui qui fait appel à votre droit et juste tribu- 
nal, d'ordonner que j'accourre vers vous et vous démontre 
que mon enseignement marche sur les traces des apótres. 
Car je suis l'auteur d'ouvrages écrits les uns il y a plus de 
vingt ans, les autres il y a dix-huit ans, les autres quinze, 
les autres douze, les uns contre les ariens et les eunomiens, 
les autres contre les Juifs | et les Gentils, d'autres encore 
contre les Mages de Perse, certains sur la Providence uni- 
verselle et d'autres sur la théologie et la divine incarna- 
tion. J'ai commenté, grâce à Dieu, et les écrits de l'Apótre 
et les oracles des prophétes. Or. par ces livres, il est facile 
de voir si j'ai conservé sans dévier la régle de la foi ou si 
je me suis écarté de sa droite ligne. N'allez pas, en tout cas, 
je vous le demande, repousser ma supplique ni mépriser 
le malheureux aux cheveux blancs qu'on outrage aprés 
qu'il a tant peiné. 

Mais avant tout, je vous demande de me faire savoir si 
je dois ou non me résigner à cette injuste déposition : car 
c'est votre verdict que j'attends. Si vous m'ordonnez de 
m'en tenir au jugement qui m'a condamné, je m'y tiendrai 
et je n'importunerai plus personne désormais, attendant 
le jugement droit de notre Dieu et Sauveur. Pour moi, 
certes — Dieu, notre Maitre, en est témoin ce qui me 
préoccupe, ce n'est ni l'honneur ni la gloire, mais seule- 
ment le scandale qui a eu lieu, car beaucoup parmi les 
simples et surtout ceux qui par nous ont été arrachés à 


pas à distinguer de la Thérapeutique. Sur ce problema d'identifica- 
tion littéraire voir noire recension de l'ouvrage cité dans E 7 H21959, 
3, 265-6. 

Correspondance. 111. 5 
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ζωγρηθέντε , ro 0póvo TOv κατακρινάντων προσέχοντε , 
aipgeriKoU Too ἡμᾶ ὑπολήψονται, τήν TOO δόγµατο  Akpi- 
βειαν koriógiv οὐ δυνάμενοι. "Ότι δὲ τοσούτον χρόνον ἐπισ- 
κοπεύσα , οὐκ οἰκίαν ἐκτησάμην, οὐκ Aypóv, οὐκ ὁβολόν, οὐ 
τάφον, ἀλλά τήν αὐθαίρετον ἠσπασάμην πενίαν, καὶ τα παρὰ 
τῶν ποτέρων εἰ ἡἠμὸ ἐλθόντα μετὰ τὴν ἐκείνων τελευτὴν 
εὐθὺ διανείμο , ἴσασιν ἀποντε οἱ τὴν Ἐφον oikoOvre . 

Πρὸ δὲ πάντων, Ικετεύω τὴν ἱερὸν ὑμῶν καὶ τῷ Θεώ φίλην 
κεφαλὴν παρασχειν μοι τῶν προσευχῶν τήν βοήθειαν. TaOTa 
διὰ τῶν εὐλαβεστάτων καὶ θεοφιλεστάτων πρεσβυτέρων Y ma- 
τίου καὶ Ἀβραμίου rov χωρεπισκόπων, καὶ Ἀλυπίου roO 
ἐξάρχου τών πο',ρ᾽ piv pova&óvrov rrjv ὑμετέρον ἁγιωσύνην 
ἐδίδαξα, ἐπειδήπερ ἐμὲ ὅραμειν πρὸ ὑμὸ τὰ rov βασιλικῶν 
γρομμότων ἐπέσχε δεσμά, ὠσπεροῦν καὶ τοῦ ἆἄλλου . Kai 
παρακαλώ τὴν ὑμετέραν ὁσιότητα, καὶ Σδειν αὐτού πατρικὠ , 
καὶ τὰ ἀκλινεί ὑμών ἁκοά εύμενει αὐτοὶ παρασχειν, καὶ 
τὸ συκοφαντούμενον καὶ μάτην πολεμούμενόν µου γἠρα τὴ 
ὑμετέρα ἁζιώσαι κηδεμονἰο , καὶ πρὸ πάντων τὴ ἐπιβου- 
λευομένη πἰστεω παντἰ σθένει φροντίσαι, καὶ φυλάξαι rod 
Ἐκκλησίαι τὸν πατρώον κλήρον ἀκήρατον ἵνα καὶ τὰ vri 
τούτων ἀντιδόσει δέξητοι ὑμῶν ἡ ἁγιότη παρὰ roO µεγαλο- 
δώρου Δεσπότου. 


3 di N7. et i. mg. A alia manu : om. A || 7 Ante ισαοιν verbum 
ὦ S. l. add. A non eadem, ut vid., manu || 14 wosspovv : ὠσπιρ ovv 
codd. ! 18-19 ëyx-BouAiuvou>vn N Z el i. mg. A : «πιβονλίνμένι, z 
ἱκισκβονλίυμένη scr. Sirm., quem secutus est Noes, ul vid., non 
recle 


1. A propos de la pauvreté de T., cf. ep. 81, t. 11, p. 197, n. 4. 

2. C'est à la demande d'Ilypatius que Théodoret aurait entrepris 
la redaction du Commentaire de l'Octaleuque et des Livres des Hois 
(PG 80, 76 A et 528 B). 

3. Nom donné couramment à l'ancien d'un monastére ou d'un 
groupe de religieux (cf. PGL, p. 493, «. v., avec renvoi à l'ép. 113 et 
à quelques autres textes). S'agit-il d'Alypius neveu de Marcianus 
dont Théodoret parle dans son //. H. [PG 82, 1336 D), qui éleva à 
Cyr un tombeau pour le grand moine ? 11 aurait été bien Agé en 449, 
si toutefois il vivait encore à celte date (sur la date de la mort de 


136 
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diverses hérésies, ne prétant attention qu'au siége de 
ceux qui nous ont condamné, nous croiront peut-étre 
hérétique, incapables qu'ils seront de saisir l'exacte doc- 
trine. Par ailleurs, que non content de n'avoir durant un 
si long épiscopat acquis ni maison, ni champ, ni obole, ni 
tombeau, j'ai embrassé spontanément la pauvreté, allant 
méme jusqu'à distribuer, aussitót aprés leur mort, les 
biens que j'avais hérites de mes parents, tous ceux qui 
habitent l'Orient le savent *. 

Mais par-dessus tout je supplie votre téte sainte et chére 
à Dieu de m'accorder le secours de vos priéres. J'ai porté 
ces faits à la connaissance de votre Sainteté par le moyen 
des prêtres trés pieux et trés chers à Dieu Hypatius? et 
Abraham, nos chorévéques, et d'Alypius, l'exarque * des 
moines qui vivent chez nous, puisque les chaines dont 
m'a chargé l'écrit de l'empereur m'ont empéché d'accou- 
rir vers vous, comme elles en ont empéché aussi les autres. 
Et je prie votre Sainteté de les regarder avec les senti- 
ments d'un pére, de leur préter avec bienveillance votre 
oreille que n'atteint point l'injustice, de juger digne de 
votre sollicitude ma vieillesse calomniée et attaquée sans 
raison et, avant tout, de veiller de toute sa force à la foi 
contre laquelle on complote et de conserver intact aux 
Églises l'héritage de nos péres, afin que votre Sainteté 
reçoive aussi de la générosité du Maitre les récompenses 
ainsi méritées J. 


Marcianus cf. A.-J. Festugièrk, Antioche paienne et chrétienne, 
Paris 1959, 254-256), d'autant plus quo c'est du vivant méme de 
son oncle qu'il lui fit construire ce tombeau. 

4. Le pape attendit que le concile ait statué sur le cas de Thco- 
dorot pour lui répondre : la lettre qu'il lui adressa alors (PL 54, ép. 
ad Theoàorilum episcopum Cyri, 1046-1055), datée du 11 juin 453 
dans Jaf f é-Wat t enbaCu, op. cil., p. 69, n? 496, constitue un élo- 
quent témoignage d'estime et de confiance à son égard. I! est vrai 
que l'authenticité de celte lettre a été contestée par le P. Sil va- 
Tarouca (Gregorianum, 1932) mais sans preuve décisive, tandis 
qu'une opinion moins catégorique a été soutenue par le P. Montai.- 
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114. ANAIBEPI. 


Ὁ εὑλαβέστατο πρεσδύτερο Πέτρο κοσμείται μὲν τὴ 
τὴ ἱερωσύνη ἀξια, κοσμείται δὲ καὶ τή Tov σωμάτων λογική 
θεραπεία. | Zuxvóv δὲ παρ' ἡμίν οἴχήσα χρόνον, εἶλεν lirrav- 
τα τὴ των ηθών εὐαρμοστία. Ouro vOv τὴν Κύρρον καταλι- 
πεὶν ἐδοκίμασε, τὴν ἐμήν ἐκδημίον μεμαθηκὼ . Οδ δὴ χάριν 
αὐτὸν τή ὑμετέρο μεγαλοπρεπεὶ συνίστημι καὶ παρακαλῶ 
τὴ ὑμετέρα αὐτὸν προμήθειο τυχειν, χρήσιμον αὐτὸν τὴ 
πόλει γενέσθαι δυνάμενον. Trjv γὰρ ᾿Αλεξάνδρειον οἴκήσα 
τὴν τοιούτην ἠσκησε τέχνην. 


115. ΑΠΕΛΛΗ. 


Τὴν Κύρρον Ιθύνειν λαχών τὰ ἁἀναγκαία αὐτὴ πάντοθεν 
ἐπόρισα TÉXVO - πρὀ δὲ TOUTOI καὶ oU τή ιατρικἠ ετι- 
στήμονο. οἴκήσαι τούτην προέτρεψα. Εἴ τούτων ἐστὶν à 
ευλαβόστατο πρεσδύτερο Πέτρο , λογικώ μὲν μµεταχειρἰ- 
Gov τὴν τέχνην, κόσμων δὲ ταύτην τοῖ ἠθεσιν. ᾿Αλλὰ vOv 
ἐκδημούντων rov πολλοὶ μὲν καὶ ἄλλοι ταύτην ἀπέλιπον, 
ἐκδημήσαι δὲ | καὶ αὐτὸ ἐδοκίμασε. Διό τοι TOOTO τὴν σὴν 
παρακαλώ µεγαλοπρόπειαν κηδεμονία αὐτὸν ἀξιώσαι. Ικανό 
γὰρ ἐστιν ἐπικουρήσαι τοῖ κάμνουσι καὶ πολεμήσαι ται 
νόσοι . 


116. PENATQ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΑΣ 


“Εγνωμεν τὸν θερμὸν καὶ δίκαιον rr] or] ὅὁσιότητο ζήλον, 
καὶ τὴν δικαιοτάτην καὶ ἐννομον παρρησίαν, ἡ χρησάμενο , 
δέσποτα, τὰ ἐν Ἐφέσω τολµηθέντα ἠλεγξα . Οὐχ pei δὲ 


ver ne dans Theodoreti Cyrenxis doctrina antiquior de Verbo à inhu- 
manato s, Rome 1948. 

1. Sur co personnage, cf. t. Ι, p. 46. - Date probable : fin 449, 
car an moment où la lettre est écrite Ίο depart pour l'exil semble 
proche, comme dans l'épitre 115. Du reste, aprés sa déposition, 
Théodorct séjourna encore un moment dans son diocése, et c'est 
certainement à Cyr que furent composées les lettres 113 à 119. 
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114. À Andibère 


Le très pieux prêtre Pierre est paré de la dignité du 
sacerdoce, mais il est aussi paré de la science qui soigne 
les corps. Ayant habité longtemps parmi nous, il a con- 
quis tous les cœurs par l'harmonie de son caractère. Mais 
aujourd'hui qu'il a appris mon départ, il a décidé de quit- 
ter Cyr. C'est pourquoi je le recommande à votre Magni- 
ficence et je la prie d'accorder ses soins à cet homme qui 
peut être utile à votre ville, puisquà Alexandrie où il 
vécut il a exercé cette profession. 


115. A Apelle 6 


Ayant reçu la charge de gouverner Cyr, j'ai réuni de 
partout les professions indispensables à cette cité et, en 
outre, j'ai exhorté à venir l'habiter ceux qui sont experts 
en l'art, de la médecine, parmi lesquels le trés pieux prétre 
Pierre, qui pratique son art avec science, autant qu'il 
Dl honore de scs mœurs. Mais aujourd'hui que nous par- 
tons, d'autres aussi et nombreux — quittent cette ville 
et il a décidé de son cóté de partir. Voilà pourquoi je 
demande à ta Magnificence de le juger digne de sa solli- 
citude, car il est en mesure de rendre service aux malades 
et de lutter contre les maladies. 


116. Au prêtre René ὃ. 


Nous savons le zèle ardent, et juste de ta Sainteté ainsi 
que la trés équitable et légitime liberté dont tu as usé, 
maître, pour réfuter les audaces commises à Ephésc. Nous 


2. Vraisemblablement un fonctionnaire comme Andibère. A lui 
est aussi adressée la lettre LI de la Coll. Palm. (t. Ι, p. 120). — 
Date : cf. supra, p. 68, n. 1. 

3. Sur René, ci. t. |, p. 41-42, cl sur la dale, cf. supra, p. 68, n. 1. 
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μόνοι μεμαθήκαμεν ταοτα, ἀλλ᾽ εἰ πάσαν τήν γἠν τὴ σὴ 
ὂδρθότητο ἐξήλθεν ὃ φθόγγο , καὶ πόντε ἁδουσι τὴν δικαιο- 
σύνην, τὸν ζῆλον, τὴν παρρησίαν, τὰ κατὰ τὴ -παρανομία 
Βπορ' ὑμῶν γεγενημένοι. ἀπειλά . Καὶ ταΟτα ἑδρασέ σου ἡ 
δσιότη , τὴν μίαν θεασαμένη σφαγἠν. Εἰ δὲ καὶ τὰ ἀλλα 
ἑωράκει τὰ μετὰ τὴν σἠν ἐκδημιαν γεγενημένα , rixa Sv 
τὸν Φινεὲ ekeivov ἐζήλωσα . | El δὲ των per ταΟτα KATA- 
κριθέντων eyw, δραμεὶν μὲν αὐτόθι κωλυθεἰ δι“ γραμμάτων 
βασιλικών, Anov δὲ κατακριθεἰ . Μετό yóp εξ koi εἴκοσιν £rrj 
τὴ ἐπισκοπὴ , μετὰ τοὺ πολλού καὶ μυρίου πόνου , μετὰ 
TOU ὑπὲρ τὴ εὐσεβεία ογὠώνο , μετὰ τὸ προσενέγκαι TO 
Σωτὴρι τών ὅλων πολλά αιρετικών μυριάδα τή προτέρα 
πλάνη ἁπηλλαγμένα , ἐγύμνωσαν μὲν ἱερωσύνη , ἐξελαύ- 
νουσι δὲ καὶ πόλεω , ουδὲ τὸ yrjpa αἰδεσθέντε , οὐδὲ τήν 
πολἰον τήν ἐν εὐσεδεία τροφεῖσοιν. Διά τοι TOOTO τήν ὑμετέραν 
ἁγιωσύνην παρακαλώ πεἰσοι τὸν ἁγιώτατον καὶ ὁσιώτατον 
αρχιεπίσκοπον Tr] ἀποστολικὴ χρήσασθοι εξουσία καὶ εἰ τὸ 
ὑμέτερον ἁἀναδραμείν κελεθσαι συνέδριον. "Ἐχει γὰρ ὃ πανάγιο 
θρόνο ἐκεινο τῶν κατὰ τὴν οἰκουμένην Εκκλησιών τὴν ἠγε- 
poviav διὰ πολλά, καὶ πρὸ rov ἀλλων απάντων, ὅτι αιρετικἠ 
μεμένηκε δυσωδία | Αμύητο , καὶ οὐδεί τἀὰναντία φρονών 
εἰ εκεῖνον ἐκάθισεν, ἀλλα τήν ἁποστολικήν χάριν ἀκήρατον 
διεφύλαξε. Τὰ γἀρ παρ' ὑμών κριθησόμενα orép&opev, ὁποια 
Sv ἡ, τή ὑμετέρα δικαιοκρισἰα θαρροοντε - kai ἀξιοΌμεν ἁπδὸ 
TOV εγγράφων κριθήναι. Πλείου γὰρ ἡ τριάκοντα συνέγραψα 
βίθλου , κατὰ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου, κατὰ Μαρκίωνο , κατὰ 
Μακεδονίου, κατὰ “Ελλήνων, κατὰ Ιουδαίων: ἠἡρμήνευσα δὲ 


14 πὀόλεωο A : τόλεωνΝ Ζ et i. nig. A | 15 διὰ ro: scripsi : διάτοι 
codd. 


1. 1.8 déposition de Fiavien prononcée dès lo 8 août au cour» do 
la première séance du concile {ACO il, |, 1, 191). La déposition des 
autres évêques, Ibas, lrénéo, Theodorei et Dornnus lui-même, eut 
lieu seulement le 22 août, alors que les légats n'étaient peut-être 
déjà plus à F.phèse : en tout cas ils s'étaient abstenus d'assister à la 
séance. 

2. Xombr. 25, 1-12. 
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ne sommes d'ailleurs pas le seul à l'avoir appris, car le 
bruit de ta rectitude s'est répandu sur la terre entière et 
tout le monde chante ta justice, ton zéle, ta franchise et 
les menaces que vous avez lancées contre l'iniquité. Et 
il a suili à ta Sainteté d'assister à un seul massacre ' pour 
agir de la sorte. Mais si tu avais vu en outre tous ceux 
qui ont suivi ton départ, peut-étre aurais-tu cherché à 
imiter Phinée 2. Cependant, de tous ceux qui ont été con- 
damnés à la suite de ces événements, je suis le seul qu'une 
lettre de l'empereur ait empéché de se rendre là-bas et 
qui ait été condamné sans avoir comparu s. Car enfin, 
aprés vingt-six années d'épiscopat, aprés un nombre 
infini de travaux, aprés les luttes que j'ai soutenues pour 
la foi, aprés avoir amené au Sauveur du monde plusieurs 
dizaines de milliers d'hérétiques délivrés de leur erreur 
première :, voici qu'ils m'ont dépouillé du sacerdoce et 
me chassent méme de ma cité, sans égard ni pour mon 
âge ni pour ma vieillesse qui a blanchi dans la piété. Voilà 
pourquoi je prie votre Sainteté de persuader le trés saint 
et trés sacré pontife d'user de son pouvoir apostolique et 
d'ordonner que j'accourre vers votre synode. Car ce siége 
trés saint a autorité sur les Églises du monde entier à bien 
des titres sans doute, mais surtout parce qu'il est demeuré 
à l'abri de tout relent d'hérésie, que personne ne s'y est 
assis qui eût des opinions contraires, mais qu'il a con- 
servé intacte la gráce des apótres. Nous nous soumettrons 
en effet à votre sentence, quelle qu'elle soit, plein de 
confiance dans léquité de votre jugement, et nous 
demandons à étre jugé sur nos écrits. Car j'ai composé 
plus de trente livres contre Arius et Eunomius, contre 
Marcion, contre Macédonius, contre les Grecs, contre les 


3. L'absence de Théodurct, empéché de sortir de son diocése par 
ordre de l'empereur, de memo que celle d'lbas, alors emprisonné, 
avait privé la délégation syrienne groupée autour de Domnus de ses 
meilleurs théologiens. 

Voir pour le détail, ép. 113. 
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καὶ rrjv θεἰαυ Γραφήν: καὶ ράδιου ro βουλομένω καταµαθειυ, 
Q TOi ἁποστολικοί ἴχνεσιυ ἠκολούθησα, éva κηρύττων Ytóv, 
ὦ èva Πατέρα, καὶ ëv ἁγιον Πνεύμα: piav τὴ Τριάδο θεό- 
τητα. μίαν βασιλείαν, µιαν εξουσίαν, ἁχδιότητα, ἀτρεττότητα. 
ἁἀπάθειαν, εν θέλημα, τελείον ToO Κυρίου ἡμών ἹησοΟ Χριστοῦ 
τὴν θεότητα, τελείον τὴν ἀνθρωπότητα, TU διὸ τὴν ἡμετὲ- 
pav σωτηρίαν ληφθεισαν, καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ro Οανάτφ | mapa- 
δοθεῖσαν. Οὐκ ἁλλον οἶδα τὸν Υἱόν roO ἀνθρώπου, καὶ óAAov 
τὸν Υἱὸν roO Θεοῦ: ἀλλα τὸν αὐτόυ, Υιὸν μὲν roO ΘεοΟ καὶ 
Θεὸν εκ ΘεοΟ γεγενημένον: Υἱὸν δὲ ἀνθρώπου, διὰ τἠν ÈK 
σπέρµατο ᾿᾽Αβραάμ καὶ Δαβίδ ληφθεισαν roO δούλου μορφήν. 
Ταοτα καὶ τὰ τούτοι παραπλήσια διατελὠ διδάσκων. Ταοτα 
καὶ ἐν τοῖ γράμμασι TOO ἁγιωτάτου καὶ ὁσιωτάτου ἀρχι- 
επισκόπου TOO δεσπότου µου Aéovro εὗρου ἐγκεῖμενα, καὶ 
τὸν TOV όλων ὑμνησα Δεσπότην ὁτι TOI ἀποστολικοί αὐτοῦ 
δόγμασι συμφωνώ. Δέξαοθό µου τοίνυν, παρακαλώ, τήν İKE- 
σίαυ, καὶ μὴ παρίδητε ἠδικημένον. Τούτου γἀρ Or] χάριν kai 
TOU θεοφιλεστάτου πρεσβυτέρου Ὑπότιον καὶ Ἁβράμιον 
TOU χωρεπισκόπου , καὶ Ἀλύπιον TOV παρ᾽ μιν μοναξόντων 
τὸν ἐξαρχον. πρὸ τὴν ὑμετέραν φιλοθεῖαν ἀπέστειλα, pip 
μὲν Aapripo κοσμούμενου , δυναμένου δὲ καὶ OIX τὴ γλὠτ- 
τη ἀκριβὼ ὑμὰ διδάξαι τὰ κατὰ τὴν ἡμετέρου εὐτέλειαυ. 


117. ΦΛΩΡΕΝΤΙΑ ETIIZKOTICO. 


Οὐ ποντελὠ ἆρα rov ἀνθρώπων τὸ y£vo ἡ roO ΘεοΟ καί 
Σωτήρο ἡμῶν ἐπιλέλοιπε χάρι - ἁλλ' ἐγκατέλιπεν ἡμιν 
σπέρμα τἠν ὑμετέραν ἁγιωσύνην, iux prj ὦ Σδόοοµα γενηθώ- 


5 ἡμών seel. Sinn. | 14 τοῦ code). : seel. Sirni. || 19 rov Sirin.: 
τὸν codd. (lo. rov i. mg. A) | 20 τὸν Sirni. : om. eodd. (| 21 τὴ 
add. Sirni. : om. codd. 


t. Cf. Phil. 2,7 : μορφήν δούλου λαβών. 

2. Le tome à Fiavicn (cf. ép. 113, p. 58, n. 1}. 

3. Ces trois prêtres sont les porteurs de la lettre 113 à saint Léon. 
Sur llypatius, cf. ép. 113, p. 66 n. 2 et sur Alypius, ib., n. 3. 


138* 
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Juifs, j'ai expliqué aussi la divine Ecriture : or il est facile 
à quiconque le veut de se rendre compte que j'ai suivi les 
pas des apótres, préchant un seul Fils, comme un seul 
Pére et un seul Esprit-Saint, un seul Dieu en trois per- 
sonnes, une seule seigneurie, un seul pouvoir, une seule 
éternité, une seule immutabilité, une seule impassibilité, 
une unique volonté, la divinité parfaite de notre Seigneur 
Jésus-Christ, sa parfaite humanité, assumée pour notre 
salut et livrée à la mort pour nous. Il n'y a pas, que je 
sache, d'un cóté, le Fils de l'homme, et de l'autre, le Fils 
de Dieu, mais c'est le méme qui est à la fois Fils de Dieu 
et Dieu né de Dieu et, d'autre part, Fils de l'homme à 
cause de la forme d'esclave | qu'il a prise de la race d'Abra- 
ham et de David. Ce sont là les vérités que je ne cesse 
d'enseigner, avec d'autres semblables. C'est la doctrine 
que j'ai trouvée jusque dans les écrits du trés saint et 
trés sacré pontife, notre maitre Léon *, et j'ai loué le 
Maitre de l'univers de me trouver en accord avec sa doc- 
trine apostolique. Accueillez donc, je vous en prie, ma 
supplique et ne regardez pas avec indifférence un homme 
accablé par l' injustice. Car c'est pour cela que j'ai envoyé 
aussi vers votre Piété les prétres trés chers à Dieu Hypa- 
tius et Abraham, nos chorévéques, ainsi qu'Alypius 3, 
l'exarque des moines de chez nous, remarquables par 
l'éclat de leur vie et capables, en outre, par leur parole, 
de vous instruire exactement de la situation de notre 
modeste personne. 


117. À l'évêque Florent *. 


La gráce de notre Dieu et Sauveur n'a donc pas tout à 
fait abandonné le genre humain puisqu'elle nous a laissé 
votre Sainteté comme une semence, afin que nous ne 
devenions pas comme Sodome et que nous ne soyons pas 


^- Sur Florent, cî. t. |, p. 37, et sur la date, ép. 114, Iro n. 
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μεν καὶ Γομόρροι ὁμοιωθώμεν. Τοῦτο rð ἀπαγορεύειν 
ποντάποσιυ οὐκ ἐά: ἀλλά TOO χαλεπού χειμῶνο προσμένειν 
τὴν λύσιν παρεγγυἁ- τοῦτο ἡμά εὐέλπιδα ἀπεργάζεται. AI 
TOITOOTO καὶ τοῦ θεοφιλεστάτου πρεσδυτέρου Ὑπάτιον καὶ 
Ἀδράμιον TOU χωρεπισκόπου , καὶ Ἀλύπιον TOV παρ’ ἡμιν 
μοναζόντων τον εξαρχον, πρὸ τὴν ὑμετέραν ἁπεστείλαμεν 
αγιότηται, ἵνα Tv ἐπισκήψασαν τοῖ τὴ Ανατολή Ἐκκλη- 
σίαι διαλύσητε συμφοράν. Καὶ πρώτον μὲν τἠν àvo8ev -παρἁ 
TOV lepov ἀποστόλων παραδοθεῖσαν ἡμίν κρατύνητε πίστιν, 
καὶ τὴν ἐπαναστάσον αἱρεσιν στηλιτεύσητε, | καὶ ToU mapa- 139 
Χαράττειν τολμώντα τὴ οικονομία το κήρυγμα προφανώὠ 
ἐξελέγξητε, ἱπειτα δὲ καὶ rov ὑπὲρ τὴ εὐσεδεία πολεμου- 
μένων ὑπερμαχήσητε. Ὑπὲρ γὰρ τὴ ἁποστολική TTIOTEW , 
ἁγιώτατοι, τὴν ἁδικον ταύτην σφαγήν ὑπεμείναμεν, ὦ TOV 
εὐαγγελικώὼν δογμάτων OÙ προιέμενοι τὴν ἀλήθειον. Πρέπει 
δὲ ὑμών τὴ ὁσιότητι ur παριδεῖν ToU δμόφρονο. αδίκω 
ἐλουνομένου , ἀλλά mauoa rr] Οικαίΐα βοηθεία τἠν ἁδικίαν, 
καὶ διδάξαι τού κατὰ τὴ ἁληθεία Ορασυνομένου, ὦ οὐ 
πάντα ópóv ἄξεστι roi παν ὅτιοον ἁδεώ ποιεῖν πειρωμὲ- 


VOI . 


118. TQ APXIAIAKONO ΡΩΜΗΣ. 


Παγχάλεπο χειμὼν τοῖ παρ᾽ ἡμιν Ἐκκλησίαι ὁπέσκη- 
yev- oi δὲ τὴ ἀποστολική ἀντεχόμενοι πίστεω τὴν ὑμετέ- 
pav ἁγιωσύνην εὐ'στομον ἐχουσι λιμένα Kai εἴδιον. Οὐ γὰρ τὠν 


19 πχν ὅδποῦν A : παν ότι οὖν N πανντιοὸν '. | 24 ενστοµον N Z cl i. 
mg. A alia manu : ilaroAov A 


1. Cf. Gen. 19, 23-29. 

2. Déjà porteurs des lettres 113 et 116. | 

3. Les décisons prises par le Brigandage d'Ephése et la déposition 
des évéques mentionnés dans les épitres précédentes. 

4. Sur le sens du mot οικονομία dont Théodoret lui-même a donné 
un commentaire à propos de Éphis. 1, 10; 3, 9 {PG 82, 512 C- 
513 A} voir P. Canivet, éd. de la Thérapculique, SC 57 (1958), Ι, 
287, n. f. 
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assimilés à Gomorrhe ». Cette pensée nous interdit de 
succomber complétement et nous invite à attendre la fin 
de la dure tempéte : cela nous rend plein d'espoir. C'est 
pourquoi nous avons envoyé vers votre Sainteté les prétres 
trés chers à Dieu Hypalius et Abraham, avec Alypius *, 
lexarque des moines de chez nous, afin que vous dissi- 
piez le malheur qui s'est abattu sur les Églises d'Oricnt 3. 
Et tout d'abord affermissez la foi qui nous a été trans- 
mise dés l'origine par les saints apótres, flétrissez l'hérésie 
qui s'est redressée et réfutez ouvertement ceux qui osent 
altérer le message de l'ncarnationl ; défendez ensuite 
ceux que l'on combat pour leur foi. Car c'est bien pour la 
foi des apôtres, homme trés saint, que nous avons subi 
cet injuste assassinat, pour n'avoir pas voulu abandon- 
ner la vérité de la doctrine évangélique. Il convient donc 
à votre Sainteté de ne pas voir d'un ceil indifférent chasser 
injustement ceux qui partagent votre foi, mais de faire 
cesser linjustice en leur apportant l'aide que réclame la 
justice et de faire entendre à ceux qui osent attaquer la 
vérité avec insolence que tout n'est pas permis à ceux 
qui essaient, de faire impunément n'importe quoi °. 


118. A l'Arckidiacke de Rome*. 


Une tempéte tout à fait terrible s'est abattue sur nos 
Eglises : mais ceux qui restent attachés à la foi des 
apôtres trouvent en votre Sainteté un port large et tran- 


5. De Florent, Théodoret réclame donc à la fois un enseignement 
dogmatique et une action pratique pour réparer les iniquités du 
concile. 

6. Quel est col archidiacre ? Théodoret ne le dit pas et peut-étre 
ignorait-il lui-même son nom. Scrait-ce Hilaire, Fun des légats du 
pape auquel on a parfois songé ? TuABuovr {Mérn. hist. ted. XV, 
603) fait remarquer (avec raison, semble-t-il) que si ce personnage 
avait clé archidiacre de Runic lorsqu'il vint en Orient, dans les 
actes d'Ephése on n'eüt pas manqué de lui donner ce titre. — Sur 
In date, cf. ép. 114. Ir,' n. 
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εὐαγγελικὠν ὑπερμαχεῖτε δογμάτων μόνον, ἀλλά καὶ τὴν καθ’ 140» 


ἡμῶν γεγενημένην ἁδικίαν πάντω μυσάττεσθε. Πόρρω yóp 
ἡμά διάγοντα καὶ πέντε kai τριάκοντα σταθμοί ἀφεστηκὸ- 
τα , κατέκριναν ὦ ἠθέλησαν οἱ δικαιότατοι δικασταίἰ, καὶ τὴν 
ἐκ τὴ τοῦ ΘεοΟ Σωτήρο παρουσία μέχρι καὶ τήμερον ἐν 
rod Ἐκκλησίαι κροτήσασαν διδασκαλἰαν παραλιπόντε , KAI- 
γἠν τινα, καὶ νόθον, καὶ ὀντικρυ εναντίον Tr] παραδόσει TOV 
ἁποστόλων εἰσήγαγον, koi TOI τὰ παλαιά κρατοῦσι κηρύγματα 
προφανώ πολεμοῦσι. Καταξίωσον τοίνυν, θεοφιλέστατε, TUP- 
σεοσαι τὸν ζήλον ToU πάντα ἁγιωτάτου καὶ ὁσιωτάτου ἀρχι- 
επισκόπου, ὥστε καὶ τὰ τὴ ᾿Ανατολἠ Ἐκκλησία τή 
ὑμετέρα ἁπολαθοσαι κηδεμονία - καὶ διαφερόντω τή ἁνωθεν 
παρὸ τὠν ιερὠν ἀποστόλων παραδοθείση ὑπερμαχήσαι mïo- 


τεω . καὶ | ἁσυλον τὸν πατρωον κλήρον διαφυλάζαι, καὶ τὴν 1-"0T. 


ἐπικειμένην OUIXANV ἁποσκεδάσαι, καὶ &vTi τὴ σκοτομήνη 
καθαράν αιθρἰαν ἐργάσασθαι, καὶ rrjv καθ᾽ ἡμὼν ἁἀἁοίκω yeys- 
νημένην ἐξελέγξοι σφαγἠν. Πρέπει γὰρ σου rr] δσιότητι Toi 
ὃλλοι aur] κατορθώμασι καὶ τούτον προσθεἰναι τὸν ζήλον. 


119. ΑΝΑΤΟΛΙΩ ΠΑΤΡΙΙΚΙΦ. 


"Εγνω -πάντω τὸ ὑμέτερον µἐγεθο τὰ παρά rov δικαιοτά- 
των ἐν Ἐφέσω γενόμενα δικαστὠν. Εἰ πάσαν γὰρ τὴν γἠν 
ἐξήλθεν ὃ φθόγγο αὐτών, καὶ ει τὰ πόρατα τὴ οικουμένη 
ἡ δρθοτάτη ψήφο αὐὑὐτών. Ποιο γὰρ Εκκλησίο rrjv ἐντεῦθεν 
ἐποναστδσαν οὐκ ἐδέξατο ζάλην ; Οἱ μὲν γὰρ ἠδίκησαν, οἱ δὲ 
ἠδικήθησον: οἱ δὲ τούτο μήτε ὑπομείναντε , μήτε ὁράσαντε . 


1 ὑπερ'Λβχῖπὶ ΝΖ. et s. 1. ^ non eadem manu : in ras. 
A H 10 Post troù verbum τά s. l. add. A alia manu sed i. mg. του 
nàvra real. : ont. codd. 


1. L'évéque de Cyr voit bien dans le siége de Rome celui à qui 
revient de droit, la prééminence sur tous les autres ; voir à co sujet 
le début de l'ép. 113 et lu Ire note. 

2. Date : peu aprés le Brigandage d'Éphése. Théodore! craint 
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quille. Car, non content de lutter pour la doctrine de 
l'évangile, vous haissez aussi profondément l'injustice 
dont nous sommes victime. En effet, tandis que nous 
vivions au loin, séparé d'eux par trente-cinq étapes, nos 
juges trés équitables nous ont condamné comme ils l'ont 
voulu et, laissant de cóté renseignement qui avait prévalu 
dans les Églises depuis la venue de notre Dieu et Sauveur 
jusqu' aujourd'hui méme, ils ont introduit je ne sais quelle 
doctrine nouvelle, corrompue et en tout point contraire 
à la tradition des apôtres, et font une guerre ouverte à 
ceux qui restent fidélement attachés à l'enseignement de 
toujours. Daigne donc, homme trés cher à Dieu, enflam- 
mer le zéle du pontife parfaitement saint et sacré, afin que 
les Églises d'Orient, elles aussi, puissent bénéficier de 
votre sollicitude | ; daigne surtout combattre pour la foi 
que nous ont transmise dés l'origine les saints apótres, 
garder intact l'héritage de nos péres, dissiper le nuage qui 
pése sur nous, à la nuit obscure faire succéder un ciel 
serein et réparer la blessure qu'on nous a faite injuste- 
ment. Car il convient à ta Sainteté d'ajouter encore à scs 
autres actions d'éclat cette marque de son zéle. 


119. Au patrice Anatole 2. 


Votre Grandeur sait bien ce qu'ont fait à Éphèse nos 
juges pleins d'équité, puisque leur voix est allée par toute 
la terre et leur sentence trés droite jusqu'aux extrémités 
du monde .. Quelle Église, en effet, n'a pas été touchée 
par la tempéte qui s'est levée ici ? Les uns ont commis 
l'injustice, les autres l'ont subie ; quant à ceux qui n'en 
ont été ni les victimes ni les auteurs, ils compatissent aux 


qu'on ne l'exile» ainsi qu'il apparaît à la fin de la lettre. C'e>t móme 
cotte crainte qui l'engage à écrire à son protecteur. 

3. Cf. P$. 18, 5. Application ironique du texte que S. Paul appli- 
quait aux apótres (Hom. 10, 18). 
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TOI μὲν ἠδικημένοι συναλγοοσι, ToU δὲ ἠδικηκότα 0pnvoO- 
oiv, | ὦ ὠμὼ Ayav καὶ -παρά πάντα TOU νόμου, TOU τε 
θείου , ToU. τε Ανθρωπίνου , τὰ οἰκεία κατασφάξαντα µέλη. 
Τού μὲν γὰρ τοιχωρύχου Αλισκομένου ἐπ' αὐτοφώρω κρὶ- 


* 


νουσι πρῶτον, εἴθ' οΌτω κολάζουσι oi δικάζοντε * καὶ μέντοι 
καὶ TOU ἀνδροφόνου , καὶ ToU τυμβωρύχου , καὶ TOU τὰ 
ἀλλοτρία ἁποσυλώντα εὐνὰ , εἰσάγουσι πρότερον εἰ τὸ 
κριτήριου, καὶ τοῖ κατηγόροι ποιεῖσθαι κελεύουσι τὰ ypa- 
pà , καὶ τὸν τὸν μαρτύρων σκοπὀν ἐξετάζουσιν, εἰ μὴ πρὸ 
χάριν μαρτυροῦσι τὠν διωκόντων, εἰ μή τόν φευγόντων εἰσὶ 
Oucpevei , καὶ πρὸ τούτοι ἀπολογεῖσθαι TOT κατηγόροι 
κελεύουσι. Καὶ τοῦτο Oi γίνεται καὶ Tpi , ἐστι δὲ ὅτε καί 
τετρὰκι - καὶ τότε λοιπὸν ἐν τοῖ τούτων κἀκείνων λόγοι 
ζητήσοντε τὴν Αλήθειαν, τήν ψήφον ἐκφέρουσι. Οὗτοι δὲ 
«Όπω μὲν Toi Αλλοι ἐδίκασαν, οὐδὲν épo, ἵνα ur δό|ξω 
περιττό τι εἶναι καὶ πολυπραγμονεῖν τὰ Αλλὀτρια: ὑπὲρ 
ἐμαυτοο δὲ λέγειν μόνον βιάζομαι rr] Αδίκου µε καταναγκα- 
ζούση σφαγή . Οἴκοι γὰρ µε roO βασιλικού καθείργοντο 
νόμου, καὶ περαιτέρω τῶν ὁρων τὴ ὑπ' ἐμοοΟ ποιμαινομένη 
πόλεω προδαΐίνειν κωλύοντο , ἐκάθισαν μὲν κατ᾽ ἐμοῦ τὸ 
συνέδριου, τὸν δὲ πέντε kai τριὰκοντα σταθμοῖ ἁἀφεστηκότα 
κατέκριναν. Καὶ ὁ μὲν τῶν όλων Θεὸ πρὸ τὸν πατριάρχην 
Ἀθροάμ περὶ Σοδόμων εφη καὶ Γομόρρων: Κραυγἡ Σοδὀ- 
μων καὶ Γομόρρων πεπλήθυνται πρὸ με, καὶ αἱ 
ἐκμαρτίοι αὐτώυ μεγάλαι σφόδρα. ΓΚαταδὰ οὖν διψο- 
μαι, εἰ κατὰ τὴν κραυγἠν αὐτῶν τὴν ἐρχομένην τού- 
την πρὸ µε ουντελοονται. Εἰ δὲ μή, ἵνα yvo. Kai- 
TOI σαφὠ ἠδει τῶν Ανθρώπων ἐκείνων τὴν πονηριὰν" ἀλλ᾽ 


13 χἀχίνων N : χχχίνων ZA || 20 piv seel. Sirm. || κατ «μοῦ NZ 
et s. 1. add. A non eadem manu : om. A 


1. La véritable raison du silence do Théodore! sur lo sort des 
autres évéques est sans doute qu'Anatole étant l'ami personnel de 
l'évéque de Cyr, c'est à ce dernier que le patrice pourra manifester 
le plus de bienveillance active. 
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souffrances de ceux qui la supportent et pleurent sur ceux 
(pii l'ont commise, parce qu'avec la pire cruauté et contre 
toutes les lois tant humaines que divines, ils ont immolé 
leurs propres membres. En effet, quand on prend sur le 
fait des voleurs, on les juge tout d'abord et ce n'est 
qu'ensuite que leurs juges les chátient ; de méme aussi 
les homicides, les effracteurs de tombeaux, ceux qui 
violent la couche d'autrui, on les améne d'abord au tribu- 
nal, on ordonne aux accusateurs de dresser leur acte, on 
examine l'intention des témoins pous savoir s'ils ne ren- 
dent pas leur témoignage en vue de plaire aux accusa- 
teurs ou s'ils ne sont pas hostiles aux accusés, et en outre 
on demande que réponse soit faite à l'accusation. Et cela 
deux, trois et méme quatre fois, et c'est alors seulement, 
quand ils ont cherché la vérité dans les paroles des uns 
et des autres, que les juges rendent leur sentence. Cepen- 
dant, sur la facon dont ceux-ci ont jugé les autres, je ne 
dirai rien, afin qu'on ne croie pas que je dépasse la mesure 
et que je m'occupe trop des affaires d'autrui | : je suis 
obligé de parler seulement de moi, puisque j'y suis con- 
traint par l'injuste vexation dont je suis victime. C'est, 
en effet, lorsque j'étais enfermé chez moi par le décret de 
l'empereur*, avec l'interdiction de franchir les limites de 
la ville placée sous ma houlette, qu'ils ont réuni l'assem- 
blée contre moi et condamné un homme séparé d'eux 
par trente-cinq étapes. Certes le Dieu de l'univers a dit 
au patriarche Abraham, au sujet de Sodome et de Go- 
morrhe : « Le cri qui s'éléve de Sodome et de Gomorrhe 
est bien fort, et leur péché bien énorme. Je veux des- 
cendre et voir si selon le cri qui est venu jusqu'à moi leur 
crime est arrivé au comble ; et, s'il n'en est pas ainsi, je 
le saurai 2 » Il savait pourtant clairement la méchanceté 
de ces hommes, mais il a dit quand même : Je veux des- 


2. La lettre impériale antérieure au concile, dont il est aussi 


question dans l'ép. 116. 
3. Gen. 1R. 21 22. 
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ὅμω Ίφη: Καταδὀ ὄψομαι, διδάσκων ἡμά ἀναμένειν | 
TOV -πραγµάτων τὴν -πείραν. Οὗτοι δὲ οὐκ ει δικαστήριον 
ἡμδ καλέσοντε,, OÙ φωνἠ ἡμών ἐποκούσαντε . οὐ Ti φρο- 
voOpev μαθεῖν παρ᾽ἡμών ὀἐθελήσαντε , TO θυμφ τὠν τὴ àAN- 
θεἰα εχθρών τήν ἡμετέραν σφαγἠν ἐχαρίσαντο. 

᾿Εγὠ δὲ τὴν μὲν ἡσυχίαν ἀσπάζομαι, καὶ διαφερόντω ἑν 
TO παρδντι καιρώ, TOV ἁποστολικών -παρὰ πόλλοι διαφθα- 
ρέντων δογμάτων, καὶ τὴ καινή κρατυνθείση αἱρέσεω . 
"Iva δὲ ur TI τών ἀγνοούντων ημὰ ἁἆληθέ εἰναι πιστεύση 
τὰ καθ' ἡμῶν γβγενημένα διαβολά , καὶ σκανδαλισθή voyi- 
σα ἑτερα παρά τὴν εὐαγγελικήν διδασκαλίαν φρονειν, ἁντι- 
θολὠ τἠνὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν, ταύτην αἰτήσαι τὴν χάριν 
τὴν καλλίνικον κορυφήν, ώστε µε τὴν Εσπέρον κατολαβειν 
καὶ παρὰ τοι ἑν ἐκείνη θεοφιλεστάτοι καὶ ἁγιωτάτοι | 
ἐπισκόποι δικἁσασθαι: καὶ εἴ ὑφθείην βραχύ γοῦν τι mapek- 
βαίνων roO κανονο Tr] πίστεω . αὐτώ µε παραδοοήναι TO 
µεσαιτάτφ τὴ Θαλάττη βυθώ. Εἰ δὲ οὐδὲ ταύτην ὑμῶν τὴν 
δέησιν δέχεται, οἰκήσαι yoOv pe κελευσάτω τὸ ἡμέτερον µονα- 
στήριον, ὃ τὴ μὲν Kuppeorov εἰκοσι καὶ ἐκατὸν μιλίοι ἁφ- 
ἑστηκε, τὴ δὲ Ἀντιόχου πέντε kai ἑβδομήκοντα, ἀπὸ δὲ τριῶν 
μιλιῶν τὴ Ἀπαμέων διὀκειτοι πόλεω . Τούτων, εἰ μὲν δυνα- 
TOV, τὸ πρότερον, εἰ δὲ μή, τὸ yoOv δεύτερον παρασχεθήναί 
μοι διὰ TOO ὑμετέρου μεγέθου παρακαλῶ. Ου τὴν μνήμην κὸν 
Tr] διανοἰα, κὰν τή γλώττη, διηνεκὠ περιφέρομεν, IKETEUOVTE 


20 ἰδδομζ'.οντα ΝΖ cl i. mg. A : ὀγδοήχοντα in ras. A , 23 yàv : 
x£v codd. |; 24 κὰν NA : ζὰν Z 


1. L'hérésie utonophysitc. 

2. L'empereur auprés de qui Théodoret sollicite une intervention 
du patrice. 

3. Texte précieux qui compléte les données do /'Histoire Heli- 
gieuse, puisque Théodoret y désigne expressément le monastère 
d'Apamée comme son (ηµήιρον) monastère, celui où il fut moine 
avant de devenir évéque. Sur ce texte repose l'hypothése du P. Peb- 
ters (Orient et Byzance. Le Tréfonds oriental de l'hagiographie 
byzantine, Subs, hag., 2G, Bruxelles 1950, p. 90) qui situe précisé- 
ment à Aparnée l'exil de Théodoret aprés sa déposition, confirmant 
ainsi l'opinion déjà émise en 1934 par J. Opjtz (PW, V A2, 1791, 
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cendre et voir, NOUS apprenant ainsi à attendre l'expé- 
rience des faits. Mais eux, sans nous avoir appelé au tri- 
bunal, sans avoir entendu notre voix, sans avoir voulu 
apprendre de nous ce que nous pensions, ils ont accordé 
notre perte à la fureur des ennemis de la vérité. 

Pour moi, certes, j'aime la tranquillité et particuliè- 
rement dans les circonstances présentes, oü la doctrine 
des apôtres a été corrompue chez beaucoup et où la nou- 
velle hérésie | a pris de la force. Mais afin qu'aucun de 
ceux qui ne nous connaissent pas n'accorde vérité aux 
calomnies lancées contre nous et ne soit scandalisé en 
croyant que nous avons des idées contraires à l'enseigne- 
ment de l'évangile, je supplie votre Magnificence de 
demander cette faveur au glorieux maitre 2, de me laisser 
aller en Occident et d'y étre jugé par les trés chers à Dieu 
et trés saints évéques et, si l'on me voyait m'écarter tant 
soit peu de la règle de foi, d'etre jeté en plein au fond de 
la mer. Cependant, s'il n'acceptait méme pas cette 
requéte de votre part, qu'il m'ordonne, du moins d'habi- 
ter notre monastére, séparé de Cyr par cent vingt milles, 
d'Antioche par soixante-quinze, et situé à une distance 
de trois milles de la ville d'Apamée 3. De ces vœux que ce 
soit le premier, s'il est possible, qui soit exaucé, sinon, je 
prie que le second du moins soit obtenu par votre Gran- 
deur *, dont nous ne cessons de rappeler le souvenir à la 


54 s.) et admise encore par A.-J. Eestugikhk (/IntrocAe païenne et 
chrétienne, Paris 1959, p. 253). Ce monastére qui se trouvait à cóté 
d'Apamée, à Nikertai (Nicerte) et comptait environ 400 moines au 
moment où Théodoret écrivait 17/. ΙΙ. (PG 82, 1385 D), était l'un 
des doux monastères fondés au iv® siècle par Agapet, disciple de 
.Marcianus et plus tard évéque d'Apamée, et par Syméon. Pour la 
localisation de Nicerte et son identification avec l'un des deux vil- 
lages situés à 6 km au N.-E. d'Apamée, cf. G. Tchalenko, Villages 
antiques de la Syrie du Nord. Le massifdu Bélus à l'époque romaine, 
t. III, Paris 1958, p. 101. 

4. Des deux voeux formulés par l'évéque de Cyr c'est le second 
qui devait sc réaliser, comme semblent le prouver les ép. 123 et 126 


Correspondance. ΙΙΙ. 6 
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τὸν τὠν δυνάμεων Κύριον, ἁἀμείψασθαι τὴν ὑμετέραν peyoAo- 
πρέπειαν, καὶ roi παροῦσι, καὶ roi μέλλουσιν ἀγαθοὶ . 
Ταοτα δὲ γράψαι vOv ἠναγκάσθην, μαθὼν ὦ τινε καὶ τὴν 
ἐντεοθὲν μοι καττύουσι μετονάστασιν. | 


r20. ΛΟΥΠΙΚΙΩ. 


Οἴμαι καὶ του τὴ ἁληθεία σχετλιάξειν εχθρού ἐπί τοι 
ὀδίκοι ἡμών καὶ παρανόμοι σφαγαῖ . Πολλὠ δὲ πλέον, ὠ 
εἰκὸ , ἁνιδ τοὐ τροφίμου Tr] εὐσεθείο ἡ καινή αὔτη koi 
παράδοξο τραγωδία, ων ἡ ὑμετέρα πρωτεύει μεγαλοπρέπεια. 
Προσήκει δὲ τοῦ πλειον ἀλγοοντα πλείονα σπουδήν τε καί 
προθυμίαν εἰσενεγκεὶν, DOTE τὰ δυσσεβὼ καὶ παροανόμω 
γεγενημένα λύσιν λαθειν, τὸ δὲ διασπασθήναι κινδυνεοον σώμα 
τὴ Εκκλησία ει τὴν προτέρον συμφωνίαν ἐπονελθεῖν. Τού- 
του δή χάριν παρακαλώ τὸ ὑμέτερον µέγεθο , πνευμοτικὴ 
εμπορία ἀφορμὴν νομίσαι τὸν παρόντα καιρὀν: kai Trjv μὲν 
ὑπὲρ Th) εὐσεθεία εἰσενεγκεὶν προθυμίαν, ὀντιλαβεὶν δὲ 
παρὸ roO μεγαλοδώρου Δεσπότου, κὰν τῷ παρόντι Bip | τὴν 1437 
μεγίστην κηδεμονίαν, κἀν τώ μέλλοντι τὴν τὠν οὐρανῶν βασι- 
λείαν. 


121. ΑΝΑΤΟΛΙζλ TIATPIKIQ. 


"Εδειξεν ὃ πἀντ' ἐφορῶν καὶ πρυτανεύων Δεσπότη , καὶ 
τὴν ἁποστολικὴν rov ἡμετέρων δογμάτων ἀλήθειαν, καὶ τὴ 
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qui représentent l'évéque de Cyr exilé assez loin de l'Euphratésic, 
mais en milieu ami. L'intervention d'Anatole réclamée dans l'ép. 
119 ne fut peut-étre pas étrangére à cette faveur. 

1. Les lettres 114 et 115 montraient, déjà le départ de T. comme T* 
proche; il en est encore question dans l'ép. 116, par contre il n'y a 
aucune allusion explicite à ce fait ni dans l'ép. 117 ni dans l'ép. 118 : 
on pourrait, donc en déduire que ces deux derniéres lettres sont 
antérieures aux autres et qu'elles ont été écrites à une date plus 
rapprochée du Brigandage d'Éphése, alors que les manœuvres dont 
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fois par nos pensées et nos paroles, suppliant le Seigneur 
des puissances de récompenser votre Magnificence et par 
les biens présents et par les biens à venir. Voilà ce que 
j'ai été aujourd'hui contraint d'écrire, en apprenant que 
certains travaillaient méme à me faire partir d'ici *. 


120. A Lupicius *. 


Je crois que les ennemis de la vérité eux-mómes sont 
indignés des traitements injustes et iniques que nous 
subissons. Mais bien plus encore, comme il est naturel, 
celte tragédie nouvelle et inouie afflige les nourrissons 
de la foi, au premier rang desquels figure votre Magni- 
ficence. Or il convient à ceux qui souffrent davantage de 
déployer davantage de zéle et d'ardeur pour mettre un 
terme aux impiétés et aux injustices qui ont été com- 
mises et ramener à son ancienne harmonie le corps de 
l'Églisc qui court le risque d'etre déchiré. C'est pourquoi 
je prie votre Grandeur de voir dans le moment présent 
une occasion d'enrichissement spirituel, de mettre son 
zèle à défendre la foi et de recevoir en échange, de la libé- 
ralité du Maitre, dans cette vie la plus grande sollicitude 
et, dans la vie future, le royaume des cicux. 


121. Au patrice Anatole s. 


Le Maitre qui voit et dirige toutes choses a manifesté 
cl la vérité apostolique de nos croyances et la fausseté 


il est ici parlé en vue de l'exil n'avaient pas encore commencé ou que, 
du moins, T. ne les connaissait pas. 

2. Sur Lupicius, cf. ép. 90, Irc n. — Date : postérieure au synode 
d'Éphése, sans qu'il soit possible de préciser si T. se trouvait déjà 
à Apámée. Pour classer les ép. 120-135 et 137-147 la mort de Théo- 
dose constitue un point de repére ; aussitót cette mort, en effet, 
T. peut, quand il le veut, d'accusé devenir accusateur : ainsi furent 
certainement composées entre OCt. 449 et août 450 les ép. 120-132. 

3. Cf. supra, n. 2. 
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καθ' ἡμῶν γεγενημένη συκοφαντία τὸ ψεύδο . Τὰ γὰρ -παρὰ 
TOO θεοφιλεστάτου καὶ ἁγιωτάτου τὴ μεγάλη “Ρώμη ὀρχι- 
επισκόπου TOO κυρίου Δέοντο , τὰ προ τὸν τὴ òo μνή- 
μη Φλαβιανὸν καὶ προ τού ἁάλλου τού ἐν Ἐφέσω ouv- 
αθροισθέντα γραφέντα, óyov συμφωνεί TOÏ παρ' ἡμών koi 
συγγραφεῖσι καὶ επ' ἐκκλησία κηρυχθεῖσιν ἁεί. Ou δἠ χάριν 
εὐθὺ évruxov ὑμνησα τὸν φιλάνθρωπον Κύριον, ὅτι οὐ τὰ 

Ἐκκλησία παντελὼ καταλέλοιπεν, ἀλλ᾽ ἐφύλαξε τὸν τὴ 

ὀρθοδοξία σπινθήρα: μάλλον | δὲ οὐ σπινθήρα, ἀλλα πυρσὸν 
μέγιστον, ικανόν ἐξάψαι koi φωτίσαι τὴν οικουμένην. ᾿Αλη- 
θ γὰρ τὸν ἀποστολικὸν ἐν oT ἐγραψε διεφύλαξε χαρακτήρα, 
καὶ τὰ παρὰ rov αγίων καὶ μακαρίων προφητῶν καὶ ἀποστόλων, 
καὶ τών per εκείνου κηρυξάντων τὸ Εὐαγγέλιον, καὶ μέντοι 
καὶ τὠν ἐν Νίκαιο συναχθέντων ἁγιων Πατέρων, εὐρομεν èv 
τοῖ γράμμασι" τούτοι ἐμμένειν δμολογοΌμεν, καὶ ToU ἀλλο 
τι παρά ταυτα ppovoOvra ἁσεθεία γραφδµεθα. Συνέταξα δὲ 
τοῖσδε µου τοῖ γράμμασιν μίαν τὠν ει τὴν "Ἔφεσον παρ᾽ 
aUroO πεμφθεισών επιστολών, 'tv' ἐντυχοῦσα ὑμῶν ἡ µεγαλο- 
Quia, rov παρ' ἡμῶν πολλάκι επ' ἐκκλησία εἰρημένων ἁνα- 
μνησθή, καὶ γνώ rov δογμάτων τὴν συμφωνίαν, καὶ μισήση ToU 

λαλοθντα τὸ ψεοδο, καὶ τοῦ τήν καινὴν ἀϊρεσιν κατά τών 
ἀποστολικῶν συυτεθεικότο δογμάτων. | 


122. ΟΥΡΑΝΙΩ ΕΠΙΣΙΚΟΠΩ ΕΝΕΣΗΣ. 


"OT! μὲν συνεζεύχθημεν ἐν τοῖ γράμμασιν oi Tr]. διαθέσει 
συνεξευγμένοι, λίαν ἠσθημεν. Οὐ νενοήκαμεν δὲ τὸ ὅτι Οὐχ 
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1. Les lettres du pape portées en Orient par ses légats avant le 
concile. 

2. Théodoret a donc appris à cette date la mort de Flavicn qu'il 
ignorait encore lorsqu'il écrivait l'ép. 113. Cela seul prouve que l'ép: 


14f»r 


14" 


Jj 


LETTRES 121-122 85 


de la calomnie lancée contre nous. Car les écrits du pontife 
trés cher à Dieu et trés saint de la grande Rome, le sei- 
gneur Léon *, ceux qui ont été adressés à Flavien de sainte 
mémoire * et aux autres évêques rassemblés à Éphèse, 
sont en parfait accord avec ce que nous avons nous-méme 
écrit et toujours préché dans les églises. C'est pourquoi 
dés leur lecture j'ai loué la bonté du Seigneur de n'avoir 
pas abandonné tout à fait les Églises mais d'avoir gardé 
l'étincelle de l'ortthodoxie, ou plutôt non une étincelle 
mais une immense flamme, capable d'embraser et d'illu- 
miner la terre entiére. Car il est bien vrai qu'il a conservé 
dans scs écrits la marque de la pensée des apótres et c'est 
bien l'enseignement des saints et bienheureux prophétes 
et apôtres et de ceux qui, après eux, ont prêché l'Évan- 
gile, et aussi des saints Péres réunis à Nicée, que nous 
avons trouvé dans ces écrits; à cette doctrine nous dé- 
clarons, nous aussi, étre fidéle et nous accusons d'impiété 
ceux qui partagent une autre croyance que celle-là. J'ai 
joint à cette lettre l'une de celles qui furent envoyées 
par lui à Éphèse, afin qu'à sa lecture votre Magnificence 
se souvienne de ce que nous avons souvent préché dans 
les églises, qu'elle reconnaisse l'accord des doctrines et 
qu'elle prenne en haine ceux qui profèrent le mensonge 
et ceux qui ont fondé la nouvelle hérésie contre la doc- 
trine des apótres. 


122. A Uranius, évêque u Emèse '. 


Que nous qui étions déjà unis de cœur nous nous 
soyons trouvés unis aussi par nos lettres m'a causé une 


121 est postérieure aux lettres 113-119, écrites en sopt.-oct., c'est- 
à-dire à une date encore trop proche du concile d'Éphése pour que 
la nouvelle de cette mort, survenue peu aprés, ait pu parvenir jus- 
qu'à lui. 

3. Sur Uranius, cf. t. |. p. 34 et la note 5. — Date : antérieure à 
juillet 450, comme l'ép. 123, qui on est la suite logique. 
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οὗτοι οἱ λόγοι pou; ΕΙ μὲν γὰρ προσρήσεω χάριν εἰρηται 
μόνη, οὐκ ἁνιδ TO λεχθὲν: εἴ δὲ συμβουλή ἀναμιμνήσκει 
σιγὴν ποραινεσάση , καὶ τὴν καλουμένην οἰκονομίαν, χάριν 
ομολογοΌμεν, μή δεξάμενοι τὴν εἰσήγησιν. Ὁ yàp θείο ᾿Απὀ- 
στολο τὀνοντίο παρεγγυἁ: Ἐ τίστηθι εὐκαίρω , ἁκαί- 
ρω . Καὶ ο Δεσπότη αὐτὼ γετούτω TO κήρυκι Λάλει, καί 
μὴ σιωπήση . Καὶ ro Ἡσαία- Ἀναβόησον Tr] ΙσχύΧ 
σου, καὶ μὴ φείση. Καὶ τὠ Μωοσεὶ Κοτοθὀ διαμάρ- 
τυροι TO λαώ τούτω. Καὶ μέντοι καὶ τὠ ᾿Ιεζεκιήλ-: EKO- 
mòv δἐδωκάὰ σε τὠ οἴκω ᾿Ισραήλ- rei ἐσται, ἐδν μή 
διοστείλη TO ἀνόμω, καὶ τὰ τούτοι ἀκόλουθα: περιττὸν 
γὰρ πρὀ εἰδότο μηκύνειν. Οὐ μόνον τοίνυν οὐκ ἁλύομεν 

παρρησία χρησάμενοι, αλλά καὶ γαννύμεθα kai γεγήθαμεν, koi 
τὸν τούτων puð ἀξιώσαντα rov παθημάτων ὑμνοομεν, καὶ 
μὲν δὴ καὶ τοῦ συνήθει eri roù αὐτοῦ ὀγώνα TAPAKA- 
AoOygev. ΕΙ μὲν γὰρ ἴσασιν ἠμδ τὸν ἁποστολικόν κανόνα Tr] 

πίστεω μὴ φυλάττοντα , ἁλλ' ἐκκλίνοντα δεξιὸ ἡ ἀριστερά, 
καὶ µισησάτωσαν, καὶ τὴ εναντία γενέσθωσαν μοίρα , καί 
μετὰ τῶν πολεμούντων τετάχθωσον. Et δὲ τὴν δρθἠν roO 
ευαγγελικοί) κηρύγματο προσµαρτυροΌῦσιν ἡμὶν διδασκαλίαν, 
βοώμεν πρὸ αὐτοῦ : Στῆτε kei ὑμεὶ περιζωσάμενοι 
τὰ οσφύοα ὑμῶν ἐν ἁληθεία, καὶ ὑποδησάμενοι 
τού πόδα ἑν ἑτοιμασία roO Εὐαγγελίου τὴ εἴρι- 
νη , καὶ τὰ εξἠὴ . Φασὶ γὰρ τήν ἀρετὴν, οὐ μόνον σωφροσὺύ- 
νην, καὶ δικαιοσύνην, καὶ φρόνησιν, ἀλλά καὶ ἁἀνδρίαν ἐχειν, 
καὶ δι“ ταύτη κατορθοῦσθαι κἀκεῖνα . Koi γάρ ἡ δικαιοσύνη | 
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1. Uranine avait écrità T. pour lui conseiller la prudence ; voyant 
que l’évêque de Cyr n'avait pas suivi son conseil, L'ranius a dû dans 
une nouvelle épître répéter le meme conseil, non sans quelque 
reproche : l'ép. 122 estla réponse à ce reproche. 

2. Le mot τ'χονομία désigne ici la politique de concessions par 
opposition à la fidélité rigide aux principes. 

3. 11 Tim. 4, 2. 

4. Ad. 18, 9. 
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grande joie. Cependant nous n'avons pas saisi les mots : 
«Νε sont-ce pas là mes paroles ' ? » Cars'ils ne sont qu'une 
apostrophe., ce que tu m'as dit ne me chagrine point ; 
par contre, s'ils veulent, me rappeler le conseil par lequel 
tu m'invitais au silence et à ce qui est nommé prudence *, 
nous t'en remercions mais nous n'acceptons pas ton invi- 
tation. Car le divin Apótre ordonne le contraire : « Insiste 
à temps et à contre-temps 3. » Et le Maitre à ce héraut 
méme : « Parle et ne te tais point *. » A Isaie : « Crie à plein 
gosier, ne te retiens pas*. » Et à Moise : « Descends, et 
défends expressément au peuple :. » Et de méme aussi à 
Ezcchiel : « Je l'ai donné comme sentinelle à la maison 
d'Israél, et cela arrivera si tu ne l'annonces pas à l'im- 
pie 5», et la suite..., car il est superflu de prolonger la cita- 
tion devant un homme qui la connait. C'est pourquoi nous 
ne sommes point fáché d'avoir usé de franchise mais nous 
sommes dans la joie et dans l'allégresse, nous louons Celui 
qui nous a jugé digne de ces souffrances et nous allons 
jusqu'à convier nos amis aux memes luttes. Et. en effet, 
s'ils sont sûrs que nous ne restons pas fidèle au principe 
de la foi apostolique, mais dévions soit à droite soit à 
gauche, alors, qu'ils nous haissent, qu'ils passent dans le 
camp adverse et se rangent du cóté de ceux qui luttent 
contre nous. Mais s'ils confirment eux-mémes par leur 
témoignage que notre enseignement est dans la ligne de 
la prédication évangélique, nous leur crions : « Soyez 
donc fermes, vous aussi, les reins ceints de la vérité, les 
sandales aux pieds, prêts à annoncer l'Évangile de paix $ », 
et la suite. Car la vertu, est-il dit, ne comporte pas seule- 
ment la tempérance, la justice et la prudence, mais aussi 
le courage, et c'est par lui que les autres éléments à leur 
tour prospèrent. La justice, en effet, dans sa guerre contre 


/«. 58. 1. 
Ex. 19, 21. 
Éz. 3,17. 
ÉpA&r. 6. 14. 
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εἰ τὸν κατὰ rr] ἁδικία πόλεμον δεἰται τὴ ἀνδρία συμμά- 14 


xou- καὶ ἡ σωφροσύνη συνεργφ TÅ ἀνδρία χρωμένη τὴν ἁκολα- 
σίαν vikà. Διά τοι TOOTO καὶ ὃ TOv ὅλων Θεὰ πρὸ τὸν -προ- 
φήτην 2φη: “O δὲ δἰκοιό µου ἐκ -πίστεω ζήσεταιι, 
καὶ εὰν ὑποστείληται, οὐκ εὐδοκει ἡ ψυχή pou ἐν 
»ὐτὼ. 'YnooroArnv δὲ τήν δειλίον ὠνόμασε. “EXOU τοίνυν, ὦ 
φίλη κεφαλή, rov ἀποστολικῶν δογμάτων. "HEEI γὰρ ὅσον 
ὅσον ὃ ἑρχόμενο , koi ου Χρουιεῖ- koi. Αποδώσει 
ἑκάστω κατά τὰ ἐργα αὐτοο. Παράγει γὰρ τὸ Oxu 
TOO κόσμου τούτου, καὶ Φφανήσεται ἡ τῶν πραγμάτων 
αλήθεια. 
123. ΤΩ ΑΥΤΩ, 


Καὶ μακρὰ ἡ ἐπιστολή, Koi Χαρίεσσα, καὶ τὸ Tr] αγάπη 
θερμόν τε καὶ γνήσιον ὑποφαίνουσα. Καὶ τοσαύτη pe Buun- 
dix ἐνέπλησεν, WOTE ἡκιστα µεταγνώναι, ὅτι δὴ ἑτέραν 2χειν 
ἑτόπασα διάνοιαν τὸ τή προτέρα προοιμίου. | Του γὰρ νοῦ 
TOV γραμμάτων ἡ ὀγνοια τὸν τὴ Αδελφικἠἡ φιλοστοργία 
ἀπεκάλυψε θησαυρόν, καὶ τὸ τὴ πίστεω ἐδήλωσεν Ακραι- 
φνὲ , καὶ τὸν περὶ τὴν εὐσέθειαν ἐγνώρισε ζήλον. ToO μέντοι 
προφήτου τού λόγου καὶ πειρασμού διενειµάμεθα, καὶ ἡ μὲν 
δσιότη σου Toi λόγοι ἐχρήσατο: ἡμεῖ δὲ Tod καταιγἰσι 
καὶ τρικυμίοι βαλλόμεθα, καὶ κατά τών TO σκἀφο ἐρεττόντων 
μετ'ἐκείνου βοώμεν Φυλασσόμενοι μάταιο καὶ ψευδή, 
ἑλεον οὐτών ἐγκατέλιπον. Παρέξει δὲ ἴσω ο καὶ rov 
κἀκείνου Δεσπότη , καὶ AUX ἀναδῦναι, καὶ TOO κήτου Απαλ- 
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1. Sur l'analyse de la vertu et de ses composantes, avec des sou- 
venirs platoniciens, voir un développement analogue dans le De 
Providentia VI (PG 83, 645 C-648 A) et dans notre traduction /Théo- 
dore dé Cyr, Discours sur la Providence, Paris, Les Belles-Lettres, 
1954], p. 202-203, les notes 114 et 115. 

2. Hab. 2,4 ; lléb. 10, 38. 

3. Cf. Héb. 10. 39. 
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l'injustice, a besoin d'avoir pour allié le courage, comme 
aussi la tempérance ne triomphe de l'intempérance que 
si elle a à son service le courage *. Voilà pourquoi le Dieu 
de l'univers, lui aussi, a dit au prophéte : « Mon juste 
vivra par la foi ; mais, s'il se dérobe, mon áme ne mettra 
pas sa complaisance en lui 2», et il a appelé la lácheté une 
dérobade 3. Reste donc attaché, téte chère, à la doctrine 
des apótres. « Car encore un peu. bien peu de temps, et 
celui qui doit venir viendra : il ne tardera pas 48; εί: « Il 
rendra à chacun selon ses œuvres °. » Car « la figure de 
ce monde passe ? », et la vérité des faits sera révélée. 


123. AV méme 


Ta lettre était longue, prévenante, et elle m'a manifesté 
l'ardeur et la sincérité de ta charité. Elle m'a aussi rempli 
d'une telle joie que je ne regrette nullement d'avoir ima- 
giné un autre sens au préambule de la première. Car l'igno- 
rance oü j'étais du sens de ta lettre m'a découvert le tré- 
sor de ton amitié fraternelle, m'a montré la pureté de ta 
foi et m'a fait connaitre ton zéle pour l'orthodoxie. Cepen- 
dant nous avons partagé entre nous les paroles et les tour- 
ments du prophéte : si ta Sainteté s'est réservé les paroles, 
pour notre part, nous sommes ballotté par les vagues et 
les tempétes et nous crions avec lui à ceux qui poussent 
le vaisseau à force de rames : « Ceux qui s'attachent aux 
vanités et aux mensonges abandonnent l'auteur de leur 
grâce 8. » Mais peut-être son Maître, qui est aussi le nôtre, 
nous accordera-t-1l de nous élever, nous aussi, au-dessus 


4. Id. 10. 37. 
5. Hom. 2, 6. 
6. / Cor. 1, 31. 


7. Uranins a recu la lettre de T. que l'on vient de lire et a jugé 
bon d'éclaircir sa pensée par le moyen d'une nouvelle lettre qui a 
Comblé de joie l'évéque de Cyr et à laquelle répond l'ép. 123. 

8. Jonas 2. 9. 


20 


90 THÉODORET DE CYR 


λαγήναι. Et δὲ καὶ ζέον ἐπιμείνη τὸ |δόθιον, ἐλπίζομεν καὶ 
οὕτω τὴ θείο ἀπολαύσεσθαι προµηθεία , καὶ τὴ πείρα 
μαθειν, o ἡ δύναμι αὑτοο ἐν ἁἀσθενεία τελειοοται: καὶ γἀρ 
αὐτοῦ TOU κινδύνου Tr] ἀσθενείο ἡμῶν ἐμέτρησε. Τὸν μὲν 
γὰρ θειον ἐκεῖνον προφήτην ἀπαντε καθήκαν ει τὸ πέλογο 
οι συμπλέοντε - ἐμοὶ δὲ καὶ τήν τὴ or] δσιότητο παρέσχεν 
ποραψυχήν, καὶ μέντοι και ἁλλων θεοφιλῶν ἀνδρῶν: oO τή 
Ὀνησιφόρου roO θαυμάσιου τυχείν εὐλογία μετὰ τή σὴ 
φιλοθεῖο προσεύχομαι, ὁτιτὴν ἁλυσιν ἡμὼν οὐκ ἐπησχύνθητε: 
ἀλλὰ τὠν ὑπὲρ τὴ πίστεω ἡμὶν κεκοινωνήκοατε θλίψεων. 
ToOro μέντοι εὖ ἴσθι, δέσποτα, ὦ καὶ ἑτέρων μοι πεμψάντων 
θεοφιλεστότων ἐπισκόπων εὐλογία οὐκ ἐδεξάμην οὐχ ὦ 
ὑθρίζων τοῦ πεπομψότα , μὴ γένοιτο: ἁλλ' ὦ τὴν ἁυοαγκαίαν 
τροφήν τέω ποριζόμενο παρά roO καὶ τοι κόραξι ταύτην 
ἀφθόνω παρέχοντο . Enl δὲ τὴ on φιλοθεία οὐδὲν τοιοοτο 
πεποίηκα. To ὄντι γὰρ ἐνίκησεν ἡ τὴ αγάπη θερμότη τὸν 
ἐγγενόμενὸν μοι τέω σκοπόν. “Ότι γἀρ ἐξ οὐ τὰ τὴ συνη- 
θεία ἡμίν ηὐξήθη, καὶ τὸ φίλτρου σφοδρὀΐἴτερον ἐξήφθη, 
πειθέσθω ἡ θεοφιλἠ σου ψυχή. 


124. ΜΑΡΑΝΑ ΣΚΟΛΑΣΤΙΚΩ. 


Τὰ μὲν ἐκκλησιοστικὸ. δλοφύρομαι κἀγὼ συμφορὰ , καί. 
τὸν ἐπικείμενον ὀδύρομαι κλύδωνα. Ἑ µαυτφ μέντοι συνήδομαι 
θορύβων ἁπηλλαγμένφ, καὶ γαλήνη ἀπολαύοντι rr] ἐρασμία 
μοι. O6 δὲ καὶ vOv ἁδικείν ἡ oñ παΐδευσι εἴρηκεν, οὐκ εἰ 


12 ιὐλογία; N : Ευλογίαν ΖΛ | 15 τοωντο N Z : roo»vrov A ' 21 κἀγὼ 
NA : xàyo) Z | 2i χα A : om. ΝΖ 


Cf. ΓΙ Cor. 12, 9. 

Cf. / Cor. 10, 13. 

Cf. Jonas 1, 13. 

Cf. 11 Tim. 1, 16-18. 

Cf. Maith. 6, 26. Le 12, 24. 

Allusion possible à l'hospitalité que l'évíquo de Cyr offrit à 
Uranius lorsque l'hostilité à laquelle ce dernier fut en butte dans son 
diocèse lors de son arrivée à Émése l'obligea à se réfugier A Cyr. 
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des flots et d'échapper à la baleine. D'ailleurs, la tempéte 
continuerait-elle de faire rage, méme ainsi nous espérons 
bénéficier de la protection divine et éprouver par expé- 
rience que c'est dans la faiblesse que sa force se montre 
tout entière Car ila proportionné les dangers eux-mêmes 
à notre faiblesse *. Tous les marins, en effet, jetérent à 
la mer le divin prophète 3 : à moi, il a donné les conso- 
lations de ta Sainteté et d'autres personnes chéres à 
Dieu : à eux, ainsi qu'à ta Piété, je souhaite d'obtenir les 
bénédictions du divin Onésiphore, parce que vous n'avez 
pas rougi de mes chaines] et que vous avez participé 
aux tribulations que nous avons endurées pour la foi. 
Sache bien en tout cas, maître, que je n'ai pas accepté de 
recevoir les dons que m'envoyaient d'autres évéques chers 
à Dieu : non point par mépris de ceux qui me les ont 
envoyés — loin de moi cette pensée — mais parce que je 
suis jusqu'ici pourvu de la nourriture nécessaire gráce à 
Celui qui la fournit en abondance aux corbeaux eux- 
mêmes :. Si, par contre, je n'ai pas agi de méme envers ta 
Piété, c'est parce que réellement l'ardeur de ta charité a 
triomphé de la résolution qui avait, été jusqu'ici la mienne. 
Que ton áme chére à Dieu ait, en effet, la certitude que, 
depuis que nos relations sont devenues plus fréquentes, 
la flamme de notre amour est devenue, elle aussi, plus 
vive * 


124. À l'avocat Marana 


Je déplore, moi aussi, les malheurs de l'Églisc et je me 
lamente sur la tempéte qui l'accable. Pour ma part, certes, 
je me félicite d'étre délivré de l'agitation et de jouir de la 
tranquillité qui m'est chére. Mais ceux dont ta Science 
me dit qu'aujourd'hui encore ils commettent l'injustice. 


7. Sur Marana, οἳ. t. ΓΙ, p. 148, n. 2. Date : oct. 449-aoüt 450. 
L'ép. est selon toute vraisemblance du temps de l'exil : Théodoret. 
y manifeste sa joie do jouir alors de la tranquillité et ne parait 
guére savoir ce qui se passe que par los lettres qu'il recoit. 
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μακρόντἰσουσι ika wv vOv παρανόμω τολμῶσι. Σταθμώ γὰρ 
ἁπαντα καὶ pérpo πρυτονεύει τών ὁλων ὃ Κύριο - καὶ όταν 
τιυὲ εἰ ἀμετρίαν παρανομία ἐκπέσωσι, μακροθυμεί μὲν 
οὐκέτι, δικαστικὀ δὲ λοιπὸν επιφἑρει τὴν τιμωρίαν. Ταοτο 
προορῶντε ἡμεί παύσασθαι αυτού τὴ ἀμετρία εὐχόμεοα, 
ἵνα μή κολασμένου δρὠντε πάλιν αυτού θρηνειν βιαζώ- 
μεθα. Trj δὲ ὑμετέρα Θθαυμασιότητο διηνεκὠ μνημονεῦύο- 
μεν, καὶ τὸν κοινὸν Δεσπότην ἀντιθολοθμεν τὴν ὑμετέραν 


οἰκί[οιν εὐλογία ἑμπλήσοι. 147ν 


125(CXLVII!. ΙΏΑΝΝΗ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΓΕΡΜΑΝΙΚΕΙΑΣ. 


Τὰ μὲν πρότερο γράµµατα τὴ or δσιότητο εὐθύ δεξό- 
µενο ἀντιγέγραφο. Περί δὲ τῶν προκειμένων οὐδὲν ἐστιν 
ἐλπίσαι χρηστόν. TÅ γὰρ ποντελούὐ ἁποστασίο ὑπολαμβάνω 
ταοτα εἶνοι προοίμιο. Τὸ γὰρ τοῦ θρηνοοντα τὰ κατά βίαν, 
Q φασιν, ἐν Ἐφέσω γεγενημένα μὴ μεταμέλεσθαι, ἀλλίδέττι- 
μένειν τοὶ παρανόμω παρ' aurov τολμηθεῖσιν, καὶ ἐποικο- 
δομειν κατά ταὐτόν τὴν τε ἀδικίον καὶ τὴν ἀσέβειαν, καὶ τὸ 
TOU ἁλλου μήτε συμβουλεύειν, ἵνα οὗτοι ἐξαρνηθή τὰ 
τολµηθέν-ια, μήτε ἐπιμενόντων oli παρανόμω ἑδρασαν peù- 
γειν τὴν κοινωνίαν, ri rov χρηστῶν ἐλπίζειν £O ; Et μὲν yàp 
ἐπήνουν τὰ γεγενημἑὲ.να ὢ εὐ καὶ καλὠ εχοντο, εἰκότω τοὶ 
παρὰ σφών ἐπαινουμένοι ἐπέμενον. Εἰ δὲ θρηνοΟ.σιν, ὦ 
λέγουσιν, καὶ ἀνάγκη καὶ βίο ταυτα πεπραχέναι φασί, Ti 


! μακρὸν A : -χραν ΝΖ || παρανόμω scr. Sirin. : -vópov codd. | 
1-2 σταθμὰ» ... µέτρω i. mg. A : σταθµὀν ...μίτραν codd. || 4 οὐχέτι : 
out. iTt codd. I| 9 oriav ΝΖ:-χία A || 10 ilaec non exstat epistula 
in cod. A Il Tit. Γϊρμανιζεία N : -Gix Z || 15 φασιν : D; φασἰν 
NZ |i 10 ζαρανόμω codd. : -vogo! Noesselt | 1" τἀὰυτὸν : ταντὸν 
codd. 


1. L'évcquc de Cyr semble attendre un renversement de la situa- 


tion en sa faveur. 
2. Surcet évéque, ci. 1.1, p. 32-34. — Contemporaine des ép. 124 


et 126, cette lettre est donc écrite, elle aussi, d'Apamée avant la 
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avant peu devront expier les iniquités qu'ils osent présen- 
tement commettre. Car le Seigneur du monde gouverne 
tout avec poids et mesure, et lorsque certains viennent 
à tomber dans un excés d'iniquité, il ne manifeste plus 
sa patience, mais leur inflige alors sa vengeance ». C'est 
en prévision de cela que, pour notre part, nous les prions 
de renoncer à leur démesure, afin que nous ne soyons pas 
obligé de pleurer encore sur eux au spectacle de leur châ- 
timent. Nous avons sans cesse à la pensée votre Excellence 
et nous supplions notre Maitre commun de combler votre 
maison de ses bénédictions. 


125 (CXLV11). A Jean, évêque de Germanicie *. 


À la première lettre de ta Sainteté j'ai répondu aussitôt 
que je l'ai reçue. Mais du spectacle qui s'offre à nous on ne 
peut rien attendre de bon, car je pense qu'il est le prélude 
de l'apostasie générale. En effet, que ceux qui déplorent 
les événements qui, suivant leur propos, se sont passés à 
Éphèse sous l'empire de la violence, ne modifient pas pour 
autant leur sentiment, mais restent fidéles aux inégalités 
qu'ils ont osé commettre et bâtissent, sur elles à la fois 
l'injustice et l'impiété, tandis que les autres ne conseillent 
point aux premiers de désavouer leurs audaces et 
n'évitent point de s'associer à ceux qui demeurent fidèles 
aux illégalités commises, qu'est-ce que cela laisse espérer 
de bon ? Car enfin, s'ils approuvaient ce qui s'est passé 
comme étant une ceuvre juste et belle, ils auraient raison 
de rester fidéles à ce qu'ils approuveraient personnelle- 
ment. Mais si, au contraire, ils le déplorent — comme ils 
le disent — et prétendent que c'est sous la contrainte et 
la violence qu'ils ont agi de la sorte, pourquoi alors, au 


mort de Théodose. L'autre lettre adressée à Jean (ép. 134) est pos- 
térieure. Sur la place donnée à cotte épitre dans notre édition, voir 


t. Il, Avant-propos, p. 16. 
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δήποτε μὴ ἐξαρνοοντοι ἃ παρανόμω δεδράκασιν, ἀλλά TO 
παρὀν, καὶ σφὀδρα ὃν δλιγοχρόνιον, TOO μέλλοντο προτετίἰμη- 
ται; Ti δήποτε δὲ καὶ προφανώ ψεύδονται καὶ φασι μηδεμίον 
γεγενήσθαι περὶ τὸ δόγμα καινοτομίον ; Διὸ ποίου φόνου 
καὶ γοητεία ἐξηλάθην eyw; Ὁ ógiva riva μοιχείο ἐτόλμη- 
σεν; Ποίου ὁ δείνα διώρυξεν τάφου ; Δήλου ἐστι καὶ τοι 
βαρδάροι , o δογμάτων χάριυ κἀμε καὶ τοῦ ἁάλλου ἑξήλα- 
σαν. Kai γάρ τὸν κύριου Δόμυον, ὦ τὰ κεφάλαιο ur] δεξ,άμε- 
νον, καθεῖλον οι βέλτιστοι, πονεύφημα TOTA καλέσαυτε καὶ 
ἐμμένειν TOUTOI ὅμολογήσαντε . 'Eyo γὰρ αὐτῶν τὸ KATA- 
θέσει ἀνέγυων ἐμὲ δὲ ὦ τὴ αἱρέσεω ἑἝαρχον ἀπεκήρυξαν 
καὶ ToU ἀλλου ωσαύτω διὸ τὴν αὐτήν οιτίον ἐξέδαλον. 
Ὅτι γὰρ τὴν πρα|ικτικήν ἀρετήν Toi Ἀμαξοβίοι μάλλον ἡ 
αὐτοὶ νενομοθετήσθαι παρά ToO Σωτήρο ὑπέλαδου, αὐτὰ Bo& 
τὰ πράγματα. Κατά γὰρ ΚανδιδιανοΟ roO Πισίδου λιθόλλου 
ἐπέδοσάν τινε , μοιχεία αὐτοο κατηγοροῦντε πολλά , καὶ 
ἑτέρα παρανομία. Koi φασιν εἰρηκέναι τὴ συνόδου τον 
ἐξαρχον: ΕΙ δογμάτων κατηγορείτε, δεχόμεθα τού λιβέλλου : 
οὐ yàp ἠλθομεν μοιχείοαι δικάσαι. Διά τοι TOOTO καὶ Ἀθήνιον 
καὶ ᾿Αθανάσιον ὑπὸ Tr] ἀνατολικὴ ἐκβληθέντα συνόδου, τὰ 
οἰκεία ἀπολαβειν ᾿Εκκλησία ἐκέλευσαν: ὦ οὐδὲν μὲν περὶ 
βίου ToO Σωτήρο ἡμῶν νοµοθετήσαντο , μόνα δετὰ δόγµατα 


3 μηδεμίαν : μηῦ» μίαν ΝΖ | (> δηλὀν ior Z : δήλου ἐστι N | 
7 ζὰρι : χαμὲΝ G?u* 7 || Hi νενομοθετήσθαι codd. : νομοοιτεἰσῖα: 
Noes. J 22 ἡμών seel. Sirni. probante Noes. 


1. Sur cette vertu pratique cf. P. Canivet, éd. de la Thérapeutique, 
SC 57 (1958), t. Il, p. 419, n. 1. 

2. Proprement des gens qui vivent dans des roulottes. D'aprés le 
PGL, qui renvoie à d'autres textes (p. ex. Tu/iodoret, Ps. 48, 3, 
PG 80, 1220 A 7) ce mot servirait à désigner un peuple scythe ; ou 
pourrait donc traduire par : ce qu'il y a de plus barbare. 

3. Inconnu par ailleurs. 

4. Dioscorc, assisté de Juvénal de Jérusalem et de Thalassius 
«le Césarée. 

5. Sur Athanase de Pcrrlic, en Euphratésie, cf. les ép. 42-47, où 
il est justement question de sa conduite scandaleuse, et t. Il, p. 109, 
n. 2. Sabinien, à qui est adressée Γὐρ. 127, avait été déposé à Éphéso 
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lieu de désavouer les illégalités qu'on a osé commettre, 
font-ils passer le présent, pourtant si court, avant l'ave- 
nir ? Pourquoi donc aussi mentent-ils ouvertement en 
prétendant qu'il n'y a eu aucune innovation en matière 
doctrinale ? Pour quels meurtres, pour quels maléfices 
ai-je, moi, été chassé ? Quels adultéres un tel a-t-il osé 
perpétrer? Quels tombeaux tel autre a-t-il percés? Il est 
évident qiême aux yeux des paiens que c'est à cause de 
nos opinions que l'on nous a chassés, moi comme les 
autres. Car si le vénérable Domnus lui-méme fut déposé 
par ces excellents hommes, c'est pour n'avoir pas sous- 
crit aux chapitres qu'ils déclaraient, eux, dignes de toute 
louange et auxquels ils proclamaient rester fidéles. J'ai 
lu, en effet, pour ma part, leurs déclarations : moi, c'est 
comme chef de l'hérésie qu'ils m'ont rejeté et c'est égale- 
ment pour le méme motif qu'ils ont chassé les autres. 
Qu'ils aient estimé que la vertu pratique | a été prescrite 
par le Sauveur aux Hamaxobiens } plutôt qu'à eux, les 
faits eux-mémes le proclament. Certains, en effet, ayant 
présenté contre Candidien de Pisidie} des libelles qui 
l'accusaient d'un grand nombre d'adultéres et d'autres 
crimes, on rapporte que le président du concile | déclara : 
« Si vous lui reprochez scs croyances, nous acceptons vos 
libelles : car nous ne sommes pas venus pour juger d'adul- 
teres. » C'est précisément la raison pour laquelle à Athé- 
nius et à Athanase *, que le concile d'Orient avait déposés, 
ils ont ordonné de réintégrer leurs églises : comme si le 
Sauveur n'avait établi aucune loi relative aux mœurs 


en 6:19 οἱ un avait réinstallé à sa place Athanase qui avait été con- 
damné en '.Vi par le synode d'Antioche. Les actes de la session XIV 
de Chalcédoine, qui fut consacrée à l'évéque de Perrhe et durant 
laquelle furent relus les actes du concile d'Antioche, contiennent 
une foule de renseignements sur l'hisloire d'Athanase et de Sabi- 
nien {ACO ΙΙ, 1, 3, p. f/i-83). Günther les a utilisés dans son étude 
sur Theodorei et les luttes christologiques du v® siècle (ορ. cil., p. 9- 
13, Athanasius von Perrlia). 
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φυλάττειν κελεύσαντο , ἃ πρὸ τὠν ἄλλων διέφθειρου ol σοφὀ- 
τατοι. Mrj τοίνυν παιζέτωσαν μηδὲ κρυτπέτωσαν τὴν ἀσέρειαν, 
rv καὶ τοῖ γλὠτται καὶ ται χερσὶν ἐδεδαίωσον. Et δὲ μὴ 
ταοθ) οὕτω ἐχει, εἰπάτωσον rov | σφαγών τὰ αἰτιο , ὅμο- 
λογησάτωσαν ἐγγράφω rov roO Σωτἦρο ἡμῶν φύσεων τὸ 
διάφορον, τὴ ἑνώσεω τὸ ἁἀσύγχυτον- εἰπότωσαν ὦ καὶ μετὰ 
τὴν ενωσιν ἁκραιφνή και ἡ Οεότη καὶ ἡ ἀνθρωπότη διἐµει- 
vev. Ὁ Θεὸ οὐ μυκτηρἰζετοι. Ἀρυηοώσιν vOv τὰ κεφάλαιο, 
ἁ -πολλάκι μὲν ἀπεκήρυξαν, ἐν Ἐφέσω δὲ vOv ἐδεδαίωσοιν. 
M ù ἐξοπατάτωσάυ σου τὴν ὁσιότητα λόγοι κεχρημένοι ψευ- 
δέσιν. Ἐτιήνουν τὰ παρ' ἐμοο ἐν ᾿Αντιόχειο λεγόμενα, kai 
ἀδελφοί ὄντε, καὶ ἁναγνώσται γενόμενοι, καὶ διάκονοι χειρο- 
τονηθέντε , kai τιρεσδύτεροι, καὶ επἰσκοποι- καὶ HET τὸ τέλο 
τὴ διαλέξεω περιε-πτύσσοντο, καί κατεφίλουν, καὶ κεφαλήν, 
καὶ στήθη, καὶ χείρα - τινὲ δὲ αὐτῶν καὶ γονάτων ἠπτουτο, 
τὴν διδασκαλίαν ἡμῶν ἁποστολικήν δνομάξοντε : καὶ ταύτην 
vOv ἀπεκήρυξον, τούτην ἀνεθεμάτισαν. Καὶ ἐγὼ μὲν, ὃν pwo- 
τήρο ἐκάλουν, οὐ τὴ ἀνατολή μόνη , ἀλλα καὶ τή | οἰκου- 
μένη , ἀπεκηρύχθην, καὶ ουδὲ ἁρτου, τὸ γε εἰ αὐὑὐτού ἠκον, 
μετοαλαγχόνω. Καὶ yàp τοῦ προσδιαλεγοµένου ἡμῖν ἀνεθεμά- 
τισον ὃν δὲ πρὀ βραχέο καθειλον, kai τὰ Βαλεντίνου κοι 
Ἀπολιναρίου φρονειν ἐφασαυ, τούτον ὦ νικηφόρου περιειπον 
τή πἰστεω , καὶ τών τούτου ITPOEKUAIVOOOVTO ποδῶν, Koi ouy- 
γνώμην ἐζήτουν, καὶ πατέρα -πνευματικὸὀν ἐκάλουν. Ποιοι 
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1. Ci. Fliche-Martix, IV, 221. 

2. Ci. Gal. 6, 7. 

3. Meme allusion au succés «le sa prédication à Antioche dans 
l'ép. 83. 

4. Il s'agit de la réhabilitation d'Eutychés qui, condamné par le 
synode de Constantinople en nov. 448, se vit déclaré à nouveau 
orthodoxe et rétabli dans scs dignités par le concile de 449 [ACO 
ll, I, 1, 182-183). Théodoret parodie ici un peu les manifestations 
déplacées auxquelles donna lieu cette réhabilitation, mais il n'en 
reste pas moins que le titre de pére Spirituel que l'on donne à Enty- 
chés s'adresse spécialement à l'asccte et au maitre spirituel sans que 
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mais avait seulement prescrit, la fidélité aux croyances, 
— à ces croyances que, plus que les autres, ces hommes 
trés sages ont corrompues ! Qu'ils ne se jouent donc pas 
de nous ni n'essaient de cacher leur impiété, qu'ils ont 
sanctionnée par leurs paroles et par leurs actes — D'ail- 
leurs, si les choses ne sont point telles, qu'ils nous disent 
alors quelles ont été les raisons de leurs meurtres, qu'ils 
confessent par écrit la distinction des natures du Christ 
et le caractére inconfusible de leur union : qu'ils déclarent 
que méme apres leur union la divinité et l'humanité sont 
restées sans mélange. On ne se moque pas de Dieu *. 
Qu'aujourd'hui enfin ils rejettent les chapitres, qu'ils 
avaient certes souvent condamnés, mais qu'ils viennent 
d'approuver à Éphcse. Qu'ils n'essaient plus de tromper 
ta Sainteté en usant de discours mensongers. Ils louaient 
ce que je disais à Antioche devant l'assemblée, à l'époque 
oü ils étaient au nombre des fréres, puis quand ils furent 
devenus lecteurs, quand ils curent été ordonnés diacres, 
prétres ou évéques ; et lorsque j'avais fini de parler, ils 
m'entouraient de leurs bras, couvraient de baisers ma 
téte, ma poitrine, mes mains, quelques-uns d'entre eux 
me touchaient méme les genoux, disant que ma doc- 
trine était celles des apótres 3 : or c'est précisément cette 
doctrine qu'ils viennent de condamner, c'est sur elle 
qu'ils viennent de jeter l'anathéme. Et moi, cet homme 
qu'ils appelaient la lumière non seulement de l'Orient 
mais de la terre entiére, voici qu'ils m'ont rejeté et que, 
s'il ne dépendait' que d'eux, je serais méme privé de pain. 
Car ils sont allés jusqu'à jeter l’anathème sur ceux qui 
nous adressent la parole tandis qu'ils honorent comme 
un vainqueur de la foi celui que peu auparavant ils avaient 
déposé, en déclarant qu'il suivait les opinions de Valentin 
et d'Apollinaire, se roulaient à ses pieds, lui demandaient 
pardon et l'appelaient leur pére spirituel 4. Quels polypes 


sa doctrine y soit pour autant intéressée. Pourla comparaison avec 
les caméléons, ci. aussi ép. 138 (137) à l'archimandrite Jean. 
Correspondance. ΙΙΙ. 7 
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πολύποδε OÙTW -πρὸ τὰ πέτρα τὴν οἰκείαν ἐναλλάττουσι 
χρόαν, ἡ χαμοιλέοντε πρὸ τὰ φύλλα TÖ χρώμα, ὦ οὔτοι 
τὴν γνώμην πρὸ τού καιρού μεταβάλλουσιν, 'ἨΗμεί δὲ 
αὐτοὶ παραχωροΌμεν καὶ θρόνων καὶ ἀξιωμάτων καὶ Tr] 
προσκαίρου τρυφή - μετὰ δὲ rov ἀποστολικῶν δογμάτων τὰ 
χαλεπὰ νομιζομένοα προσμένομεν εξορἱἰα , ἀρκοῦσαν EXOVTE 
ποραψυχἠν τὸ roO Δεσπότου κρπήριου. Ἑλπίξομεν γὰρ o 
πολλά TOV ἠμετέἰρων αμαρτημότων διὰ τήνδε τὴν ἀδικίαν ὃ 
Δεσπότη ἀφήσει. Trjv δὲ odv ὁσιότητα παρακαλώ φυλάξασθαι 
τὴ ἀσεβείοα τήν κοινωνίαν καὶ προτείναι μὲν αὐτοὶ àpvn- 
θἠναιτἁ πεπραγµένα- εἰ δὲ μὴ θελήσαιεν, φυγειν ὦ προδότα 
τὴ πίστεω. Τέω δὲ προσμεϊνασάν σου τὴν θεοσέβειαν 
ἰδειν, εἴ ἀρα τι ὁσται roO χειμώνο µεταβολή, οὐδαμώ 
ἐμεμψάμεβα. Mere μέντοι τήν xeiporoviav roO Tr] Άνατο- 
^r προέδρου, δήλη πάντω ἡ ἑκαστου γενήσετοι γνώμη. 
Εὐξασθαι δὲ ὑπὲρ ἡμῶν, δέσποτα, κοαταξίωσον. NOv γὰρ δια- 
φερόντω τῆσδε τὴ βοήθεια δεόμεθα, ἵνα δυνηθώμεν ἀντι- 
σχεἰὶν πρὸ TX καθ' ἡμῶν μελετώμενα. 


126 (CXXV). ΑΦΘΟΝΙΩ, OEOAOPITo, ΝΟΝΝΩ, 
ΣΚΥΛΑΚι», | ΑΦΘΟΝΙΩ, ΙΩΑΝΝΗ. 
ΠΟΛΙΤΕΥΟΜ ΕΝΟΙΣ ΖΕΥΓΜΑΤΟΣ. 


"Eyvov τὴ ὑμετέρο πἰστεω τὸ σταθερὀν τε kai βἐέβαιον, 
καὶ θυμηδία ἐνεπλήσθην ὅτι μάλιστα πλείστη . Επειδἠ γὰρ 
ει εν σώμα τελοΌµεν oli τὴ ἀῑδίου Τριάδο προσκυνηταϊ, 
εἰκδτω δήπου roi ὑγιαίνουσι τὠν μελών τὰ λοιπά συναγάλ- 
λεται μέλη. Τοῦτό φησι καὶ ὃ Θείο ᾿Απόστολο - Ei δοξάἀ- 


26 τοὐϊό φηβι 7. ^ : τούτο φησι N 


1. Malgré les protestations de saint Léon qui suivirent le concile 
do 449 et l'intervention de Valentinien III, de Placidie et d'Eudoxie, 
l'empereur d'Orient fil pourvoir aux vacances épiscopales, mani- 
festant ainsi sa volonté de ne pas revenir sur le fait accompli. C'est 
alors que Domnus fut remplacé par Maxime. Lorsque Théodoret 
écrità Jean de Gcrmanicie, la succession n'avait pas encore été assu- 
rée, mais il était prévisible qu'on ne tarderait pas à y procéder. 
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changent leur couleur suivant celle des rochers ou quels 
caméléons changent la leur suivant celle des feuilles, 
autant que ces hommes changent d'opinion au gré des 
circonstances ? Quant à nous, nous leur abandonnons 
siéges, dignités et leurs délices éphéméres, tandis que, 
fidèle aux croyances des apôtres, nous sommes prêt à 
subir les exils que l'on croit étre terribles, ayant comme 
consolation suffisante le jugement du Maitre. Car nous 
avons bon espoir que cette injustice nous vaudra du 
Maitre le pardon de nombre de nos péchés. Je supplie ta 
Sainteté de se garder d’être en communion avec les 
hérétiques, de les inciter à désavouer ce qu'ils ont fait et, 
s'ils refusaient, de les fuir comme traîtres à la foi. Nous 
n'avons nullement reproché à ta Piété d'avoir attendu 
jusqu'ici pour voir si quelque changement ne survien- 
drait pas dans la tempéte. Mais aprés l'élection de l'evéque 
d'Orient, les sentiments de chacun se manifesteront plei- 
nement *. Daigne, maître, prier pour nous, car aujour- 
d'hui plus que jamais nous avons besoin de ton aide pour 
pouvoir résister ü ce qui se prépare contre nous. 


126 (CXXV). A Aihtonius, Théodorite, Nonnus, 
Scylacius, Aphtonius, Jean, magistrats de Zeugma 2. 


J'ai appris la fermeté et la sûreté de votre foi et j'en 
ai été rempli de la plus grande des joies. Car puisque nous 
qui nous prosternons devant l'éternelle Trinité ne formons 
qu'un seul corps, il est sans doute naturel que, lorsque 
des membres de ce corps sont sains, les autres se réjouis- 
sent avec eux. C'est ce que dit aussi le divin Apótre : « Si 


2. Sur ces destinataires, cf. t. |, p. 54. — Date : antérieure au 
milieu de 650. C'est en effet du lieu de sa retraite que T. envoie son 
“pitre puisqu'il loue Mccimas que la loi de l'amour a amené a accom- 
plir une si longue route : or la distance entre Zeugma et Cyr n'est 
pas grande mais elle l'est davantage entre Zeugma et le monastère 
prés d'Apámée. 
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ζεται uo , συγχαίρει πάντα τὰ μέλη. Συνήδομαι 
τοίνυν ὑμιν τὼν ἀποστολικῶν ὑπεραθλοοσι δογμάτων καὶ τὸν 
Ναδουθὲ τὸν πολυθρύλητου ἐκεινον ἐν τοὶ ἀμείνοσι μιμουμὲ- 
νοι. Εκεϊνο γὰρ ὑπὲρ ἀμπελώνο τὴν ἀδικωτάτην ὑπέστη 
σφαγὴν, τὸν πατρώον οὐ προέμενο κλήρον. ‘Yusi δὲ οὐκ 
αμπελώνων, ἀλλά θείων ὑπερμαχειτε δογμάτων, καὶ τὴν καινὴν 
ταύτην καὶ κίβδηλον οἴρεσιν ἁποστρέφεσθε, ὦ τὸ kalBopóv 
τὴ εὐαγγελικὴ θολοῦσαν διδασκαλία, καὶ τὴ πανογίοι 
Τριάδο τὸν ἀριθμὂν οὐτε μειοον οὐτε αὐξειν ἀνέχεσθε. 
Μειοοσι μὲν yàp oi τὴ θεότητι ToO Movoyevou τὸ πάθο 
προσάπτοντε : αὐξουσι δὲ οἱ ἑτερον Yióv ἐπεισάγειν TOÀ- 
UOVTE . Ὑμεὶ δὲ ει èva Μονογενή πιστεύετε, καθάπερ εἰ 
ενα Πατέρα, καὶ εἰ εν ἁγιον Πνεύμα. Ἐν δὲ τῷ σαρκωθέντι 
Μονογενεῖ τὴν ληφθεῖσαν θεωρείτε φύσιν, v ημών λαβὼν 
ὑπὲρ ἡμών προσενήνοχεν. H γὰρ ταύτη ὄρνησι φροῦδον 
τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν moisi. Et γὰρ απαθἠ ἡ roO Μονογε- 
νοὺ Βεότη , απαθή γὰρ τὴ Τριάδο ἡ φύσι , τὸ δὲ πάσχειν 
πεφυκδ μή προσομολογηθήἠ παρ᾽ ἡμῶν, μάτην Ορυλείται τὸ 
μή γενόμενον πάθο . ToO γάρ πάσχοντο οὐκ OVTO , πώ ἂν 
γένοιτο πἀάθο ; ᾽Απαθή μὲν γὰρ τήν θείαν φύσιν κηρύττομεν. 
Συνομολο/γοοσι δὲ roOro κἁκεινοι παραπλησίω ἡμὶν. No 
ἂν οὖν γἐνοιτο πᾶθο οὐχ ὑποκειμένου TOO πάσχοντο ; Aókn- 
σι γὰρ «vri τὴ ἁληθεία καὶ φαντασία φανήσεται τὸ μέγα 
τὴ οικονομία μυστήριον. Τοῦτον δὲ τὸν pOBov Βαλεντίνο , 
καὶ Βαρδησάνη , καὶ Μαρκίων, καὶ Μάνη ἐγέννησαν. ‘H δὲ 
ανέκαθεν rod Ἐκκλησίοι παραδοθεισα διδασκολἰοι £va μὲν 
Υἱὸν καὶ μετὰ τήν ἐνανθρώπησιν οἷδε τὸν Κύριον ἡμών)”]ησοον 
Χριστόν: καὶ τὸν αὐτὸν ὅμολογεί Θεὸν προαιώνιου, καὶ àvOpo- 


3 NaBouOI N : vaovOI ZA | πολυθρύλητοῦ ΝΖ : -Φρόλλητον A | 18 
Όρυλειαι NZ : Ορυλλεῖται A | 21 κἀζεῖνοι : ζακείνοι N xàxsivot Z. A 
27 τὸν seel. Sinn. 


1. 1 Cor. 12, 26. 

2. Cf. ///Rois 21,1-14 (des LXX). 

3. Surles hérésiarques cités ici, ci. ép. 104 à Flavion et p. 26, n. 4; 
plus spécialement sur Marcion ép. SI, 113,146. 
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un membre est honoré, tous les membres s'en réjouissent 
avec lui » C'est pourquoi je me réjouis avec vous parce 
que vous luttez pour la doctrine des apótres et rivalisez 
sur un plan plus élevé avec le trés illustre Naboth Celui- 
là. en effet, pour une vigne a subi la mort la plus injuste, 
parce qu'il n'avait pas voulu renoncer à l'héritage de ses 
péres. Vous, ce n'est pas pour des vignes, mais pour la 
sainte doctrine que vous combattez, vous repoussez cette 
hérésie nouvelle et impie comme souillant la pureté de 
l'enseignement évangélique et vous ne permettez ni de 
diminuer ni d'accroitre le nombre des personnes de la 
trés sainte Trinité. Le diminuent, en effet, ceux qui 
attribuent la souffrance à la divinité du Monogene, tandis 
que l'accroissent ceux qui osent introduire un autre Fils. 
Mais vous, vous croyez en un seul Monogéne comme en 
un seul Pére et en un seul Esprit-Saint. Dans le Mono- 
gène incarné vous contemplez la nature assumée qu'il 
prit de nous afin de l'offrir pour nous. Car nier cette 
nature revient à supprimer la possibilité méme de notre 
salut. En effet, si la divinité du Monogène ne peut souffrir 
— puisque la Trinité est par nature à l'abri de la souf- 
france — et si, de notre cóté, nous ne reconnaissons pas 
l'élément qui peut souffrir, c'est en vain que nous parlons 
de la souffrance, qui n'a pas eu lieu. Car s'il n'y a pas de 
sujet pour supporter la souffrance, comment parler de 
souffrance ? En effet, nous proclamons que la nature 
divine est impassible, et sur ce point ces hommes recon- 
naissent à peu prés les mémes vérités que nous. Comment 
dans ce cas pourrait-il y avoir souffrance, en l'absence d'un 
substrat pour souffrir? Une apparence qui tiendra lieu de 
réalité, une illusion, voilà ce qu'apparaitra le grand mys- 
tere de l'incarnation. Telle est la fable à laquelle ont donné 
naissance Valentin, Bardesane, Marcion et Manés ”. Au 
contraire l'enseignement transmis depuis le commence- 
ment aux Eglises ne connaît qu'un Fils, méme après l'in- 
carnation, notre Seigneur Jésus-Christ, et confesse à la fois 


102 THÉODORET OB CYR 


πον ETT' ἐσχάτου TOV ἠ μερών γενόμενον: γενόμενον δὲ ἀνθρω- 
πον τὴ προσλήψει τὴ Ανθρωπότητα , οὐ τὴ τροπή τὴ θεό- 
τητο . ΕΙ γὰρ τήν εἰ ἀνθρωπείον φύσιυ ἡ Θεία φύσι ὑπέστη 
τροπήν, οὐκ ἐμεινεν ὅπερ ñv: εἴ δὲ μή ἐστιν ὅπερ ἦν, WEUDO 
αὐτὸν καλοῦσι Θεὸν οἴταοτο θρησκεύοντε . AAA' ἡμει στρε- 
πτὸν ἴσμεν τὸν µονογενἠ ToO ΘεοΟ Ylóv, ὦ ' Θεόν, καὶ roO 
ὄντω OeoO Υἱόν. Μεμαθήκομεν γἀρ παρὰ rrj. Θεία Γραφή , 
ὦ ἐν µορφή OseoO ὑπάρχων ἐλαβε τὴν roO δούλου μορφήν, 
καὶ σπόρµατο ᾿Αβραάμ ἐπελάβετο, οὐκ εἰ σπέρμα “Αβραάμ 
μετεβλήθη, καὶ κεκοινώνηκε παραπλησίω ἡμιν σαρκὀ τε καὶ 
οἵματο , καὶ ψυχή ἀθανάτου καἰἀἁμώμου. TOTA διατηρήῆσο, 
ὑπὲρ μὲν rOVv ἡμαρτηκότων σωμάτων τὸ ἀναμάρτητον αὐτοῦ 
προσενήνοχε σώμα, ὑπὲρ δὲ TOV ψυχών τὴν πάση ἐλευθέρον 
κηλἰδο . Διό τοι τοῦτο καὶ τὴ κοινή ἁναστάσεω ἐχομεν 
τὴν ἐλπίδα: Tr] γὰρ ἁπαρχή δήπουθεν κοινωνήσει τὸ YÉVO : 
καθάπερ γὰρ ro Ἁδάμ ἑκοινωνήσαμεν Tr] τελευτή , οὕτω 
δή καὶ τῷ Σωτὴρι Χριστώ κοινωνήσομεν τὴ ζωή . Kai τούτο 
copo ἡἠμδ ὃ Osio “Απόστολο ἐξεπαίδευσε. Nuvi γὰρ, 
φησί, Χριστό ἐγήγερται εκ νεκρών, | ἀπαρχή τών 


2Οκεκοιμημένων ἐγένετο. "Enei γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὃ 
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θάνατο , koi δι' ἀνθρώπου ὀνάστοσι νεκρών. "Oo- 
περ γὰρ ἐν ro Ἁδόμ πόντε ἀποθνήσκουσιν, οὕτω 
καὶ £v τ Χριστώ πάντε ζωοποιηθήσονται. TaOTa 
vOv οὐ διδάσκων, ἁλλ' ἀναμιμνήσκων γράφω, koi συντεμεῖν 
σπουδάσα τὴ ἐπιστολή ὑπερέβην, ὦ οἰμαι, τὸν ὀρον. 
Ἐτπιστειλαί µε δὲ προύτρεψεν ὃ πάντα ευλαβέστατο καὶ θεο- 
φιλέστατο πρεσβύτερο καὶ Αρχιμανδρίτη Μεκίμοι , δι“ μὲν 
τὸν τὴ Αγάπη νόμον ὅδόν τοσαύτην ἐξανύσα , διδάξα δὲ 
ἡμά τὸν τὴ ὑμετέρα θαυμασιότητο ζήλον, kai αἰτήσο 
πυρσεοσαιτοΌτον Toi γράμμασιν. Ἐγώ τοίνυν kai τἠν οἴτησιν 


9 ἱπίλἀβῖτο N eti. mg. A : i««- ZA || 16 Ante xaft&up verbum και 
add. A ji «p NZ : om A || 17 χοινωνήοομιν N Z ; κοινήσομιν A sed P. I. 
vo add. alia manu |! 24 ἄναμιμνλβχων N et s. I. A : ἀναμν/,σκων ZA | 
26 µ«  codd.: δὲ µε Sirm. || «νλχδί«τατο« codd. : «Jot- Sirm. 


1. Cf. Phil. 2, 6-7. 
2. / Cor. 15, 20-22. 
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qu'il était Dieu avant les siécles et qu'il s'est fait homme 
à la fin des temps, et qu'il est devenu homme par assoinp- 
tion de l'humanité, non par changement de sa divinité. 
Car si la nature divine s'est trouvée changée en nature 
humaine, elle n'est justement pas demeurée ce qu'elle 
était. ; mais, d'autre part, si elle n'est plus ce qu'elle était, 
c'est à tort, que les tenants de cette doctrine l'appellent 
Dieu. Nous au contraire, nous savons que le Monogéne, 
Fils de Dieu, est immuable en tant que Dieu, et Fils du 
vrai Dieu. Car nous avons appris dans la sainte Écriture 
que, bien qu'il fût dans la forme de Dieu, il prit la forme 
de l’esclave qu'il la prit de la race d'Abraham sans être 
pour autant changé en rejeton d'Abraham, et qu'il prit 
comme nous sa part de chair et de sang, avec une âme 
immortelle et sans tache. Ayant conservé fidélement cet 
état, pour des corps pécheurs il offrit son propre corps 
innocent, et pour les âmes la sienne exempte de toute 
faute. Voilà pourquoi nous avons aussi l'espoir de la résur- 
rection générale, car assurément la famille aura part, aux 
prémices ; et de méme qu'en Adam nous avons eu part à 
la mort, de méme dans le Christ Sauveur nous aurons 
part à la vie. C'est aussi ce que nous a enseigné clairement 
le divin Apótre: « Maintenant, dit-il, le Christ est ressus- 
cité des morts et. en lui sont les prémices de ceux qui se 
sont endormis. Car, puisque par un homme est venue la 
mort, c'est par un homme aussi que vient la résurrection 
des morts. Et comme tous meurent en Adam, de méme 
aussi tous seront vivifiés dans le Christ ».» Si j'écris au- 
jourd'hui cela, ce n'est point pour vous l'apprendre, mais 
pour vous le remettre, en mémoire et, malgré mes efforts 
pour être bref, j'ai dépassé, je crois, les limites d'une lettre. 
Mais celui qui m'a poussé à écrire est le trés pieux et trés 
cher à Dieu prêtre et archimandrite Mécimas, qui a été 
amené par la loi de l'amour à accomplir une si longue 
route, nous a fait connaitre le zéle de vos admirables Per- 
sonnes et nous a prié de l'enflammer par nos lettres. J'ai 
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ἐδεξάμην, καὶ γέγραφα τήν ἐπιστολὴν, koi τὸν τὠν ὅλων IKE- 
τεύω Δεσπότην φρουρήσαι ὑμδ ἐν τὴ πίστει καὶ KPEÏTTOU 
ἀποφήναι TOO σινιάζοντο . | 


127 (CXXVI). ZABINIANIiI ΕΠΙΣΚΟΠΕΙ. 


Ἐπήνεσἁ σου τὴν δσιότητα, καταλιποῦσαν τὸν ἐπίφθονον 
θρόνον. ‘O γάρ πάλαι σεβάσμιο vOv γέγονε καταγἑέλαστο - 
ὠνιον γὰρ αὐτὸν ἡμεὶ ἐποιήσαμεν. Ἐθαύμασα δὲ, μαθὼν w 
πρὸ ToU ἐξελάσαντα ἐδραμε . Δρδσαι γὰρ τοὐναντίον 
ἐχρήν: kai παρακαλούμενον 2χεσθοι τῶν οἰάκων, φυγεὶν τὴν 
κυθέρνησιν, ὦ τὠν συμπλεόντων πολεμίων γεγενημένων. “H 
οὐκ οἶσθα, θεοφιλέστατε, riva μὲν ὃ Σωτἠρ ὃ ἡμέτερο διὰ 
TOV ἱερῶν ἀποστόλων κηρύττειν rgo ἐδίδαξεν, riva δὲ vOv 
θρησκεύειν ἑνομοθέτησον οἱ τών ἀποστολικῶν κληρονόμοι 
δογμάτων ; Τι γὰρ rov παλαιῶν διδασκάλων, £& οὗπερ κατηγ- 
γέλη τὸ κήρυγμα μέχρι τὴ κατεχούση vOv σκοτοµήνη , 
ἀκήκοε σαρκδ καὶ θεότητο μίαν φύσιν κηρύξοντο , ἡ ἐτόλ- 
μησε πώποτε παθητὴν δνομάσαι ToO MovoyevoO | rrjv θεόὸ- 
τητο; Ταοτα vOv παρ' ἐνίων λέγεσθαι προφανώ τολμδὂται, 
παρὰ δὲ Twv άλλων περιοραται λεγόμενα, καὶ σιγἠ ToO μύσου 
µεταλαγχάνουσι. Ti οὖν XP] mov, εἴποιτι àv, τού τοῦτο 
μυσαττομένου ; Δυοῖν θάτερον εἴποιμ᾽ àv. ἡ δμόσε χωρεἰν 
καὶ διελέγχειν τῶν δογμάτων τὸ κἰθδηλον, ἡ φεύγειν ὦ προ- 
pav δυσσεθούντων τὴν κοινωνίαν. Καὶ γὰρ εγώ τὴν Kor 


20 l'-o: τή αν : «Lîot ri. αν N tizo: ~i αν ΖΛ 


1. Le démon (ci. Le 22, 31). Cette lettre est une de celles qui 
montrent le mieux, par la manière dont la pensée y est formulée, 
combien Théodorct répugne à accepter la communication des 
idiomes ; de méme dans l'ép. 131 (130) à Timothée il attribue au 
Christ à la fois les noms qui conviennent à la nature humaine et à 
la nature divine, mais il n'ose attribuer à la personne divine ce qui 
reléve de l'humanité, bien qu'il répéte que le Fils de Dieu a assumé 
la nature humaine. Sur la littérature relative à la doctrine christo- 
logique de l'évéque de Cyr, qui est assez abondante, voir en parti- 
culier : P. Canivet, Hist. ΘΠΙΓ. apol., 1958, p. 336, la note 2. 
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donc quant à moi accueilli sa priére, j'ai écrit cette épitre 
et je supplie le Maitre de l'univers de vous garder dans la 
foi et de vous faire triompher de celui qui passe au crible’. 


127 (CXXVI). A l’évêque Sabinien 


J'ai loué ta .Sainteté d'avoir abandonné ce siège odieux. 
Car lui qui fut autrefois vénérable, aujourd'hui est devenu 
objet de risée, puisque nous l'avons mis en vente. Par 
contre, j'ai été surpris en apprenant que tu avais couru 
vers ceux qui t'ont chassél. C'est, en effet, l'inverse qu'il 
fallait faire : quand bien méme ils t'auraient prié de tenir 
le gouvernail, tu devais refuser de gouverner ce vaisseau, 
puisque ceux qui naviguent avec toi sont devenus des 
ennemis. Ne sais-tu pas, homme trés cher à Dieu, ce que 
notre Sauveur nous a par les saints apôtres enseigné à 
précher et quel culte les héritiers de la doctrine aposto- 
lique ont institué ? Lequel des anciens maîtres, en effet, 
depuis que l'Évangile a été annonce jusqu'à la nuit qui 
aujourd'hui nous enveloppe, a entendu quelqu'un précher 
que chair et divinité ne formaient qu'une nature ou a 
jamais osé appeler passible la divinité du Monogène ? 
Or c'est cela que quelques-uns aujourd'hui ont l'audace 
d'affirmer ouvertement et que d'autres, indifférents, 
laissent dire, en se faisant par leur silence les complices 
du crime. Que doivent donc faire, dira-t-on, ceux qui ont 
ces doctrines en horreur ? De deux choses l'une, répon- 
drai-je : ou bien engager la lutte de prés et réfuter les 
croyances erronées, ou bien fuir la communion avec ces 
hommes manifestement impies. Car, pour ma part, j'ai 


2. Sur Sabinieu, ci. t. |, p. 35. — Sur la date cf. ép. 125, p. 94, 
u. 5. 

3. Sabinicn, qui supporte mal d'élrc écarté, cherche à recouvrer 
sou tróne épiscopal. Théodorct lui reproche justement les efforts 
qu'il déploie pour rentrer en relation avec ceux-là mémes qui l'ont 
déposé. 
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éuoO γεγενημένην ἁδικίαν ὦ θείαν ἐδεξάμην εὐεργεσίαν, οὐ 
τοῖ ἠδικηκόσι χάριν ópoAoyov πὠ γὰρ τοῖ γε ἀδελφοκτὸ- 
νοι καὶ τὴ roO Kóiv γεγενημένοι pepióo --- ἀλλά τὸν ἐμὸν 
Δεσπότην ὑμνῶν, ὅτι µε καὶ τὴ rov ἠδικημένων κατηξίωσε 
μοίρα , καὶ τῶν ἠδικηκότων καὶ βλασφημούντων ἐχώρισε, καί 
τὴν ἐρασμιωτάτην ἐμοί εδωκεν ἡσυχίαν. 


128 (CXXVU). IOBIGA TIPEZBYTEPO 
ΚΑΙ APXIMANAPITH- 


᾿Αβροάμ ὃ πατριάρχη καὶ μετὰ ypa ἠρίστευ|σε: καὶ Mo O- 154 


σὴ ὃ µέγα πρεσβύτη nón γενόµενο , εἰ προσευχὴν TÈ 
χείρα ἐκτείνων, τὸν Ἁμαλήκ κατηκὀντισε: καὶ Σαμουήλ ὃ 
θεσπέσιο μετά πολιὰν τοὺ αλλοφύλου ἐτρέπετο. Τούτου 
TO σεβἀσμιὸν σου γἠρα ζήλοι, κὰν τοῖ ὑπέρ εὐσεβεῖα πολὲ- 
μοι ἀνδραγαθίζεται, καὶ τῶν εὐαγγελικῶν δογμάτων ὑπερ- 
μαχεῖ, καὶ TOU νέου αποκρύπτει τή προθυμία τὴ γνώµη. 
Ἐγὼ δὲ ταΟτα ἁκούων YAVVUHOI, καὶ εὐφραίνομαι, καὶ περι- 
πτύξοσθαι μὲν ποθὠ τήν σεπτοτάτην σου πολιὰν. Επειδή δὲ 
τούτου διαμαρτόνω — τὴν μὲν γὰρ σὴν θεοσέβειαν οἶκοι γἠρα 
ἐπέχει, εμὲ δὲ νόμο ἐνθάδε καθείργει βασιλικό | — διὰ 
τῶν γραμμάτων σοφἱζομαι τὸ ποθούμενον, καὶ προσφέρω σου 
τὴ φιλοθείο τὸν uoi πανεπέραστον ἀσπασμόν, καὶ παρακαλώ 
εὐχοῖ ἐπαμοναι rod Ἐκκλησήοι ζάλη ἐμπεπλησμέναι , 
καὶ μέντοι κἀμοί τὴν θείαν προξενήσαι ροπἠν, ὑπὲρ μὲν τῶν 
ἁἀποστολικών πολεμουμὲνφ δογμάτων, δεομένω δὲ τὴ ἁνωθεν 
ὀντιλήψεω . 


31] Ν:;τοῖ ΖΑ jj 4 τὴ codd. seel. Sirm. |, 13 xiv : καν ΝΖ 
καν A || 23 ziuo: : xauoi N xàpoi Z A 


1. Cf. Matth. 5, 11-12. 

2. Sur Job, et. t. |, p- 39- — L'occasion et les termes de cette 
lettre sont les mémes que ceux de l'ép. suivante adressée à Candide, 
également prétre et archimandrite. Les deux ont été composées 
pendant l'exil. 

3. Cf. Gen. 22, 1 s. 

4. Cf. Ex. 17, 8-16. 
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accueilli comme un bienfait de Dieu l'injustice commise 
contre moi. sans rendre gráce certes aux auteurs de l'injus- 
tice — comment pourrais-je le faire à des fratricides et à 
des gens qui ont embrassé le parti de Cain ? — mais en 
louant le Maitre de m'avoir jugé digne du sort réservé 
aux victimes de l'injustice ». de m'avoir sépare de ceux 
qui l'ont commise et profèrent le blasphéme, et de m'avoir 
donné le repos qui m'est si cher. 


128 (CXXVII). A Job, prêtre et archimandrite8. 


Le patriarche Abraham fut encore victorieux dans sa 
vieillesse ? ; le grand Moise, déjà vieux, tendant les mains 
en signe de prière, tua l'Amalécitc à coups de javelot ; le 
divin Samuel, à l’âge des cheveux blancs, mit en fuite 
les Philistins56 la vénérable vieillesse rivalise avec ces 
hommes puisqu'elle se comporte vaillamment dans les 
combats qu'elle soutient pour la foi, lutte pour la doctrine 
de l'Évangile et laisse derrière elle les jeunes par l'ardeur 
de son âme. Quant à moi, ces nouvelles me mettent dans la 
joie et dans l'allégresse et je voudrais certes embrasser tes 
cheveux blancs si vénérables. Mais comme je ne le puis — 
vu que d'une part le grand áge retient ta Piété chez elle 
et que, de l'autre, un décret de l'empereur me garde pri- 
sonnier ici — c'est par une lettre que je trompe mon 
regret, offrant à ta Piété mon salut le plus affectueux et 
l'invitant à protéger par ses prieres les Églises boulever- 
sées par la tempéte et à m'obtenir, en outre, l'appui de 
Dieu, à moi qui suis attaqué à cause de la doctrine des 
apôtres et qui ai besoin de l'assistance4 d'en-haut. 


5. CL / flow 7,2 s. (des LXX). 

6. Littér. : la saisie (cf. PGLs. v. : 2. grasp]. Le meilleur moyen de 
«'assurer cette saisie par Dieu est l'humilité, sinon Dieu nous aban- 
donne et c'est Γἱγζατάλἰζ'Αι; délaissement (apparent) de l'homme 
par Dieu, bien connu des spirituels ; sur ce mot voir PGLts. v., et 
aussi H. Martin, art. Direction, in DSp | (1957), 50'i-517. Cf. déjà 
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129 (CXXV111;; KANAIAO ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩΟΙ 
ΚΑΙ APXIMANAPITH- 


Ἐνίκησεν, o εοικε, τὸ γἠρα Tr] θεοφιλού σου ψυχή τὴν 
Βπροθυμἰαν, καὶ τὰ χεῖρα οὐκ εχει συνήθω ἐκτεταμένοι - 
διὰ τοι τούτο καὶ φιλονεικεῖ νικὰν ὁ Ἁμαλήκ. Γενέσθωσαν 
τοίνυν τινὲ ἐπίκουροι τὴ ἀσθενεία , καθάπερ πάλαι ποτὲ 
MOO καὶ Ἀαρών ὑπεστήριζον ToO νομοθέτου τὰ χεῖρα , ἵνα 
καὶ τὸν Ἁμαλήκ καταλεύση , καὶ τὸν ᾿Ισραἠλ διασώση . NOv 
γὰρ μάλιστα σπουδαιοτέρων δει προσευχῶν, Ἑλλήνων μὲν καὶ 
᾿Ιουδοαίων, καὶ πάση εἰρηνευούση αἱρέσεω , μόνη δὲ Tr 
᾿Εκκλησία χειμαζόμενη , καϊπογχαλέπω κλύδωνι περιπεσού- 
ση . Καὶ nei δὲ διαφερόντω τὴ rov ὑμετέρων προσευχών 
δεόμεθα βοη|θεἰα , καὶ τῶν νομισθέντων συναγωνιστών ἁντα- 


γωνιζομένων. 


130 (CXXLX). ΜΑΓΝΩ ΑΝΤΩΝΙΝΩ 
ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ ΚΑΙ APXIMANAPITH: 


Τού μὲν νύκτωρ πλέοντα οἱ rov λιμένων yuyoyoyoOo! 
πυρσοἰ- τού δὲ Tr] ἁποστολικἡ προκινδυνεύοντα πίστεω , 
TOU ὁμοπίστων ὃ ζήλο . Ικονήν roivuv ἐχομεν παραψυχήν 
τὴ ὑμετέρα φιλοθεία τού ὑπὲρ rov θείων δογμάτων ayw- 
να ἁκούοντε . Καὶ γὰρ ταύτην ὑμῖν τὴν γνώμην ὃ Μεγαλόὸ- 
δωρο ἐδωρήσατο, καὶ τὴ τούτων ἑνεκα φυλακή πάντα πόνον 
εισφἑρετε. 'Eyo δὲ διὰ τὴ ὑμετέρα ψυχαγωγούμενο προθυ- 


15 Til. Μάγνω inter : et o s. 1. add.) rtpcróvripip ζα.. 
óàpx:uxvóp:rr] ΖΛ : μάγνω, ἀντωνίω, Γ.ρἱοδντίρο:; ζα: àox. N et p. corr. A 


t. H, ὀρ. 9, remploi du verbe ἐγχαταλίήπι-/ et la n. 3 de la p. 36. Le 
mot αντίληψ ἡ est utilisé par S. Paul (/ Cor. 12, 28) pour désigner une 
des fonctions de [ Eglise, la prise en charge des indigents. 

1. Sur Candide, cf. t. |, p. 40 et sur la date la Irû note de Fép. 
précédente. 

2. Candide qui, malgré son grand áge, luttait aux cótés des Orien- 
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129(CXXVH 1). A Candide, prêtre et archimandrite ' 


La vieillesse semble avoir vaincu l'ardeur de ton âme 
chére à Dieu et tu n'as plus selon l'habitude les mains 
tendues 2 : voilà pourquoi l'Amalécite s'efforce de triom- 
pher3. Que se lèvent donc des hommes pour secourir 
ta faiblesse, comme autrefois Or el Aaron soutenaient, les 
mains du législateur, afin que tu lapides l'Amalécitc et 
que tu préserves Israel '. Car plus que jamais nous avons 
besoin de priéres plus ardentes, aujourd'hui oü Grecs, 
Juifs et hérétiques de tontes sortes connaissent la paix et 
où seule l'Église est secouée par la tempête et se heurte à 
la violence des ilots. Et nous plus que quiconque avons 
besoin du secours de vos priéres, puisque ceux-là mémes 
que l'on croyait lutter à nos cótés luttent contre nous s. 


130 (CXXIX). A Magnus Antoninus, 


PRÊTRE ET ARCHIMANDRITE ο, 


À ceux qui naviguent la nuit les feux qui brillent dans 
les ports sont un encouragement : à ceux qui s'exposent 
au danger pour la foi des apótres, c'est le zéle de ceux qui 
partagent leur foi. Aussi est-ce pour nous un bien grand 
réconfort que d'entendre le récit des combats que ta Piété 
méne pour défendre la sainte doctrine. Car telles sont les 
dispositions dont vous a gratifié le généreux Dispensateur, 
et à préserver cette doctrine vous appliquez tous vos 
efforts. Pour moi, réconforté par l'ardeur de votre zéle, 


taux, a dû manifester quelque faiblesse et c'est pour l'encourager 
à continuer la lutte que T. lui adresse cette épître. 
3. Cf. Ex. 17, 8-16. 
Cf. ibid. 12-13. 

5. Allusion probable à l'attitude sans courage do Domnus qui 
souscrivit à la condamnation de l'évéque de Cyr dont il était pour- 
tant l'ami. 

6. Sur Antoninus, cf. t. 1, p. 38-39. 
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μία μικρὸν ἀντίδοσιν εἰσφέρω, των ἀγώνων üpOÓ τῶν θείων 
ἐχεσθαι παρακαλῶν, καὶ τών ἀντιπάλων ὦ εὐοαλώτων KATA- 


φρονειν — Ti γὰρ ἀσθενέστερον Twv τὴ ἀληθεία ἑστερημὲ- 
νων -- πεποιθέναι δὲ TD εἰπόντι: Οὐ μὴ σε ὁνώ, οὐδὲ 
μὴ σε ἐγκαταλίτω, καὶ: Ιδού ἐγὼ μεθ' ὑμῶν | εἰμι 


«πάσα τὰ ἡμέρα èw τὴ συντέλειο TOO αἰώνο . 
Ἐπομύνατε δὲ kópoi rod προσευχαῖ , ἵνα θαρρὠν ἐπιλέγω- 
Κύριο ἐμοὶ βοηθὀ , καὶ οὐ φοδηθήσομοι, Ti -ποιή- 
σει μοι ἄνθρωπο . 


131 (CXXX). TIMOOEO ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


Οὐ μάτην ἁρα rov ὅλων ὁ Κυβερνήτη συγχωρεί τοι πνεύ- 
μασι TOI ἐνοντίοι διεγεῖροι rr] ἀσεδείο τὰ κύματα: ἀλλ' 
iva τών πλεόντων βασανίση τὰ γνώμα, καὶ rov μὲν τὴν 
ἀνδρίαν yupvoon, rov δὲ τήν δειλίαν ἑλέγξη: καὶ roù μὲν 
τὴν τὴ εὐσεδείο ἐξωθεν περικειμένου μορφὴν γυμνού 
δείξη rov προσωπείων, τού δὲ τὴ ἀληθείο ἁἀνακηρύξη 
προμάχου . ToOro kai vOv γεγενημένον ἐθεασάμεθα. ToO γὰρ 
Χειμώνο ἐποαναστάντο , οἱ μὲν ἐγύμνωσαν τὴν κεκρυμμένην 
ασέβειαν, οἱ δὲ προύδοσαν nv εἶχον ἀλήθειαν, koi τὴ TOv 
ὀντιπόάλων ἐγένοντο φἁ|λογγο, καὶ uer εκείνων βάλλουσιν 
oO ἁριστέα ὠνόμαξον. Οἱ δὲ ταοτα δρὠντε τού μὲν πολε- 
uiou μισοῦσι, ToU. δὲ αὐτομόλου θρηνοῦσι, roi δ᾽ ὑπὲρ rov 
ἀποστολικών πολεμουμένοι δογμάτων ἐπαρκείν ὀρρωδοοσιν. 
Εἰ δὲ καὶ βιαιότερον αὐτοὶ οἱ προδεδωκότε ἐπίθοιντο, τάχα 
δἠ καὶ αὐτοὶ τῶν τοξευόντων γενήσονται, καὶ rov δμοπίστων 


2 ΝΖ:5. 1. A noti eadem manu || 7 xapoi N : κἀρο: 
ZA H 15 τὴ/ NZ : oin. A || 20 per εκείνων codd. : pery εκείνων 
Noes. | 22 δ᾽ ὑπὲρ N Z : δὶ ürr:p À p. corr. 


Jos. 1, 5. 
ΛΙαΜΛ. 28, 20. 
Ps. 117, 6 (des LXX). 
4. Sur Timothée, cf. t. 1, p. 36 et. la note 5. En 444 cet évéque 
avait assisté au svnode d'Antioche et son nom revient souvent 
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je vous apporte en échange un maigre salaire en vous 
priant de persévérer dans les divins combats, de faire fi de 
vos adversaires parce que faciles à capturer qu y a-t-il, 
en effet, de plus faible que des hommes privés de la véri- 
té ? et de mettre votre confiance en Celui qui a dit : 
« Il n'y a pas de danger que je t'abandonne, il n'y a fias de 
danger que je te délaisse | » et : « Voici que je suis avec 
vous jusqu'à la consommation des siècles » A moi aussi 
accordez le secours de vos prières, afin que je puisse ajou- 
ter avec assurance : « Le Seigneur est pour moi, je ne 
crains rien : que peuvent me faire les hommes 3 ?» 


13] (CXXX). A 1'évoque Timothée*. 


Ce n'est certes pas sans raison que le Pilote de l'univers 
permet aux vents de soulever les Ilots de l'impiété, mais 
c'est afin d'éprouver les sentiments de ceux qui naviguent, 
de découvrir le courage des uns et de convaincre les autres 
de lâcheté, de dépouiller de leurs masques ceux qui n'ont 
que l'apparence extérieure de la piété et, par contre, de 
publier les noms des défenseurs de la vérité. Ici est le 
spectacle auquel aujourd'hui encore nous avons assisté, 
puisqu'au moment oü la tempéte a surgi les uns ont mani- 
festé leur impiété cachée tandis que les autres ont trahi 
la vérité qu'ils détenaient, sont passés dans les rangs 
ennemis, et, avec eux, frappent ceux qu'ils disaient pleins 
de bravoure. De leur cóté ceux qui assistent à ce spec- 
tacle, tout en haissant les ennemis et en pleurant sur les 
transfuges, ont peur de secourir ceux à qui on fait la 
guerre parce qu'ils défendent les croyances apostoliques. 
Que les traitres les pressent plus vivement et peut-étre 
eux aussi passeront-ils dans les rangs de ceux qui lancent 


dans les actes de co concile ; il n'a pas pris part au concile de 449, où 
fut déposé Théodoret, mais en 451 fut présent à Chalcédoinc (ACO 
M, 1, 2, 145, n? 132). Date : milieu 450. 
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ou φείσονται, ἀλλα κατὰ τούτων TOU καλάμου μετὰ τὠν ὑπὸ 
σφὠν κατηγορουμένων ὠθήσουσι' καὶ ταοτα παρα rr] θεία 
δεδιδαγμένοι Γραφή , ὦ τὸ μὲν ἀδικήσαι τὸν πόλα τιµμωρἰα 
ὑπεύθυνον, τὸ δὲ γε ἁδικηθήναι rov μεγάλων καὶ διαρκῶν 
ἀντιδόσεων πρὀξενον. Trj δὲ or θεοσεθεία καὶ τὸν ὑπὲρ 
τὴ πίστεω ζήλον καὶ τὴν περὶ MH εὐνοιαν oito ὃ κλύ- 
δων ἐπέδειξεν. Kai yüp δὶ ἡμῖν επἐστειλα , των OsOrr]ro- 
μένων καταφρονήσα , καὶ τήν ἀδελφικήν φιλοστοργίαν διὰ 
τῶν γραμμάτων ἐδήλωσα, καὶ oA χει ὀγώνα ὑπὲρ τῶν 
ἁποστολικών δογμάτων ὀμήνυσα . Γράψαι γὰρ ἡμά ἐπέστει- 
λα ἃπερ χρἠ mepi roO σωτηρίου πάθου καὶ φρονεῖν καὶ κηρύτ- 
τειν. Ἐγὼ δὲ τὴν αἴτησιν ἁσπαστώω ἐδεξάμην, καὶ & παρά 
τὴ Θεία ἐδιδάχθην Γραφή , καὶ παρὰ rov ταύτην ἠρμηνευ- 
κότων Πατέρων, προθύμω ἐρῶ, οὐχ Ίνα διδάξω, ἁλλ' Ἵνα τἠν 
τῷ Θεφ φίλην ὑπομνήσω κεφαλήν. 

Πσθιτοἰνυν, Θεοφιλέστατε, w χρὴ πρὸ rov ἄλλων απάντων 
εἰδέναι τήν TOv ονομάτων διαφορὰν, καὶ πρὸ τούτω τὴ θείο 
ἐνανθρωπήσεω τὴν αιτίἰαν. Τούτων γὰρ ευκρινών γενομένων, 
ουδεμία περὶ ToO πάθου ἀμφιθολία καταλειφθήσεται. Οὐκοῦν 
τοῦ ἀντιλέγειν πειρωμένου ἐρωτήσομεν πρότερον, rive μὲν 
τή ἐνανθρωπήσεω πρεσθύτερο | τών δνομάτων roO µονογε- 
voO YioO roO ΘεοΟ, rive δὲ αυ νεότερα, μάλλον δὲ TO τὴ 
οικονομία ἐργω συνεζευγμένα. EpoOo! δε πάντω , o τὸ 
Θεὸ , Λόγο, καὶ μονογενὴ Yió , καὶ Παντοκράὰ- 
τωρ, καὶ Κύριο τὴ κτίσεω TION , ἐστί πρεσθύ- 
τερα: τὸ δὲ ΊἸησοο Χριστό , τή ἐνανθρωπήσεω ἴδια. 
Ἐνονθρωπήσα γάρ ὁ Θεὀὁ Λόγο, ὁ μονογενή Yio roO 
ΘεοΟ, lncooO Χριστό ὠνομάσθη: Ιδού γὰρ, φησὶ, TIKTE- 


1 uno NZ ets. 1. À non eadem manu : oui. A | 19 οὐδιμία p. 
coit. A : οὐδί μία NZ | 20 xpoYesov riva : πρ'τιρον riva N πρὀτερὀν 
Tiva Z κὀόβτερον riva A 


1. Cf. Matth. 5,11-12. 
2. Le titre de παντοχράτωρ, attaché à celui de xvp:o; en // Cor. 6, 
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des traits et n'épargneront-ils pas leurs fréres dans la foi 
mais méleront-ils leurs traits à ceux des homines qu'ils 
accusent eux-mémes ; et cela, quand la sainte Écriture 
leur a enseigné que l'injustice contre son prochain est pas- 
sible de chátiment, tandis que les injustices subies sont 
source de grandes et durables récompenses °’. Pour ce qui 
est de ta Piété, la tempête présente en a manifesté le zèle 
en faveur de la foi et la bienveillance à notre égard. Car 
tu nous as écrit deux fois, au mépris de ceux qui voulaient 
t'effrayer, tu as découvert par tes lettres ton amour frater- 
nel et tu nous as révélé les luttes que tu soutiens pour la 
doctrine des apótres. Tu nous as, en effet, demandé 
d'écrire ce qu'il fallait penser et précher sur la Passion du 
Sauveur. Pour moi, j'ai accueilli volontiers ta demande 
et c'est avec empressement que je te dirai ce que m'ont 
enseigné et la sainte Ecriture et les Péres qui l'ont com- 
mentée, non certes pour te l'apprendre, mais pour rafrai- 
chir la mémoire de ta téte chére à Dieu. 

Sache donc, homme trés cher à Dieu, qu'il faut avant 
tout savoir distinguer les noms et, en outre, connaitre la 
raison de la divine Incarnation. Car ces distinctions une 
fois faites, 1] ne restera plus aucune possibilité d'équi- 
voque sur la Passion. A ceux qui s'efforcent de dire le 
contraire, nous demanderons donc en premier lieu quels 
sont parmi les noms du Fils .Monogéne de Dieu ceux qui 
sont antérieurs à l'incarnation et ceux qui lui sont pos- 
térieurs, ou plutôt, se trouvent liés à l’œuvre méme de 
l'incarnation. Ils diront évidemment que ce sont les noms 
de Verbe Dieu, de Fils Monogéne, de Tout-Puissant2, 
de .Maître de Tuniverselle création qui sont antérieurs à 
l'incarnation, tandis que le nom de Jésus-Christ appar- 
tient en propre à l'incarnation. Car c'est une fois incarné 
que le Verbe Dieu, le Fils Monogène de Dieu, fut appelé 


18, est le titre privilégié dans IMpeca/ytt (1, 8; 4, 8 ; 16, 7; 19, 7; 
21, 22, etc). 
Correspondance. 111. 5 
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ται ὑμιν σήμερον Χριστὸ Κύριο . ᾿Επειδή γὰρ χριστοὶ 
καὶ ἁλλοι προσηγορεύθησαν, καὶ iepei , καὶ βασιλεἰ , καί 
προφήται, ἵνα μὴ τι αὐτὸν ὑπολάβοι ἐκείνοι προσόμοιον, 
συνέξευξαν οἱ άγγελοι τὸ Küpio ὄνομα τὸ Χριστώ, τὸ Δεσ- 
TTOTIKOV ἀξίωμα του τικτοµένου δεικνύντε . Καὶ τὴ πανευ- 
φήμω δὲ Παρθένω πάλιν ὁ Γαβριήλ. Ιδού σύ ἐν γαστρὶ 
ἑξει , καὶ τέξη UIOV, καὶ καλέσει τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
Ἰησοῦν, τι αὐτὸ σώσει τὸν λαόν αὐτοο ἀπὸ τῶν 


ομαρτιὼν αὐτοο. Πρὸ δὲ γε mr] ἐὀναν'θρωπήσεω , οὐτε 157 


Χριστὸ , οὐτε Ἰησοο ὠνομάξετο. Kai γὰρ οι gio! προφ ήτοι 
τὰ ἐσόμενα προθεσπῖζοντε ἐχρήσοντο τοῖ φωνοῖ , ώσπερ 
καὶ τὰ περὶ τὴ γεννήσεω , καὶ ToO oraupoO, καὶ roO πάθου 
προηγόρευσαν, μηδέπω τὠν πραγμάτων γεγενημένων. Κοιλεἰ- 
TOI δὲ òw καὶ µετά τὴν ἐνανθρώπησιν καὶ Θεὸ Λόγο , καὶ 
Κύριο , καὶ Παντοκράτωρ, καὶ μονογενὴ YiO , καὶ Ποιητή , 
καὶ Δημιουργὸ . Οὐ γὰρ τραπεἰ γέγονεν άνθρωπο , αλλά 
μενὼν ὅπερ nv ἐλαθεν ὅπερ ἐσμὲν. Ἐν μορφή γὰρ OsoO 
ὑπάρχων, κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, Ιλαθε τήν ToO 
δούλου μορφήν. Τούτου δὴ ξάριν, καὶ HET rrjv ἑνανθρώ- 
πησιν, καὶ ται πρὸ τὴ ἐνανθρωπήσεω δνομάξεται κλήσε- 
σιν, ἐπειδήπερ ἀναλλοίωτον ἐχει τὴν φύσιν καὶ άτρεπτον. Τὸ 
μέντοι πάθο ἡ Osia διηγούμενη Γραφή, οὐδαμοῦ To Θεδ 
τέθεικεν ὄνομα, επειδή | Tr] απλἠ ἐστι φύσεω ὄνομα. Οὐδεί 
γὰρ ἁκούσα - Ἐν ἀρχὴ rv ὁ Λόγο , καὶ ὁ Λόγο nv 
πρὸ τὸν Θεὸν, καὶ Θεδ rv ὃ Λόγο , καὶ ὅσα TOUTOI 
προσόμοια, τήν σάρκα pain αν πρὸ τὠν αιώνων ὑπάρχειν, ἡ 
ὁμοουσίαν εἶναι τω τών ὁλων Θεῷ, ἡ δημιουργὸν γεγονέναι 


* 


τὴ κτίσεω * ἁλλ' οἳδεν 8τι ταοτα τὴ θεότητο ἰδια. Οὐτε 


1 ὑμὶν A p. coit. : ἡμίν ΝΖ | 9 αυτού codd. : αυτών Noes. 


1. Le 2, 11-12. 

2. Maith. 1, 21 ; Le 1, 31. — Αὁτοῦ est la leçon des manuscrits que 
Noesselt proposait de corriger en aurov d'après le texte de Matthieu. 
Cependant, dans une citation faite sans doute de mémoire, nous 
pensons qu'il est préférable de maintenir la leçon αυτού qui a chance 
d'étre celle de Théodoret. 

3. Phil. 2, 6-7. 
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Jésus-Christ : « Il vous est né aujourd'hui, est-il dit, le 
Christ Seigneurl. » En effet, comme d'autres aussi avaient 
été proclamés christs, des prétres, des rois, des prophétes, 
afin qu'on ne le crüt pas semblable à ceux-là, les anges 
ajoutérent le nom de Seigneur à celui de Christ, mon- 
trant ainsi la souveraine dignité du nouveau-né. Et d'autre 
part, l'ange Gabriel à la Vierge digne de toute louange : 
« Voilà que vous concevrez et vous enfanterez un fils et 
vous lui donnerez le nom de Jésus, car il sauvera son 
peuple deses péchés 2. » Mais avant I Incarnation il n'était 
appelé ni Christ ni Jésus. Les divins prophétes, en effet, 
prophétisant les événements futurs, se sont servis de la 
parole de la mémo façon qu'ils ont annoncé la nativité, 
la croix et la Passion, avant que les événements ne se 
soient encore produits. Et cependant, meme aprés l'incar- 
nation, le Christ est encore appelé Verbe Dieu, Seigneur, 
Tout-Puissant, Fils Monogène, Créateur, Démiurge. Car 
il n'a pas subi de changement en devenant homme, mais 
il est resté exactement ce qu'il était en assumant ce que 
nous sommes, puisque, selon le divin Apôtre, « bien 
quil fût dans la condition de Dieu, il a pris la condi- 
tion de l'esclave 3». Voilà pourquoi, méme après | incarna- 
tion, il conserve les appellations d'avant l'incarnation, 
puisque sa nature est à l'abri du changement et immuable. 
Assurément la divine Écriture, faisant le récit de la 
Passion, n'a nulle part introduit le nom de D ieu, parce 
que ce nom est celui d'une nature sans mélange. Car per- 
sonne. aprés avoir entendu ces mots : « Au commence- 
ment était le Verbe, cl le Verbe était auprés de Dieu, et 
le Verbe était Dieu 4», et autres expressions semblables à 
celles-ci, n'ira dire que la chair a existé avant les siécles, 
qu'elle est consubstantielle au Dieu de l'univers, ou qu'elle 
a été l'auteur de la création : on sait que ce sont là des 
propriétés de la divinité. Personne non plus, aprés avoir 
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μὴν ToO Ματθαίου τι γενεαλογοΏΌντο óàkoUca , τὸν Δαβὶδ 
καὶ τὸν ᾿Αβραάμ κατὰ φύσιν ἂν ὑπολάβοιτοο Θεού προγόνου : 
ἡ γὰρ προσληφθεισα φύσι εξ εκείνων κατάγεται. 

Ὥσπερ τοίνυν εὐκρινή TOTA καὶ αναμφίλεκτο καὶ Toi 
àyav αἱρετικοί , καὶ ἴσμεν τὴν μὲν προαιώνιου, τὴν δὲ -πρόσ- 
parov φύσιν, οὕτω εἰδένοι χρή τὸ τε τὴ σαρκδὸ παθητὸν, 
καὶ τὸ rr] θεότητο ἁπαθόὸ , οὐ διαιροοντο. τήν ÉUWOIV, oÙ- 
δὲ ει δύο pepiGovra πρὸ owna τὸν Μονογενἠ, ἀλλ' £v TO ἑνὶ 
θεωροΟντα Yip τὰ rov φύσεων ἴδια. El γὰρ ἐπὶ ψυχή koi 
σώματο , τῶν ὁμοχρόνων φύσεων καὶ φυσικὼ ἠνωμένων, 
TOOTO ποιεὶν εἰώθαμεν, καὶ τὴν μὲν ψυχἠν καλοοµεν απλἠν, 
καὶ λογικὴν, καὶ ἀθάνατον, καὶ αὁρατον, τὸ δὲ σώμα σύνθετον 
ὀνομάζομεν, καὶ παθητὀν, καὶ θνητόν, kai τὴν £vooiv οὐ διαι- 
ρούμεν, οὐδὲ διχἠ τὸν va TÉUVOUEV ἀνθρωπον πολλώ μάλλον 
ἐπί τὴ πρὀ αιώνων k ToO Πατρὸ γεννηθεΐση θΘεότητο , καὶ 
τὴ ληφθείση ἐκ σπέόέρµατο τοῦ Δαβίδ ἀνθρωπότητο TOOTO 
προσήκει ποιεἰὶν, καὶ copo εἰδένοι τὴ μὲν τὸ αἰώνιον καί 
ἀἰδιον, ἁπλοον τε kai ἀπερίγραφον, ἀθάνατον καὶ ἀναλλοίωτον, 
τή δὲ τὸ πρὀσφατόν τε καὶ σύνθετον, καὶ περιγεγραμμένον, 
καὶ PEUOTOV, kai θνητὸν. El yàp καὶ rrjv σάρκα vOv ἀθάνατον 
ἴσμεν, καὶ ὀφθορτον, &AA' οὖν πρὸ T] ὀναστάσεω καὶ , θανἁ- 
του καὶ πάθου v Ogkrikr]- πὠ γὰρ ἁλλω προσηλώθη τὼ 
ξύλω, καὶ παρεδόθη ro rÓ«po ζ Εἰδότα δὲ ὁμω τὠν φύσεων 
TO διάφορον, τὸν èva χρή προσκυνεῖν Ὑιόν, καὶ τὸν αὐτὸν 
εἰδέναι Yióv ΘεοΟ καὶ Υἱδν ανθρώπου, μορφήν ΘεοΟ καὶ pop- 
prv δούλου, υἱὸν Δαβίδ καὶ Κύριον ToO Δαβίδ, σπέρμα ᾿Αβραάμ 


| τι : τι; codd. | 12 ζα: oóparov codd. : seed. Sirin. || 1» τὸν 
N : om. 7. A H 17 αιώνιον ΝΖ et s. 1. A non eadem manu : 
om. A 


1. Cf. MaUh. 1, 1-17. 

2. Sans doute, ainsi qu'il le fait dans l'Eranistes, Théodoret com- 
pare-t-il l'union hypostatique après l'incarnation à celle du corps 
ot de l’âme, niais ce n'est qu'une comparaison qui met en évidence 
la distinction permanente des natures dans Je Christ, dont l'union 
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entendu Matthieu dresser la généalogie du Christl, ne 
croira que David et Abraham sont les ancétres par nature 
de Dieu : c'est la nature assumée qui a été tirée d'eux. 

Ainsi donc, de méme que ces vérités sont claires et 
indiscutables, méme pour les pires hérétiques, et de méme 
que nous savons que des deux natures lune est ante- 
rieure aux siécles, l'autre récente, de méme il faut savoir 
que ce qui est de la chair peut souffrir mais que ce qui 
est de la divinité n'est point sujet à la souffrance, sans 
pour autant rompre l'union des deux natures ni diviser en 
deux personnes le Monogéne, mais en contemplant dans 
l'unique Fils les propriétés des natures. En effet si, quand 
il s'agit de l'àme et du corps qui sont des créatures 
contemporaines et unies réellement, nous avons cou- 
tume de faire cette distinction et si nous disons l'àme 
simple, raisonnable, immortelle, invisible, tandis que nous 
appelons le corps l'élément composé, passible, mortel, 
sans toutefois rompre leur union ni couper en deux 
l'homme, qui est un, à plus forte raison), lorsqu'il s'agit 
de la divinité, née du Pére avant les siécles, et de l'huma- 
nité, tirée de la semence de David, convient-il d'agir de 
méme et de savoir clairement que l'une est antérieure 
aux siécles et éternelle, simple et infinie, immortelle et 
immuable, l'autre, au contraire, récente et composée, 
finie, fugitive et mortelle. Car bien que nous sachions que 
la chair, elle aussi, est aujourd'hui immortelle et incor- 
ruptible, cependant, avant la résurrection, elle était 
sujette à la mort et à la souffrance : sinon comment aurait- 
elle été clouée à la croix et mise au tombeau ? Or, bien que 
nous sachions distinguer les natures, il nous faut toutefois 
adorer l'unique Fils, savoir qu'il est à la fois Fils de Dieu 
et Fils de l'ITomme, forme de Dieu et forme d'esclave, 
fils de David et Seigneur de David, semence d'Abraham 


«e fait sans confusion, mais dont on ne pourrait dire qu'elle se fait 
φυσ:χώ;» selon Je mode du compose humain. 
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καὶ ποιητήν ᾿Αβραάμ. Ἠ γὰρ ἑνωσι κοινὰ moisi τὰ ονόματα, 
ἁλλ' oU συγχεῖ ταύτα τὸ των ὀνομάτων κοινόν. Δήλου yóp 
TOI EU ψρονοῦσιν, ὅτι τὰ μὲν ὦ Θεω, τὰ δὲ ὦ ἀνθρώπω 
προσήκει. Oüro kai τὸ παθητὸν καὶ τὸ ἀἁποαθὲ ἁρμόττει τὠ 
Δεσπότη Χριστώ. Πόπονθε μὲν γὰρ κατὰ τὸ ἀυθρώπειον, ATMA- 
On δὲ μεμένηκεν o Θεὀ . Εἰ δὲ κατὰ τὸν τὠν δυσσεδών 
λόγον κατά rrjv θεότητα πέπονθε, περιττή δήπουθεν τή oap- 
KO ἡ ἁνάληψι . Οὐ yóp εχρηξε τὴ παθητή ἀνθρωπότητο , 
τὴ θεία pů oew δέξασθοι δυναμένη τὸ πάἀθο . Et δὲ καί 
κατά τὸν αὐτών λόγον ἁπαθή ἡ θεότη , καὶ αληθὲ τὸ πάθο , 
μὴ ἀρνείσθωσαν τὸ πεπονθὀὸ , ἵνα μή ἀρνηθώσι καὶ τὴν ToO 
πάθου ἀλήθειον: ψευδὲ γὰρ τὸ πᾶθο οὐκ ὄντο roO πάσχον- 
TO . "Οτι δὲ καὶ ἡ θεία Γραφή προφανώ ToB σώματο κηρύτ- 
τει τὸ mnóà8o , £óàóiov ro βουλομένω rov ἱερὼν Εὐαγγελίων 
ὀναπτύξαι τὴν τετρακτύν, καὶ µαθειν ἐκειθεν, ὁπω Ιωσήφ 
ὃ ἀπὸ Ἀριμαθία προσήλθε ro Πιλάτω, καὶ ἠτησε τὸ σώμα 
TOO ᾿Ιησού: καὶ o ὁ Πιλάτο προσέταξε δοθήναι τὸ σώμα roO 
1nooO, καὶ o ὃ Ἰωσήφ καθείλεν ἀπὸ του ξύλου τὸ σώμα roO 
1nooO, kai o ἐνείλησε τή σινδόνι τὸ σώμα rou 1nooO, καὶ ὦ 
TOOTO κατέθηκεν εν TO καινφ µνηµείω. Ταοτα οἱ réooope 
εὐὑὐογγελισταί συνέγραψαν, πολλάκι TOO σώματο µμνημονεύ- 
σαντε . Et δὲ τὰ παρὰ roO | ἀγγέλου πρὸ τὰ περὶ Μαρίαν 
εἰρημένα προφέρουσι' Δεοτε βλέπετε ὅπου ἐκειτο ο 
Κύριο , ἁκουσάτωσαν τὴ rov Πράξεων ἱστορία λεγούση , 
8τι Συνεκόμισον τὸν Στέφανον ἀνδρε εὐλαθεί , καὶ 


σκοπείτωσαν, ὦ οὐ τὴν ψυχήν TOO νικηφόρου Στεφάνου: 


1 Post ἰνωσ:; verba των φύσεων i. mg. add. A alto manu || 9 Coi 
ΝΖ et s. 1. À non eadem manu : om. A || 18 τού” codd. : secl. 
Sirm. | 23 βλίπετε codd. : secl. Sirm. 


1. Sur l'épisode de Joseph d'Arimaihie, cf. Matlh. 27, 57-60 ; ;Wc 
15, 42-47 ; Le 23. 50-54 ; Jn 19, 38-42. Les circonstances de cet épi- 
sode présentent quelques différences chez les quatre évangélistes, 
mais l'accord est réalisé sur le fond. 

2. Madh. 28. 6 ; Mc 16,6. 
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et créateur d'Abraham. Car si l'union des natures fait que 
les noms sont communs à l'une et à l'autre, néanmoins la 
communauté des noms n'entraine pas la confusion des 
natures. Il est évident, en effet, pour ceux qui pensent 
juste que, parmi ces noms, les uns conviennent au Christ 
en tant que Dieu, les autres au Christ en tant quhomme. 
De méme passibilité et impassibilité conviennent à la fois 
au Christ notre Maitre, puisqu'il a souffert dans sa nature 
humaine, mais est demeuré à l'abri de la souffrance on tant 
que Dieu. Si, au contraire, selon le raisonnement des 
impies, il a souffert dans sa divinité, assurément l'assomp- 
tion de la chair a été superflue. Car il n'avait pas besoin 
d'une nature humaine capable de souffrir si la nature 
divine pouvait endurer la souffrance. Mais si, suivant 
encore leur raisonnement, la divinité est à l'abri de la 
souffrance et si la passion est réelle, qu'ils ne rejettent pas 
l'existence d'un patient, afin de n'avoir pas à rejeter aussi 
la réalité de la passion. Car il n'est pas de passion réelle 
s'il n'est pas de patient. Mais comme la divine Écriture 
proclame manifestement la souffrance du corps, il est 
facile à qui le veut d'ouvrir les quatre saints évangiles et 
d'y apprendre comment Joseph d'Arimathie alla trouver 
Pilate et lui demanda le corps de Jésus, comment Pilate 
ordonna que le Corps de Jésus lui füt remis, comment 
Joseph ôta le corps de Jésus de la croix, comment il enve- 
loppa dans le linceul le corps de Jésus et comment il le 
déposa dans son sépulcre neuf. Voilà ce que les quatre 
évangélistes ont écrit en faisant maintes fois mention du 
corps *. Et si l'on met en avant les paroles de l'ange aux 
compagnes de Marie: « Venez au lieu où le Seigneur a été 
déposé 8 », que l'on écoute le récit des Actes oü il est dit 
que « des hommes pieux ensevelirent Étienne ? », et que 
lon considére que ce n'est pas à l'àme du victorieux 
Étienne, mais à son corps, qu'ils ont rendu les honneurs 


3. Aa. 8, 2. 
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ἀλλά TO σώμα trwv νομιζομένων ἠξίωσαν. Καὶ μέχρι δὲ roO 
«παρόὀντο , £v TOI TOV καλλινίκων μαρτύρων εἰσιόντε σηκοῖ , 
ἐρωτὸν εἰώθαμεν TI ὁ ἐν τὴ θήκη καλείται: οἱ δὲ τὀληθὲ 
εἰδότε Αποκρίνονται, ἡ Ἰουλιανδν τυχόν τον μάρτυρα, ἡ 'Po- 
μανὸν, ἡ Τιμόθεον: καίτοι πολλάκι οὐδὲ τελείων TOV σωμάτων 
κειμένων, ἀλλα σμικροτότων λειψάνων: ἀλλ᾽ ὅμω TP κοινῷ 
ὀνόματι καὶ τὸ σώμα προσαγορεύομεν. Οὗτω ὃ Αγγελο τού 
Κυρίου τὸ σώμα Κύριον προσηγόρευσεν, επειδή σώμα ἠν τού 
TOV ὅλων Κυρίου. Καὶ αὐτὸ δὲ ὁ Κύριο , οὐ τὴν ἁόρατον 
φύσιν, ἀλλά τὸ σώμα | δώσειν ὑπέσχετο υπὲρ τὴ ToO κόσμου 
ζωή - Ὁ γὰρ ἁρτο , φησὶν, ὃν VO δώσω, ἡ σάρξ µου 
ἐστίν, ἠν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τὴ roO κόσμου ζωὴ . Κάν 
τὴ TOV θείων μυστηρίων παραδόσει λαβὼν τὸ σύμβολου Όφη: 
ToOró ἐστι τὸ σώμά μου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν διδόμενον, 
ἡ κλώμενον, κατὰ τὸν᾽Απόστολον. Καὶ οὐδαμοῦ περὶ πάθου 
διαλεχθεὶ τὴ ἁπαθοο ἐμνήσθη θεότητα . 

Χρή δὲ πρὸ τὠν ὀλλων Απάντων τοὺ ἀντιλέγειν ἐπιχει- 
poOvra ὁρωτδὸσθαι, εἰ ouvopoAoyoOo! τελεἰαν ὑπὸ roO Θεοο 
Λόγου προσειλήφθαι τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, koi εἰ τήν ἑνωσιν 
ἀσύγχυτον γεγενἠσθαίἱ φασιν. Εἰ γὰρ ταοτα συνομολογηθείη, 
καὶ τάλλο κατὰ TÈXGIV προβήσεται, καὶ τὸ πἀθο τὴ παθητή 
προσαρµοοθήσεται φύσει. Ταοτα ἐν κεφαλαίω vOv ὑπηγόρευσα 
καὶ τὴ ἐπιστολὴ ὑπερέβην τὸ μέτρον. Ἀπέστειλο δὲ καὶ rjv 
πρώην ἐγραψα, προτροπεὶ ὑπὸ roO θεο[φιλεστάτου Kai ἁγιω- 


3 TÜANOÏ ZA : ταληΟε N | 10 δώσιν NZ el 5. 1. A non eadem 
manu : om. A || 12 nv s. t. À non eadem manu : ov codd. | 
χὰν : xciv N x?v Z òv ^ || 14 σώμα µου : σώμα µου cotld. || 20 
γιγϊνήσύαί φασιν : -νἠσύα:. φασιν codd. | 21 ταλλα 1.: ταλλα N τχλλα A 


1. Sur le culte des reliques, et aussi 7/iirap., VIII, 11 οἱ 69 (oü 
au groupe indiqué ici Théodoret a substitué un groupe de huit mar- 
tyrs vénérés spécialement dans la région d'Antiochc). Julien, au 
témoignage de S. Jean Chrysustome, est un martyr de Cilicie dont 
les Antiuchiens prétendaient posséder le corps (cf. H. Delehaye, 
Les origines du culte des martyrs, 2e cd., Bruxelles 1933, p. 166 et 
200) ; Romain, diacre d'une église voisine de Césaréo, fut martyrisé 
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habituels. Bien plus, aujourd'hui encore, lorsque nous 
entrons dans les temples dédiés aux glorieux martyre, 
nous avons coutume de demander le nom de celui qui est 
dans le tombeau, et ceux qui savent la vérité répondent 
que c'est par exemple le martyr Julien ou Romain ou 
Timothée | et, quoique souvent les corps qui reposent 
là ne soient méme pas entiers, mais qu'il n'y en ait que 
d'infimes restes, néanmoins nous les désignons par le nom 
général de corps. Ainsi l'ange appela-t-il seigneur le corps 
du Seigneur, parce que c'était le corps du Seigneur de 
l'univers. Et le Seigneur lui-même a promis de donner 
pour la vie du monde non point sa nature invisible, mais 
son corps : « Le pain, dit-il, (pie je donnerai, c'est ma 
chair, pour la vie du monde a. » Et dans l'institution des 
divins mystères, reprenant l'image, il a dit : « Ceci est mon 
corps donné pour vous 3 » ou « rompu », selon le mot de 
l'Apótre 4. Et nulle part, lorsqu'il est parlé de la Passion, 
il n'est fait mention de la divinité impassible. 

Mais il faut avant tout le reste demander à ceux qui 
s'efforcent de s'élever contre cette croyance s'ils recon- 
naissent que la nature humaine qui a été assumée par le 
Verbe Dieu est une nature parfaite et s'ils admettent que 
l'union s'est faite sans confusion. Car s'ils sont d'accord 
sur ces points, le reste aussi s'ensuivra logiquement et la 
souffrance sera attribuée à la nature capable de souffrir. 

Je n'ai exposé aujourd'hui ces idées qu'en résumé et 
j'ai pourtant dépassé les limites d'une lettre. Mais je t'ai 
aussi envoyé la bréve instruction que j'ai écrite récem- 


ü Antioche p. 200) ; enfin Timothée est nommé huit fois au 
martyrologe syriaque fib., p. 203). Sur Romain en particulier, voir en 
outre H. Dbleuaye, «S. Romain, martyr d'Antioche», 1932, AB, 
iP 406). 

2. Jn G, 52. 

3. Le 22, 19. 

4. / Cor. 11, 24. 1«À0;.«»0v n'est pas dans tous les manuscrits; 
autres leçons : Oposrcijxev&v ou Siootic/ov. 
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TàTOU ἀυθρώπου roO OeoO roO κυρίου... σύντομον διδασκαλίἰαν, 
ικονὴν oócau καὶ αὐτὴν διδάξαι τὴν τῶν ἀποστολικῶν Ooypó- 
των ἁλήοειαυ. Εἰ δὲ εΟροιµι καλλιγράφον, πέμψω σου τή 
δσιότητι καὶ & διαλογικὠ συνέγραψα, TOUTÉOTI κατ' ἐρώτησιν 
καὶ ἀπόκρισιν, καὶ τὸν λόγου εὑρύνα , καὶ δχυρώσα τά rp- 
repa ται τὼν Πατέρων διδασκαλίἰαι . Ἀπέστειλα δὲ vOv καί 
ὀλίγα τὠν ἀρχαίων διδασκάλων χρήσει , ikav οὖσα δεῖξαι 
τὸν τὴ ἐκείνων διδασκαλἰα σκοπόν. Ἀντιδοουαι τοίνυν ἡμῖυ, 
θεοφιλέστατε, καταξιώσου TU επικουρίαν TOV -προσευχών, 
Yva τὸν χαλεπὸν διαπερἀάσωμεν κλύδωνα καὶ rov εὐστόμωυ 
TOO Σωτήρο ἐππύχωμεν λιμένων. 


132 (CXXXI). ΛΟΓΓΙΝΟΙ ΑΡΧΙΜΑΝΔΡΙΤΗ 
ΔΟΛΙΧΗΣ. 


Καὶ τὸν ὑπὲρ T] εὐσεβεία ζήλον καὶ τήυ περὶ τὸν πέλα 
ἀγάπην ἰδειξεν υμών ἡ θεοσέβεια. Ἀμιότερα yóp επἰ roO 
παρόντο συνέζευκται. Ὑπὲρ yóp τὠν ἀποστολικών πολεμού- 
µεβα δογμάτων, επειδἠ τὸν πατρὠον oU προϊέμεοα κλήρον, 
ἀλλο πὸν ὅτιοον παθειν αἱρούμεθα μάλλον, ἡ μίαν κεραίαν ἐκ 
τὴ ευαγγελική πίστεω παριδεὶν συλουμένην. Κεκοινωνῆὴ- 
κατε τοίνυν ἡμίν τὠν παθημάτων, καὶ διὸ γραμμάτων YUXA- 
γωγήσαντε ( καὶ πέμψαντε πρὸ ἡμὰ TOU τιμιωτάτου καὶ 
εὐλαθεστάτου Ματβαΐου καὶ 'Ισαόκην Troù διακόνου : και, 
£O οἶδα, ἀκούσεσθε παρὰ roO δικαίου Κρποο- Ἐν φυλακή 
ἠ'μηυ, καὶ ἤλθετε πρὸ με. Et γὰρ καὶ pei ευτελεὶ 
καὶ οµικροἰ, καὶ πολύυ ἁμαρτημάτωυ φόρτον περικείμενοι, 
ἀλλ' ὁ Δεσπότη «φιλότιμό τε καὶ μεγαλόδωρο . Διά TOI TOOTO 
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1. Sur cet écrit, cL ép. 109, p. 36, n. 1. 

2. Sur le développement de l'argument palristique à partir de 
l'affaire nestoricnne cl l'apparition de florilèges dogmatiques, voir 
M. Richaud, « Les floriléeges diphysites du v8 et du vt': siècles A, 
Chalkedort |, 721-718 
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ment à l'instigation du trés religieux et trés saint, homme 
de Dieu, le vénérable—, exposé capable à lui seul d'ensei- 
gner l'authentique doctrine des apôtres *. Si je trouvais 
un copiste, j'enverrais aussi à ta Sainteté les traités en 
forme de dialogues, c'est-à-dire sous forme de questions 
et réponses ou j'ai donné plus d'ampleur au discours cl 
appuyé notre propre croyance sur renseignement des 
Péres. Mais aujourd'hui je t'envoie aussi quelques pen- 
sées des anciens Péres 2, susceptibles de découvrir le but 
de leur enseignement. Daigne donc, homme trés cher à 
Dieu, nous accorder en échange le secours de tes priéres 
afin que nous franchissions la rude tempéte et abordions 
aux ports tranquilles du Sauveur. 


132(CXXXI). A LoNGIN, ARCHIMANDRITE DE DOUCHÉE*. 


C'est tout à la fois son zéle pour la foi et son amour du 
prochain qu'a manifestés votre Piété, car les deux sont 
aujourd'hui liés ensemble. Si on nous attaque, en effet, 
c'est parce que nous combattons pour défendre la doc- 
trine des apôtres, parce qu'au lieu d'abandonner lhéri- 
tage de nos péres, nous préférons endurer tous les tour- 
ments plutót que de laisser avec indifférence retrancher 
un seul iota de la foi évangélique. Vous vous étes donc 
associé à nos souffrances tout à la fois en nous consolant 
par vos lettres et en nous envoyant les trés vénérables et 
trés pieux diacres Matthieu et Isaac, et vous entendrez, 
j en suis sûr, cette parole du juste Juge : « J'étais en pri- 
son, et vous êtes venu vers moli '. » Car bien (pic pour notre 
part nous soyons insignifiant et faibleBet chargé d'un 
lourd fardeau de péchés, du moins le Maitre, lui, est ma- 
gnifique et libéral dans scs dons. C'est bien pourquoi il ne 


3. Sur Longin, cf. t. 1, p. 40. — Date : avant le milieu de 450. 


4. MaUk. 25, 36. 
5. Epithétes particulièrement justifices par la situation dans la- 


quelle se trouve Théodorcl nu moment où il écrit. 
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οὐ TOV μεγάλων, ἄλλα τών σμικρὠν μέμνηται, καὶ φησιν: 'E«p' 
ὅσον ὁτιοιήσατε ἐνὶ τῶν σμικρῶν TOV | ἑλοχίστων 
TOV πιστευόντων ει εμὲ, ἐμοὶ ἑποιήσατε. ᾿Επειδή 
τοίνυν καὶ ἐν roi ὀρθοὶ διαπρέπετε δόγμασι, καὶ TD ὀξι- 
επαἰνω λάμπετε pio, καὶ πολλὴν ἐντευθεν πρὸ τὸν Θεὸν ἐχετε 
παρρησίαν, ἐπομὺνατὸ μοι TOÏ προσευχαῖ , ἵνα ὀῑντισχεὶν 
δυνηΟώ, κατὰ τἠν ἀποστολικὴν φωνήν, πρὀ τὰ μεθοδεία 
τὴ πλάνη , καὶ διαφύγω τὰ τοῦ ἁλάστορο πάγα , καὶ μετὰ 
σμικρὸ παρρησία ἐν τὴ τὴ ἐπιφονείο ἡμέρα παραστώὠ TO 
δικαίω Kprrr]. 


133 (CXXXU). IBA ΕΠΙΣΚΟΠΕΙ ΕΔΕΣΗΣ. 


ToU ἁδικουμένου οὐκ ἁΌυμεῖν, ἀλλα χαίρειν ὃ Δεσπότη 
προσέταξεν, καὶ ἐκ rov παλαιών ελκειν παραδειγμότων Tr] 
ψυχαγωγία TÈ ἀφορμά . Ἐκ γὰρ τὠν πρώτον φύντων àuOpo: 
πων μέχρι TOO παρόντο καιροο, τοῦ τὸν ὅλων ἑσπουδακότα 
σέδειν Θεὸν ἐστιν εὐρεὶν παρὰ rov συμβεβιωκότων ἀνθρώπων 
ἠδικημένου , καὶ πλείστοι | ἀγαν περιπεπτωκότα ἀνιαροί . 
Καὶ τούτων Sv τόν κατάλογον ἁπαντα διεξήλδον, εἴπερ èm- 
ἐστελλον àvôpi τὴν θείον ἀκριδὼ οὐκ ἐπισταμένω Γραφήν. 
᾿Επειδὴ δὲ παιδὀύεν roi  Osio! ἐνετράφη λογίοι , θεοφι- 
AËOTOTE, παρέλκον οἶμαι TOOTO ποιεὶν. E’? ἐκείνου δὲ μόνον 
ἀφοράν ἀξιώ, καὶ rov φιλανΟρωποτάτων ἱερέων τού μὲν ñol- 
κηκότα Βρηνεῖν, roù δὲ παρορώντα ὁὀλεείν, καὶ τὸν μὲν rr] 
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1. Mallh. 25, 40. 

2. Cf. Éphis. 4, 14. 

3. Cf. // Tint. 4, 8, mais l'ensemble: de la phrase rappelle / Jn 
4, 17. 

4. Sur Ibas. cf. ép. 52, Irc n. Avant qu'ibas fût rétabli sur son 
siège en 451 au concile de Chalcédoine, ce siège fut pourvu d'un 
successeur dans les premiers mois de 450, comme le furent ceux de 
Constantinople, d'Antiochc et de Dorylée. Date : entre le concile 
d'Éphésc et la mort de Théodose. 
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fait pas mention des grands mais des petits lorsqu'il dit : 
« Chaque fois que vous l'avez fait ü l'un de ces plus petits 
de mes fréres, qui croient en moi, c'est à moi que vous 
l'avez faitl.» Ainsi donc, puisque vous vous distinguez 
par l'orthodoxie de votre foi, que vous brillez par votre 
vie digne de louange et jouissez par là-méine d'une 
grande puissance auprés de Dieu, protégez-moi de vos 
prières, afin que je puisse résister, selon le mot de l'Apótre, 
aux artifices de l'erreur :!, échapper aux filets du démon et 
rne tenir, au jour de la manifestation (du Seigneur), avec 
quelque assurance devant le juste Juge3. 


133 (CXXXII). A Ibas. évêque d'Édesse4, 


À ceux qui sont victimes de l'injustice le Maitre a pres- 
crit de ne pas se décourager, mais de se réjouir et de pui- 
ser dans les exemples d'autrefois leurs motifs de consola- 
tion s. Depuis la naissance des premiers hommes, en effet, 
jusqu'à nos jours, on peut voir que ceux qui ont mis leur 
zéle à honorer le Dieu de l'univers ont subi des torts de la 
part de ceux qui vivaient avec eux et ont rencontré bien 
souvent les pires obstacles e. De ces hommes je dresserais 
la liste entière si J'écrivais à quelqu'un qui ne connût point 
parfaitement T Écriture sainte. Mais puisque dès l'enfance 
tu as été élevé dans les saints oracles, homme trés cher à 
Dieu, j'estime cela superflu. Je te demande seulement 
de regarder ces hommes, de pleurer sur ceux des prétres 
si pleins d'humanité 5qui ont commis l'injustice, d'avoir 
pitié de ceux qui n'y prétent pas attention, de déplorer 


5. Cf. Mallh. 5,11-12. 

6. En fait Théodoret a médité sur l'amour dont ont fait preuve 
au cours de leurs tribulations les patriarches dans le Discours sur 
la Charité (PG 82,151G A-1517 B}. 

7. Emploi d'autant plus ironique ici du mot φιλάνθρωπο que ce mot 
exprime une qualité éminemment divine (cf. ép. 6, 2e n.) qui doit 
cire spécialement pratiquée par tous ceux qui se consacrent à Dieu. 
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Εκκλησία δδύρεσθαι κλύδωνα: ὅτι δὲ TOv ὑπὲρ τὴ εὐσεδεία 
«παθημάτων μετέσχομεν, χαίρειν καὶ γάννυσθαι, καὶ τὸν τοαύ- 
τη ἡμδ τὴ μερίδο τιεποιηκότα διηνεκὠ ἀνυμνεὶν. Mapa- 
χωρήσωμεν τοὶ ἀἁπεκτονῦσι καὶ τιµή , καὶ τρυφή , καὶ 
«προεδρία, καὶ rr] δυστήνου δόξη . Μόνον δὲ ημεὶ rov 
εὐογγελικών δογμάτων ἐχώμεδα, καὶ μετ' εκείνων ἂν δέη πὰν 
ὁτιοῦν GAYEIVOV ὑπομένωμεν, καὶ τὴν ὀἀξιό'κτητον πενἰαν τοῦ 
πολυφρόντιδο προτιμήσωμεν πλούτου. Ταοτο δὲ γράφω, οὐ 
παραίνεσιν εἰσφέρων - ἐγνων γὰρ σου τὴ ὁσιότητο τήν ἐν 
Toi ἁλγεινοί παρρησἰοι---, ἀλλα τὴν ἐμαυτοο γνώμην δήλην 
τή σή φιλοθεία ποιών, καὶ διδάσκων ὦ ?XEI , δεσπότα, OUV- 
ογωνιστἁ ασµένω τὴ ἀληθεία προκινδυνεύοντα . ToOro 
πάλαι βουληθεί ἐπιστείλοι, οὐχ εὗρον τὸν κοµιοΟντα τὰ 
γράμματα. Ἐπιτυχών δὲ νυν TOO τιμιωτότου καὶ εὐλαδεστάτου 
πρεσδυτέρου Oou, ἀνδρὸ καὶ τὴ θεοσεδείἰα ὑπερμαχοῦν- 
TO καἰτὴ or ἐξηρτημένου εὐσεδεία , καὶ γράφω, καὶ TEPI- 
πτὺσσομαί σου τήν ὁσιότητα, καὶ παρακαλώ τοῖ προσευχοῖ 
npo ὑπερείδειν, καὶ OTNPIGEIV τοὶ γράμμασιν. 


134(CXXXIII), ΙΩΑΝΝΗ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΓΕΡΜΑΝΙΚΕΙΑΣ. 


"OT! μὲν οὐκ ὀμνημονεῖ , δέσποτα, τὴ ἡμετέίρα φιλία , 
καὶ ἠδειν, καὶ οἶδα σαφώ . Ἐβουλόμην δὲ ὅμω καὶ ηὐχόμην, 
τὴν μὲν or θεοσέβειαν τὴ ἀκριδεία Φροντίσαι, καὶ φυγειν 
τῶν τήν εὐσέβειαν προδεδωκότων τὴν κοινωνίαν, ἀναδειναι 
δὲ τώ Κηδεμόνι τὠν ὅλων τὴν ὑπὲρ ἡμῶν καὶ ὑμῶν φροντίδα. 
Καὶ γὰρ oiyovrov ἡμῶν καὶ ἡσυχίαν ἀγόντων τὰ τε πικροτὀ- 
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1. Inconnu. 

2. Snr Jean, évéque de Germamcie, ci. supra, p. 92, n. 2. Au pes- 
simisme et à la violence de Fépitre 125 succédent ici une pleine 
assurance et. une réconfortante sérénité. C'est en effet d'Apmnée, 
lien de son exil, que fut écrite la lettre, à la fin de 450 ou nu début 
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la tempéte qui agite l'Église, mais, en revanche, d'étre 
dans la joie et l'allégresse parce que nous avons part, aux 
souffrances endurées pour l'orthodoxie et de louer sans 
cesse Celui qui nous a gratifié d'un tel sort. Abandonnons 
aux assassins honneurs, délices, dignités épiscopales et 
leur misérable gloire. Pour nous, restons seulement 
accrochés à la doctrine de l'évangile, avec elle, s'il le 
faut, soyons préts à supporter tous les maux et préfé- 
rons l'enviable pauvreté à la richesse pleine de soucis. Si 
j écris cela, ce n'est pas pour t'encourager, car je connais 
l'endurance de ta Sainteté dans les épreuves^ mais pour 
découvrir à ta Piété ma propre pensée et t'apprendre, 
maître, que tu as des émules qui ont de la joie à s'exposer 
aux dangers pour la vérité. Voilà ce que depuis longtemps 
je voulais t'écrire, sans trouver personne pour te porter 
ma lettre. Mais puisque aujourd'hui j'ai rencontré le 
trés respectable et trés religieux prétre Ozée *, un homme 
qui lutte pour l'orthodoxie et qui est attaché à ta Piété, 
je t'écris en embrassant ta Sainteté et en l'invitant à nous 
soutenir de ses priéres et à nous fortifier par ses lettres. 


134 (CXXXIII), A Jean, évêque de Ger manicie z. 


Que tu n'oublies pas notre amitié, maitre, je le savais 
et le sais parfaitement, .le voudrais néanmoins et souhai- 
terais que ta Piété eût souci de la perfection, refusât la 
communion avec ceux qui ont trahi la foi et mít au 
compte du Protecteur de l'univers le soin qu'on a pris de 
notre personne et de la vôtre. Car tandis que nous gardions 
le silence et vivions dans la solitude a, il a écarté de nous 


de 451, donc aprés la mort de Théodose. Ce serait aussi le cas de la 
plupart des épîtres qui suivent. 

3. Sur le sens du mot ipuyio, calme, mais aussi solitude, en parlant 
de la vie monastique, voir P.-Tn. Camelot, Éph. cl Chalc., p. 1G0, 
et sur l'hésychasme en général, outre DACL VI, 2362-2365, cl. 
entre autres Ι. Haubhrrr, { La méthode d'oraison hésychaste n, 
OCh 9, 2, Borne 1927. 
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τα καὶ ὠμοτάτα διέλυσε τιμωρἰα , καὶ ἀντί roO χαλεποὶ) 
κλύδωνο Trjv λευκήν ταύτην παρέσχεν γαλήνην. Καὶ τούτη 

δὲ ἡμῖν παρὰ roO φιλανθρώπου παρασχεθείση Δεσπότου, τὴν 
ἡσυχίαν ἀξιεραστοτάτην νομίζομεν. Πεῖσαι μὲν yóp τού 

rod καθ' ἡμὼν ὑπαχθέντα συκοφαντίαι Αναγκαίου ὑπολαμ- 
βάνομευ, καὶ δεἰξαι μὲν τὴν τὠν εὐοαγγελικών δογμάτων Αλή- 
θειον, διελέγξαι δὲ τὸ κατ' αὐτών στρατευσάμενον ψεοδο . 
Μετά μέντοι τού ελέγχου, καὶ τη ἀληθεία τὸ κράτο , | 
φυγεἰν ἡμῖν πρὀκειται τὴν TOv κοινών ἑπιμέλειον, καὶ πρὸ 

τὴν τριπόθητον ἡμῖν ἡσυχίαν παλινδρομήσαι. Περὶ δὲ γε rov 
τὴ αλήθεια ἐχορών μετὰ roO Προφήτου βοώμεν: Arro- 
λετο τὸ μνημόσυνου αὐτῶν μετ' ἤχου, καὶ ὃ Κύριο 

ει τὸν οἰώνα μένει. Περὶ δὲ γε ημών αὐτῶν εκεἰνο 
ψάλλομεν: ᾿Εξαπτέστειλεν ἐξ ὑψου , καὶ ἐλαβέυ με: 
προσελάθετὸ µε ἐξ ὑδάτων πολλῶν, καὶ ὀρρύσατό 
με ἐξ £yOpov µου δυνατών. Ταοτο δὲ vOv γράφω δύο 
τὴ On θεοσεθεῖα δεξάμευο ἐπιστολό - τὴν μὲν δι' ᾿Ανο- 
στασίου ToO Βεροιαίου πρεσθυτἐρου, τὴν δὲ διὰ Θεοδότου roO 
ὁρακωναρίου. Τὴν yàp Αλλην οὐδεί ἡμῖν ἁπέδωκε, περὶ ἡ ἐν 
τοὶ τελευταίοι δεδήλωκα γράμμασι. Περὶ δὲ rr] αὐτόσε 
πορεία οὐδὲν γράψαι δύναμαι, πριν ὃν γνῶ Ti περὶ ἡμῶν 
προσέταξεν ð εὐσεθέστατο Baoe . | Οὐδέπω γὰρ ἦλθεν ὁ 
ταοτοι κομίζων τὰ γράμματα. 2 


135 (CXXXIV). OEOKTIZTO ΕΠΙΣΚΟΠΟλ ΒΕΡΟΙΑΣ. 


νΗρετὀ τι τὸν Σωτήρα, καὶ Νομοθέτην, καὶ Κύριον, ποια 
εντολή πρώτη. Ὁ δὲ ἐφησεν ᾿᾽Αγαττήσει Κύριον τὸν 
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1. Souvenir possible de l'Odyssée, X. 94. 
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les chátiments les plus durs et les plus cruels et, au lieu 
de la dure tempéte, nous a fourni ces eaux calmes et lim- 
pides *. Et puisque c'est à la bienveillance du Maitre que 
nous les devons, nous considérons que la tranquillité est 
ce qui mérite le plus d'étre aimé. Car si nous estimons 
qu'il est necessaire de convaincre ceux qu'ont égarés les 
calomnies dirigées contre nous, à la fois en leur montrant 
la vérité de la doctrine des évangiles et en réfutant les 
mensonges dont on s'est armé contre elle, d'autre part, 
une fois les mensonges réfutés et la vérité triomphante, 
nous nous proposons de fuir le souci des affaires et de nous 
en retourner bien vite à la vie paisible qui nous est si chére. 
Et tandis qu'au sujet des ennemis de la vérité nous nous 
écrions avec le prophéte : « Leur souvenir a disparu avec 
fracas, mais le Seigneur régne pour jamais 2 », nous chan- 
tons à notre sujet : « I| étendit sa main d'en haut, il me 
saisit, il me retira des grandes eaux et me délivra de mes 
puissants ennemis s. » Je t'écris aujourd'hui cette lettre 
aprés avoir en recu deux de ta Piété, l'une par l'intermé- 
diaire du prétre Anastase de Bérée, l'autre par l'enseigne 
Théodotc ; car pour celle dont tu parles à la fin de ton 
épitre, personne ne nous l'a remise. Quant à notre départ 
là-bas 4 je n'en saurais rien dire avant de connaître les 
ordres du trés pieux empereur à notre sujet, puisque le 
porteur de sa lettre n'est pas encore arrivé. 


135 (CXXXIV). ^ Théoctiste, évóqur de Bérée*. 


Quelqu'un demanda à notre Sauveur, Législateur et 
Seigneur, quel était le premier commandement. Et lui de 


3. Id. 17, 17-18. 

4. Jean de Gcnnanicie avait dû demander dans une lettre à Théo- 
doret ce qu'il comptait faire au sujet de son retour à Cyr. 

5. Marcien, proclamé empereur le 24 août 450 par le sénat et la 
milice» aprés la niort de Théodose le 28 juillet. 

G. Sur Théoctiste, cf. t. H. p. 92, n. 1. — Sur la date cf. t. Il, 
p. 126, n. 2. 

Correspondance. ΙΙ. 9 
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Θεὸν σου ἐξ ὅλη τὴ καρδία σου koi ἐξ ὅλη τὴ 

ψυχὴ σου, καὶ ἐξ 'όλη τὴ διονοἰα σου: καὶ £rr- 
ἠγογεν AOT ἐστὶν ἐντολή πρώτη: δευτέρα δὲ δμοἰα 
αυτή: ᾽Αγατήσει τὸν πλησίον σου ὦ σεαυτόν. Kai 
προσέθηκεν: Ἐν τούται Toi δυσὶν ἐντολαῖ ὅλο ὃ 
νόμο καὶ oi προψήταοι κρέμοντοι. Ὁ τοίνυν ταύτα 
φυλάττων, δήλον ὁτι πάντα πληροἱἰτὸν νόμον κατὰ τὸν Δεσπο- 
τικὂν ὅρον: ὃ δ᾽ αὖ παραβαίνων, mavr ToO νόµου παραδότη 
ἁλίσκεται. Σκοπήσωμεν τοίνυν, roO συνειδότο ὁὀρθώ Kai 
δικαίω δικάξοντο,, εἰ τὰ Θεία πεπληρώκαμεν ἐντολλά . 
Πληροί δὲ rrjv μὲν πρώτην ὃ τὴν θεόσδοτον πίστιν ψυλάττων 
ἀκήρατον, καὶ τού ταύτη πολεμοοντα ὦ τὴ ἁληθεία 
εχθρού μυσοπτόμενο , καὶ μισὼν ἐκθύμω τού μισοῦντο 
τὸν ἀγαπώμενον: τὴν δὲ δευτέραν, ὃ τήν TOO πέλα θεραπείοιν 
mepi πλείστου ποιούμενο , καὶ uñ μόνον ἐν rod εὐπραξίαι , 
ἄλλο κἀν rod δοκούσαι δυσημερἰοι διατηρὼν TÅ ψιλίο 
TOU ορού . Οἱ δὲ τὴ μὲν οικεία , ὦ νομίζουσιν, ἀσφαλεία 
Φφροντίξοντε , rov δὲ τὴ «φιλία νόμων διὰ ταύτην ὄλιγω- 
POOVTE , καὶ πολεμουμένου παρορώντε TOU «φίλου , Tr] 

TOV φαύλων εἰσί, καὶ παρὰ τοι ἐξω μερίδο . Ὁ δὲ τῶν ὅλων 
Δεσπότη TX τελεώτερα παρὰ τών οἰκείων XTTQITEI μαθητών. 
᾽Αγατιάτε γὰρ, ynoi, TOU εχθρού  üpov. Et γὰρ τού 

ογοτώντα ὑμά ἀὀγοπὂῦτε, τὶ πλέον ττοιείτε; ᾿Ιδοὺ | 
καὶ oi οαμορτωλοὶ x«i oi τελῶνοι TroOTO ποιοῦσιν. 
Ημεὶ δὲ οὐδὲ τή τελωνικἠὴ ἁἀπελαύσαμεν αγάπη . Koi τὶ 
λέγω τελωνική ; Οὐδὲ ἡ τυγχάνουσιν οἱ ἀνδροφόνοι Kai 
γόητε ἐν τοι δεσμωτηρίοι ποαραψυχἠ , ἀπελαύσαμεν. Et δὲ 
πάντε ταύτην ὀξήλωσαν τὴν ὠμότητα, οὐδὲν ἑτερον ὑπελεὶί- 
TETO, ἡ ovra μὲν ὑπ) ἐνδειο ἀναλωθήνοι, τελευτήσαντα 


1-2 τὴ; καρδία; ...τὴ; ψν/,ἠ; NZ : τη; ψ»χἠ« Β- τή; καρδιὰ; (B supra 
τή; ψ-χἠ; el a supra τή; καρδία; ord. N Z. restit.) A || 5 üpo-v NA : 
SvoYv Z ! 1! uiv NZet s. 1. add. A : om, A J 16 καν : καν N καν Z 
καν A 


1. Mattii. 22, 37. 
2. Ib. 38-39. 
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répondre : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit », et il ajouta | 
« C'est le premier commandement ; mais un second lui est 
égal : Tu aimeras ton prochain, comme toi-même L, » Et il 
ajouta encore : « En ces deux commandements tient toute 
la loi, et les prophétes34» Ainsi donc celui qui garde ces 
commandements, de tonte évidence accomplit toute la loi, 
selon la définition du Maitre, mais celui qui les transgresse 
est convaincu de transgresser toute la loi. Examinons 
donc, d'aprés le jugement droit et équitable de notre cons- 
cience. si nous avons accompli les divins commandements. 
Accomplit le premier celui qui garde intacte la foi divine, 
qui déteste comme ennemis de la vérité ceux qui la com- 
battent et qui a une haine ardente pour ceux qui haissent 
le Bien-Aimé ; accomplit le second celui qui fait le plus 
grand cas du soin de son prochain et qui non seulement 
dans la prospérité, mais aussi dans les jours qui paraissent 
difficiles, observe les lois de l'amitié. Ceux, au contraire, 
qui veillent à ce qu'ils croient étre leur sécurité et qui, à 
cause de celle-ci, font peu de cas des lois de l'amitié et 
regardent avec indifférence les attaques que subissent 
leurs amis, sont du nombre des méchants méme aux yeux 
de ceux qui ne sont pas chrétiens. Mais le Maitre de l'uni- 
vers exige de scs disciples une conduite plus parfaite. 
« Aimez vos ennemis, dit-il en effet, car si vous aimez ceux 
qui vous aiment, que faites-vous de plus que les autres ? 
Les pécheurs et les publicains le font aussi *. » Quant à 
nous, nous n'avons pas méme bénéficié de l'amour du 
publicain. Que dis-je, du publicain ? Nous n'avons pas 
méme trouvé les consolations que les assassins et les magi- 
ciens trouvent dans leur prison. Et si tout le monde avait 
imité cette cruauté, il ne nous serait plus resté qu'une solu- 
tion : vivant, mourir de faim et, une fois mort, rester máme 


3. ib. 40. 
4. W. 5, 44-46. 
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δὲ μηδὲ rTó«po παραδοθήναι, ἀλλὰ κυνών καὶ Onpov γενέσθαι 
βοράν. AAA' ἠρκεσαν ἡμιν οἰτοοδε roO βίου καταφρονοΌντε , 
καὶ των αἰωνίων ἀγαθών προσδεχόµενοι τἠν ἀπόλαυσιν, ol 
παντοδαπἠ ἡμά Ψυχαγωγία ἠξίωσαν. Ὁ δὲ φιλάνθρωπο 
Κύριο ἐκ roO οὑρανοο ἡκόντισε κρίσιν. ‘H δὲ yr 
ἐφοθήθη, καὶ ἠσύχασεν £v TO ὀναστήναι εἰ  kpioiv 
TOv Θεὸν. Οἱ δὲ ἐχθροί αὐτοο ἁμα ro δοξασθήναι 
αὐτού καὶ ὑψωθήναι, ἐκλείποντε ὡσεί κα-πνὸ 

ἐξέλιττον. Ἐστηλίτευται | δὲ τὸ τὴ καινὴ αἱρέσεω  yeO- 
00 , κηρύττετοι δὲ -προφανω ἡ rov θείων Εὐαγγελίων ἁλή- 
θεια. “Ημεὶ δὲ μετὰ roO μακαρίου βοώμεν Δαθίδ- Εύλογη 

TO ὃ Θεὸ , ὃ ποιων θουμάσια μεγάλο. µόνο , κοὶ 
εὐλογητὸν τὸ ὀνομα τὴ δόξη αὐτοο, καὶ πληρω- 
θήσετοι τὴ δόξη αὐτοῦ πάσα ἡ yr. Γένοιτο, yè- 
VOITO. 


136 (CXXXV). POMYAZA ΕΠΙΣΚΟΓΙΦ. 


Επειδἠ τὴ παλαιδ rpó ἀνέμνησα ἱστορία , καὶ τὠν 
Σύρων ἐφη τὸν βασιλέα, rov roO Ισραήλ βασιλέων τὸ φιλάν- 
θρωπον λογισάμενον, ικότου σχήμα λαθεῖν, καὶ Un διαμαρτεῖν 
τὴ αἰτήσεω : ἀναμνήσθητι, δόσποτα, καὶ rr] Θεία δργή . 
Τὸν yàp Ἀχοάθ ro ἐλέω χρησάμενον πονωλεθρία παρέδωκε, 
καὶ διὸ TOO προφήτου τὴν ψῆφον ἐξήνεγκεν. "E σται γὰρ, 
φησὶν, ἡ ψυχή σου ἀντὶ Tr] ψυχή αὐτοο, καὶ ὃ 
λαό σου ἁντί ToO λαοο αὐτοο. 'Hyei δὲ κελευόμεθοα 
διὰ | τούτων κρίσει κεραννύναι τὸν Ἴλεον, ὦ οὗ παντὸ ἐλέου 
ἀρέσκοντο τὸν τών ὅλων Κύριον. Διαφερόντω δὲ λογισμοο 
δειται σώφρονο ἡ παροῦσα ὑπόθεσι . Περὶ γὰρ θείων ἀγωνι- 
ζόμεθα δογμάτων, ἐν ol ἐχομεν TV τὴ σωτηρία ελπίδα. 


1. Les moines qui l'ont aidé à subsister pendant sou exil prés 
d'Apamée. 

2. Ps. 75,9-1Ο (des LXX). Le mot Kvp'Oi ne figure pas dans les 
LXX. 

3. Id. 36, 20 (des LXX). 

4. Id. 71,18-19 (des LXX). 

5. Sur Romulo, cf. t. l, p. 36-37. Cet évêque n'alla pas lui-inéme 
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sans sépulture et devenir la proie des chiens et des bétes 
sauvages. Mais nous avons trouvé une aide auprés de ceux 
qui n'attachent aucun prix à ce inonde et mettent leur 
espérance dans la jouissance des biens éternels : ceux-là | 
nous ont comblé de toutes sortes de consolations. De son 
cóté, dans sa bonté. « le Seigneur, du haut du ciel, a fait 
entendre sa sentence. La terre a été saisie de crainte et 
s'est tenue tranquille, lorsque Dieu s'est levé pour faire 
justice *. » « Ses ennemis, quand ils se glorifient et sont 
exaltés, s'évanouissent et disparaissent comme de la 
fumée? » Le mensonge de la nouvelle hérésie est proscrit 
tandis que la vérité des divins évangiles est préchée 
ouvertement. Et nous, nous nous écrions avec le bienheu- 
reux David : « Béni soit Dieu qui seul fait des prodiges |! 
Béni soit son nom glorieux ! Que toute la terre soit remplie 
de sa gloire ! Amen ! Amen 14» 


136 (CXXXV). A l'évêque Romule(. 


Puisque tu nous as rappelé l'histoire ancienne et nous 
as cité le roi de Syrie qui, ayant considéré la bonté des 
rois d'Israél, prit une attitude de suppliant et obtint 
ainsi l'objet de sa demande, souviens-toi aussi, maître, 
de la colère de Dieu. Car il livra à la ruine complète 
Achab, qui avait usé de la miséricorde, et. par la voix du 
prophète, il prononça contre lui cette sentence : « Ta vie, 
dit-il, sera pour sa vie et ton peuple pour son peuple e. » 
Par là nous sommes invités, quant à nous, à tempérer la 
pitié par le discernement, car toute pitié n'agrée pas au 
Seigneur du monde. Or c'est dans la circonstance présente 
qu'une sage prudence est surtout nécessaire. Car nous 
luttons pour les saintes croyances dans lesquelles réside 


au concile de C.lialcédoinc, mais son collégue Mare, l'évéque d'Ana- 
sarthe, signa pour lui (ACO ΙΙ. l, 2, p. 142 (339) n> 54).— Date : 
entre la mort do Théodose cl le concile do Chalcédoine. 

C. /// Λοι" 20. '2 (des LXX). 
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Πολλήν δὲ ὅμω ἐστιν ἰδεῖν κὰν τούτοι ἀνθρώπων διαφορὰν. 
ΟΙ μὲν γὰρ ἁληθὠ Trjv κοινήν νοσοῦσιν ἁσέδειαν, ot δὲ ἁδια- 
φόρω καὶ ταοτα καὶ τὰ τούτοι ἑναντία προσφἑρουσιν. “Ετε- 
po! δὲ τήν ἀλήθειαν ἐπιστόμενοι, ταύτην μὲν fv τοῖ τὴ 

ψυχἠ κοτακρύπτουσι ταμιεῖοι, τὰ δὲ δυσσεδἠ μετὰ TOv 
ἁλλων κηρύττουσιν. "Αλλοι δὲ ToO φθόνου τὸ πᾶάθο δεξάμενοι, 
TO οἰκειον ἐχθο ἀφορμὴν roO κατὰ Tr] ἁληθεία πολέμου 
πεποίηνται, καὶ πάσαν κατὰ τών τή ἀληθεία κηρύκων sio- 
φέρουσι κακοήθειαν. Εἰσί δὲ oi TOv μὲν ἁποστολικών δογµά- 
των ἀσπάξονται τὴν ἀλήθειαν, τήν δὲ τών κρατούντων | 
δείσαντε δυναστείαν, δημοσιεῦσαι ταύτην πεψρίκασι: καί 
στένουσι μὲν καὶ δδύρονται τῶν κακών τὴν φοράν, σύνεισι δὲ 
ὅμω Toi τὰ τρικυμία ἐγείρουσι. Taùt) τὴ συμμορία 

τὴν σὴν εἶναι θεοσέβειαν δριζόμεθοα. Ὑγιαίνειν μὲν γὰρ αὐτὴν 
ἐν τοὶ θεῖοι δόγμασι πεπιστεύκομεν, καὶ τὴν περὶ ἡμα 

διασώξειν ἀγάπην νομίξομεν, δι“ μόνην δὲ δειλἰαν συμπερι- 
φέρεσθαι T% καιρώ. Ou δἠ χάριν, οὐδεν! τὠν ἄλλων ἐπιστέλ- 
λοντε , τὴ Of φιλοθεῖο καὶ γράφομεν, καὶ παρ' αυτή δεχό- 
μεθα τὰ γράμματα, τὸν μὲν σκοπὸν εἰδότε, τὴ δὲ δειλία 
συγγνώμην οὕτω πω νέμοντε . Ὁ δὲ φιλάνθρωπο Κύριο 

καὶ τὰ τὴ δειλίᾳ παντολὠ vOv ἀπέκοψεν ἁφορμὰ , τὴν 
μὲν καινοτομηθεῖσαν δεἰξα ασέβειον, τὴν δὲ TOv Εὐαγγελίων 
γυμνὴν ἐπιδείξοι αλήθειον. ‘Huei δὲ οὐτε rod θριξὶν loa- 
ρίθμων ἡμῖν γενομέ]νων στομάτων, ὑμυήσαι κατ’ ἀξίαν τὸν 
φιλάνθρωπον δυνάμεθα Κύριον, ὅτι τὰ παρ᾽ ἡμών knpurró- 
μενα, koiroU ἐναντιωτάτου mpoogovo κηρύττειν ἠνάγκασεν. 
Ἠκούσομεν γὰρ ὦ koi Tr] or φιλοθεῖο ὃ σύνοικο,, γνού 
TOU ἐν rod μεγάλοι πόλεσι γεγενημένου ἀναθεματισμού , 
ἑπαύσατο μὲν τὴν λοξὴν rov καρκίνων πορείον μιμούμενο , 


1 κἀν N : κἀν Zkàv A || 5 ταμαίοι N Z :ταμείοι A || 7 ἀφορμήν N 
el s. 1. A alia manu : «μορφἠνΖ el in ras. A H 19 τὰ A : om. NZ | 
21 Sf.Àia; codd. : -Aii« Noes. |, 24 χχτ' NZ et i. mg. A alia manu: 
om. A 127 ὦ NZ els. 1. A alia manu : orn. A 


1. Allusion au changement survenu dans la politique ecclésias- 
tique de l'empereur aprés la mort de Théodosc. 
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l'espérance de notre salut. Cependant, méme ici, on peut 
voir entre les hommes de grandes différences. Car si les 
uns sont vraiment atteints de l’impiété commune, les 
autres affichent indifféremment tantót telle croyance, 
tantót telle autre qui lui est opposée. D'autres, tout en 
possédant la vérité, la tiennent cachée dans le secret de 
leur âme et préchent avec les autres l'impiété. D'autres 
encore, écoutant les sollicitations de l'envie, ont trouvé 
dans leur haine une occasion de lutter contre la vérité et 
accumulent toutes les méchancetés contre les hérauts de 
la vérité. Il en est aussi qui s'attachent à la vérité de la 
doctrine apostolique mais qui, parce qu'ils craignent la 
puissance de ceux qui sont les maitres, ont peur de la pro- 
duire en public. Et s'ils gémissent, certes, et s'affligent 
de tant de malheurs, néanmoins ils sont avec ceux qui 
déchainent les tempétes. C'est à cette catégorie qu'appar- 
tient, scion nous, ta Piété. En effet, qu'elle professe de 
saines opinions à l'endroit des choses divines, nous en 
sommes bien sür, comme nous pensons aussi qu'elle nous 
conserve son amour, et nous croyons d'autre part que si 
elle se laisse entrainer par les circonstances, c'est par 
simple timidité. C'est pourquoi, alors que nous n'écrivons 
à personne d'autre, nous écrivons à ta Piété et accep- 
tons scs lettres, parce que nous connaissons ses intentions 
et pardonnons en quelque sorte à sa crainte. Mais voici que 
dans sa bienveillance le Seigneur est allé aujourd'hui 
jusqu'à faire disparaitre totalement les raisons mémes 
de craindre, en montrant l'impiété nouvelle et en mettant 
à nu la vérité des Evangiles. Quant à nous, aurions-nous 
autant de bouches que de cheveux, nous ne pourrions 
louer autant qu'elle le mérite la bonté du Seigneur, qui 
a contraint nos plus grands ennemis eux-mémes à pré- 
cher ouvertement ce que nous aussi nous préchons *. Nous 
avons, en effet, entendu dire que le collègue méme de ta 
Piété, ayant appris les anathématismes publiés dans les 
grandes villes, a cessé de suivre le chemin tortueux des 
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ἐθάδισε δὲ τήν ευθείαν περὶ δογμάτων διαλεχθεἰ 2v τινι 
πανηγύρει. Xp δὲ yr Toi καιροῖ προσαρμόττειν τού 
λόγου , ἀλλ᾽ ἁκλινὴ τὴ ἀληθείο. τὸν κανόνα διασώζειν ἀεί. 


137 (CXXXVh. ΚΥΡΩ ΜΑΓΙΣΤΡΙΑΝΟ. 


Λίαν ἠλγησα rrjv συμβάσαν ὑμιν ἀθυμίαν pepoOnko . Mo 
γὰρ οὐκ εμελλον TOOTO πείσεσθαι, τὰ ὑμέτερα οἰκειούμενο , 
καὶ τῆ ἀποστολικὴ μεμνημένο νομοθεσία, ἡ οὐ μόνον 
χαίρειν μετὰ χαιρόντων, ἄλλα καὶ κλαίειν ] HET κλαιόντων 168 
παρεγγυα; Καὶ αὐτὸ δὲ γε τὸ πᾶθο ικανὸν εἰ συμπάθειαν 
καὶ ToU δυσμενεστάτου ἑλκύσαι. Ti γὰρ οὑτω ἀνιαρόν, ὦ 
ὁμοζύγου στερηθήναι, ὀννόμω μὲν ἑλκυσάση τὸν TOO γάμου 
ζυγὸν, Tọ δὲ συνοικὠ θυμήρη τὸν βίον ἐργασαμένη , καὶ τή 
οἰκία TX Φροντίδα μερισαμένη . καὶ τὰ μὲν ἐνδον οἰκουρη- 
σάση , τὰ δ' ἀλλα πάντα συγκυθερνησάση : καὶ τὸ συνοίσειν 
μέλλον εἰσηγησαμένη καὶ ται του ἁνδρὸδ ὑποθημοσύνοι 
εἰξάση ; Τὸ o καὶ σὺν ταύτη τὸν £& αὐτὴ φύντο, kai £rri- 
μελώ ἐκτραφέντο, καὶ λόγοι ἐνασκηθέντα, καὶ γηρωκόμον 
ἐλπισθέντα γενήσεσθαι, £v ουωτὸ τῳ ἠρι τὴ ηλικία , ἰούλων 
λοιπὸν καθερπὀντων, παραδοΟναι TP τἀφω, moix ἀχθηδόνο 
ὑπερβολὴν καταλείτει; Εἰ μὲν οὖν εἰ αὐτήν ἀποθλέψαιμεν 
μόνην roO πάθου τὴν φύσιν. οὐ δεµίαν ψυχαγωγίαν εἰσδέχε- 168 
ται. ΕΙ δὲ τὸ θνητὸν roO γένου εἰ νοῦν λάδοιμεν καὶ TV 
θείαν ψήφον τὴν κατὰ roO γένου ἐξενεχθεισαν, καὶ πρὸ TOU- 


8 ἀλλά s. |. add. ^ alia manu : oin. codd. | 13 of/ix NZ et s. f. 
A alia manu : o:x:a in ras. A | 21 ovfopiav : οὐδῖ oiov codd. | 
22-23 Verba vouv ..TOU yivou; NZ et i. mg. add. A : om. A || 
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1. Les membres du Brigandage annonçaient alors un peu partout 
leur soumission. 

2. En Fabsence de tout indice, nous ignorons à la fois lu date de 
cette cpítre et la qualité do son destinataire. Doit-on confondre 
celui-ci avec Vautre Cyrus à qui est adressée Fcp. 13 ? D'autre part, 
méme s'il faut distinguer CCS deux correspondants, il est encore dif- 
ficile de préciser quel poste occupe le Cyrus de l'ép. 137 : en effet, 
le titre de magintriantM^ qui lui est attribué, se donnait parfois au 
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écrevisses et a pris la voie droite lorsqu'il a parlé de la 
doctrine dans une assemblée *. Ce qu'il faut toutefois, ce 
n'est pas plier ses discours aux circonstances, mais con- 
server droite la régle de la vérité dans tous les cas. 


137 (CXXXVI). Au magistrianus Cyrus ' 


Vive a été nia douleur à la nouvelle de l'épreuve qui 
vous avait frappé et comment aurais-je pu ne pas la res- 
sentir, moi qui fais mien tout ce qui est vôtre et qui me 
souviens du précepte de l’Apôtre, qui incite non seulement 
à se réjouir avec ceux qui sont dans la joie, mais aussi à 
pleurer avec ceux qui pleurent3? En outre, par elle- 
méme, la souffrance suffit à pousser méme nos plus grands 
ennemis à la compassion. Quoi de plus affligeant, en effet, 
que d'etre privé d'une épouse qui porta à la perfection le 
joug du mariage, rendit la vie agréable à son époux, par- 
tagea les soucis du foyer, veilla sur les intéréts domes- 
tiques, dirigea tout le reste de concert avec vous, pour- 
voyant à tout ce qui pouvait étre utile et soumise aux 
conseils de son mari ? Quant à voir mettre au tombeau 
en méme temps que cette épouse celui qui était né d'elle, 
qui avait reçu une éducation soignée, qui était versé dans 
les lettres, en qui vous espériez voir la consolation de votre 
vieillesse, cela au printemps méme de sa vie, tandis que le 
premier duvet commengait à fleurir sur sa joue, y a-t-il 
douleur au-dessus de celle-là ? Aussi, à ne considérer que 
la nature méme de votre malheur, il ne parait pouvoir 
comporter aucune consolation. Mais si nous nous repré- 
sentons la destinée mortelle du genre humain et la sen- 
tence portée par Dieu contre lui4, et, en outre, l'univcr- 


maître des offices lui-même (ci. Dar. Sag., DAGH ΙΙ, 156} niais aussi 
à ses subordonnés et, en particulier, à des fonctionnaires du palais 
chargés par lui de remplir diverses missions en province ; voir 
^. Piganioi., L'empire chrétien, Paris 1947, p. 316 et 326. 

3. Cf. Rom. 12, 15. 

^. Cf. Gen. 3, 19. 
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τοι τὸ TOO πάθου κοινὸν — πλήρη γὰρ τών τοιούτων παθη- 
μότων ὃ βίο — οἴσομεν γενναίο τὸ γεγονὸ , καὶ τὰ Tr] 
ἀθυμία ἁἀποκρουσόμεθα προοοολἁ , καὶ rrjv θαυμασίαν eksi- 
νην ἁσομεν ὑμνωδίαν- Ὁ Κύριο ἐδωκεν, ὃ Κύριο 
ἐἀωψείλετο, ὦ TO Κυρίω ἐδοξεν, οὗτω καὶ ἐγένετο: 
εἴη τὸ ονοµα Κυρίου εὐλογημένον εἰ τοὺ αἰώνοι. 
Husi δὲ καὶ πλείου ἴχομεν εἰ παραψυχὴν ἁἀφορμά . Tà 
γὰρ Tr] ἁναοτάσεω sniða ἐναργὼ ἐδεξάμεθο καὶ τὴν τὠν 
τεθνεώτων προσμένομεν ἀναβίωσιν: καὶ πολλάκι ἀκηκόαμεν 
TOO Δεσπότου ὑπνον κεκληκότο τὸν θάνατον. Et δὲ πιστεύο- 
μεν, ὡσπεροΌῦν πιστεύομεν, τοῖ TOO Σωτήρο Φωναι , οὐ δεὶ 
θρηνειν TOU κοιµηθέντα , κἂν ᾿ μακρότερο ἡ ToO εἰωθότο ο 
ύπνο . Άλλα προσδέχεσθαι μεν XP τὴν ἀνάστασιν: εἰδέναι 
δὲ ὦ σοφδ Av rov ὅλωυ ὃ Πρύτανι , καὶ οὐ τὰ παρόντα 
μόνον, ἀλλά καὶ τὰ μέλλοντα γινώσκων oap , πρὸ τὸ συμφὲ- 
pov ιθύνει τὰ πρἀγµατα. ToOro δή καὶ σοφὀ τι οἰδὼ περὶ 
TOV τοιούτων θανάτων φιλοσοφεί, καὶ φησιν: * H ρπάγη πριν 
ἡ κακία ἀλλάξη σύνεσιν αὐτοο, ἡ δόλο ἁποτήση 
ψυχήν «UToO. Παραχωρήσωμεν τοίνυν, παρακαλώ, TO σοφώὠ 
τοῦ mavr Κυβερνήτη, καὶ στέρξωμεν τὰ οἰκουομούμενα, 
ὅποιά ποτ' ἃν ἡ, κἂν θυμήρη, κᾶν unpa. Σύμφορο γὰρ ταΟτα 
καὶ λυσιπελἠ, καὶ φιλοσοφία πρὀξενα, καὶ στεφάνων TOI 


καρτεροῦσι παρεκτικὀι. 


138 (CXXXVII). ΤΩΆΝΝΗ APXIMANAPITH. 


"Ὁ μὲν μακάριο Δαδίδ 2τερά τινα πεπλημμέληκεν, a καί 
ἀνάγραπτα πεποίηκεν εἰ τὴν | τῶν ὑστερον ἐσομένων ὠφέ- 


11 ὠσπερουν : ὥσπερ ouv codd. || 12 ζαν N :ζχν ZA | 46 δης. l. 
^ alia manu : To! ΝΖ et in ras. A | 17 rov codd. : seel. Sirin. | 
18 ἁποτήση A : -σει NZ || 18-19 Verba ἡ δόλο; ...αυτὸν codd. : seel. 
Sirin. H 21 xxv N z&v ZA || 26 ὑστερον codd. : seel. Sirin. 


1. Job 1, 26. Même citation dans ép. XLVI1 à Eurycianus, t. I, 
p. 115. 

2. Cf. Jn 11, 23-27. 

3. Cf. Maltk. 9, 24 ; Afc5, 60 ; fx 8, 52 ; Ju 11, 11-15. 
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salité de ce mal — car la vie est pleine de souffrances de 
cette sorte — nous supporterons vaillamment le coup qui 
nous a atteints, nous repousserons avec force les assauts 
de la douleur et nous chanterons cet admirable cantique 
de louange : « Le Seigneur a donné, le Seigneur a ôté : la 
chose s'est passée comme il a plu au Seigneur ; que le nom 
du Seigneur soit béni dans les siécles *. » Mais nous, nous 
avons des motifs encore plus nombreux de consolation : 
car nous avons reçu avec évidence les espérances de la 
résurrection 2 et nous attendons le retour à la vie de ceux 
qui sont morts, et c'est souvent que nous avons entendu 
le Maitre appeler la mort un som m eii3. Si nous avons con- 
fiance — comme nous l'avons réellement - dans les 
paroles du Sauveur, nous ne devons pas pleurer ceux qui 
se sont endormis, méme si leur sommeil est plus long que 
le sommeil ordinaire, mais nous devons attendre la résur- 
rection et savoir que le Maitre du Monde, puisqu'il est 
sage et connait clairement non seulement le présent mais 
aussi l'avenir, dirige les événements en vue de notre avan- 
tage. C'est justement parce qu'il savait bien cela qu'un 
sage, méditant sur de telles morts, peut dire : « Il a été 
enlevé avant que la malice n'altérát son intelligence ou 
que la ruse ne pervertit son âme » Confions-nous donc, 
je t'y invite, à la sagesse de Celui qui mène le monde et 
chérissons les décisions de son gouvernement, quelles 
qu'elles soient, agréables ou pénibles. Car elles sont utiles 
et avantageuses, engendrent la sagesse et procurent des 
couronnes à ceux qui les supportent. 


138 (CXXXVII). A l'archimandrite Jean45 


Le bienheureux David avait commis certaines fautes 
que Dieu, qui régit toutes choses avec sagesse, a fait con- 


4. Sag. 4, 11. 
5. Sur Jean, ef. i. |, p. 40 et lu note 2. - Date . 450-451. 
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λείαν ὃ copo ἁπαντα πρυτανεύων Θεὸ . Ἀθεσαλών δὲ ὃ 
TTP oix , καὶ µιαιφόυο , καὶ δυσσεθή , καὶ παμπόνηρο 
τύραννο , οὐκ ἐκείνων χάριν τὴν κατά τοῦ πατρὸ ἀνεδέξατο 
λύτταν: ἀλλὰ Tr] τυραννίδο ἐπιθυμήσα , τὸν ἁδικώτατον 
ἐκεῖνον προείλετο πόλεμον. Ὁ μέντοι θείο Δαθίδ, καὶ τούτων 
οὕτω γιγνομένων, τὴ εἰργασμένη ὀνεμιμνήσκετο πληµµε- 
λεία . Κἀγὼ τοίνυν Tepa μὲν τινα ἑμαυτώ σύνοιδα πλημμε- 
λήματα, τήν δὲ γε δογματικὴν τὼν αποστόλων διδασκαλίαν 
ἀκραιφνή διετήρησα. Οι δὲ, καὶ roù θείου καὶ roù ἀνθρω- 
πείου ποτήσοντε νόμου , καὶ GTTOVTO ἡμά κατακρίναντε , 
οὐχ ὑπὲρ ov ἡμάρτομεν τὴν ψήφον ἐξήνεγκον: οὐ γὰρ rv 
αὐτοι Oro TÈ κεκρυμμένα: ἀλλά ψευδολογίαν καὶ συκοφαν- 
τίον | ὕφηναν καθ᾽ ἡμών, μάλλον δὲ τοῖ ἁποστολικοι δόγμασι 
προφονὠ πολεμούντε , τὸν ἐκείνοι επόμενον ἀπεκήρυξαν. 
AAA* ἐξηγέρθη ὦ ὃ ύπνων Κύριο , καὶ διήλεγξε 
TOU ἐχθροὺ  aUrOO, καὶ ὀνειδο αιώνιον {|[δωκεν 
αὐτοι . Καὶ Tà μὲν κἰδδηλα καὶ νόθα διεσκέοασε δόγματα, Q 
δὲ παρέδωκεν ἡμὶν £v Toi Ιεροὶ Εὐαγγελίοι, σὺν παρρησἰα 
κηρύττεσθαι παρεσκεύασεν. 'Ημιν δὲ ταῦτα εἰ τελεἰαν ἁἀρκεί 
θυμηδίαν. Οὐδὲ γὰρ πόλεω ἐπιθυμοῦμεν, ἐν ἡ μοχθοοΟντε 
τὸν ἁπαντα διατετελέκαμεν χρόνον: ἀλλὰ τὴν τῶν Εὐαγγελίων 
ἀλήθειαν ποθοΌμεν κροατυνομένην ópàv. ToOrov δὲ ἡμῶν τὸν 
πόθον ὃ Δεσπότη πεπλήρωκεν. AI τούτο γαννύμεθα Kai 
γεγήθαμεν καὶ τὸν µεγαλόδωρον Κύριον ὑμνοομεν, κοἰτὴν ὑμε- 
TÉpav θθοσόβειαν τοῦτο σὺν piv παρακολοῦμεν ποιειν |, καί 
ὑμνοῦντα ικετεοσαι σπουδαίω , ἵυο καὶ ToU vOv μὲν TAOTO, 
vOv δὲ εκεἰνα λέγοντα , καὶ πρὸ τού καιρού μεταβαλλόμε- 
νου , καθάπερ οι χαμαιλέοντε τὴν TOV φύλλων μεταμφιὲσ- 


7 Cayo ΝΖ: κἀγὼ A J 24 γεγἠήθαμεαν N Ἰ. : γἰγἠμεᾶχ A 


1. Cf. // Bois 13-18 (des LXX]. 
2. Id. 11-12, 15. 
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signer par écrit pour Futilité des générations futures. Mais 
ce ne furent pas ccs fautes qui enflammérent chez Absa- 
lon le parricide, le meurtrier, l'impie, le tyran plein de 
perversité, la fureur qu'il conçut contre son père : c'est sa 
passion du pouvoir qui lui lit entreprendre ccttc guerre 
si contraire à la justice *. Et pourtant le divin David se 
rappela la faute qu'il avait commise 2. Eh bien donc, moi 
aussi, j'ai conscience d'avoir commis certaines autres 
fautes, mais pour ce qui est de l'enseignement doctrinal 
des apôtres, je n'ai pas cessé de le conserver dans sa pureté. 
En revanche, ceux qui ont foulé aux pieds les lois divines 
et humaines et qui nous ont condamné en notre absence, 
n'ont pas porté leur sentence sur les fautes que nous avons 
commises, puiqu'is ne pouvaient connaître nos fautes 
cachées, mais ils ont tissé contre nous mensonges et calom- 
nies, ou plutót, attaquant ouvertement la doctrine des 
apôtres, ils ont proclamé la déchéance de celui qui restait 
fidéle a ccttc doctrine. « Mais le Seigneur se réveilla comme 
un homme endormi, il frappa scs ennemis et il leur infligea 
une honte éternelle3. » II a dissipé les croyances impies 
et fausses, tandis qu'il a fait en sorte qu'on préchát libre- 
ment. celles qu'il nous a transmises dans les saints évan- 
giles 4. Voilà qui suiiit à nous donner une joie parfaite. Car 
si nous ne soupirons pas aprés la ville oü nous n'avons 
cessé d'étre à la peine tout le temps que nous y avons 
passé, par contre, voir consolider la vérité des évangiles 
est notre désir. Ce désir, qui est le nótre, le Maitre Fa 
exaucé. C'est pourquoi nous sommes dans la joie et l'allé- 
gresse, nous chantons un hymne à la Magnificence du 
Seigneur, nous invitons votre Piété à la chanter avec nous 
et. en la chantant, à le supplier ardemment de fortifier 
dans sa bienveillance ceux qui disent tantót une chose 
et tantót une autre et qui changent selon les circon- 
stances, à la maniére des caméléons qui prennent la cou- 


4. Depuis l'avènement «lc Marcicn. 
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κονται χρόαν, ὁ φιλάνθρωπο βεβαιώση Κύριο , καὶ ἐπὶ Tr 
πέτρα ἐρείση, kai δοίη πάντων προτιμάν τὴν ἀλήθειαν. 


139 (CXXXVHI). ΑΝΑΤΟΛΙΩ ΠΑΤΡΙΚΙΩ. 


᾿ΗἨμεὶ μὲν rv ἁλάχομεν ἡσυχίαν ἁσπαστώ ἐδεξάμεθα καὶ 
TOU ὀνησιφόρου αὐτή καὶ ἠδίστου τρυγώμεν καρπού . O 
δὲ φιλόχριστο ἡμων BaoIAEU , τὴ οὑσεβεία καρπὸν τὴν 
βασιλείαν δρεψάμενο , ἀἁπαρχὰ Tr] βασιλεία τω δοτήρι τὴ 
βασιλεία προσήνεγκεν των χειμαζόμενων ᾿Ἐκκλησιών τὴν 
γαλήνην, τὸ τὴ πολεµηθείση πίστεω κράτο , των εὐαγγε- 
λικώὠν δογμάτων τὴν νἰκην. Προστέθεικε δὲ τούτοι τή pE- 
τόρα ἁδικία τὴν | ἴοσιν. Ti γὰρ τοιαύτην ἡ τοσαύτην ἁδι- 
κίον ἀκήκος πώποτε; Ti óàmov ἀνδροφόνο κατεδικάσθη ; Ti 
γάμων επίβουλο pů παρών κατεκρίθη; Ti τοιχωρύχο , ἡ 
τυμβωρύχο , ἡ yòn , ἡ lepócuAo , ἡ ἀλλο τι των TOI νόμοι 
ἀπειρημένων τολµήσα , δραμειν μὲν εἰ τὸ δικαστήριον ἐπει- 
γόμενο ἑκωλύθη, ἀνηρόθη δὲ πόρρωθεν ὧν τὴ τοῦ δικἁἀζοντο 
ψήφω ; AAA' επ’ εκείνων μὲν γέγονε τοιοοτον οὐδεν ol γὰρ 
νόμοι κελεύουσι πλησίον ἁλλήλων πρὸ TOO δικάζοντο ἐστόνοι 
καὶ τὸν διώκοντα καὶ τὸν φεύγοντα, καὶ τοῦ προφοανεὶἰ 


10 προστέθειχ.ε N : zsote- Z.A || 14 χλλο τι : ἀλλο τι codd. 


1. L'évéque de Cyr ne paraît se faire aucune illusion sur la sincé- 
rité de ceux qui ne sont venus à une foi plus pure que par opportu- 
nisme. Pour la comparaison, voirép. 125, et pour la méme idée, mais 
sans la comparaison, l'ép. 136 à Romule. 

2. Cette épitre et les deux suivantes sont les dernières que nous 
possédions de Théodoret dont il no nous reste pour ainsi dire rien 
de la correspondance postérieure au concile de Chalccdoine, à 
l'exception des quelques fragments de la lettre à Jean difées, 
que nous ont conservés les écrits des polémistes byzantins du 
vic siècle (cf. M. RiChakx», « La lettre de Théodoret à Jean d'Égées 
RSPT 11. 1941-42, p. 415-423). Ces trois épitres peuvent être grou- 
pées non seulement parce qu'elles sont contemporaines (premiers 
mois de 451, comme le prouve leur contenu), mais aussi parce que 
tontes trois ont un méme objet : à la fois remercier de grands per- 
sonnages de leur intervention auprés de Marcien, gráce à quoi jus- 
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leur des feuilles, de les appuyer sur le roc et de leur accor- 
der de préférer à tout la vérité *. 


139 (CXXX VIII). Au patrice Anatole. 


Pour nous, c’est avec joie que nous avions accueilli la 
solitude qui nous a été donnée en partage 3 et dont nous 
récoltons les fruits bienfaisants et pleins de douceur. Mais 
voici que notre empereur ami du Christ, ayant reçu le 
tróne en récompense de sa piété, a offert comme prémices 
deson pouvoir au Dispensateur du pouvoir le calme dans 
les Églises battues par la tempéte, le triomphe de la foi 
sur les attaques qu'elle a subies, la victoire de la doctrine 
évangélique. Et à tout cela il a encore ajouté la lin de 
l'injustice que nous subissionss. Car qui donc a jamais 
entendu parler d'une injustice semblable ou d'une telle 
gravité ? Quel homicide a jamais été condamné sans étre 
présent ? Quel adultére s'est vu infliger une peine sans 
avoir été cité ? Quel voleur, quel effracteur de tombeaux, 
quel magicien, quel pilleur de temples, qui. ayant osé 
commettre quelque autre action défendue parles lois, s'est 
vu empéché d'accourir comme il le voulait vers le tribunal 
et s'est vu frappé, malgré son éloignement, par la sentence 
du juge ? Mais avec ces hommes rien ne s'est passé de la 
sorte : les lois, en effet, ordonnent que côte à côte se 
tiennent devant le juge l'accusateur et l'accusé, que le 
juge attende les preuves certaines et qu'alors seulement 


lice fut rendue à T. etlevé l'ordre impérial qui l'exilait, et demander 
la convocation d'un nouveau concile qui réhabilite son enseigne- 
ment. 

3. Pendant le repos forcé de l'exil. 

4. Marcicn, le nouvel empereur. 

5. Par l'annulation des mesures prises antérieurement contre 
lui : l'interdiction de quitter son diocése lui avait été signifiée par 
décret de l'empereur en avril 448, et le 22 août 449, il s'était vu 
déposer, avec d'autres évéques suspects de nestorianisme, par le 
Brigandage d'Éphése. 
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ἐλέγχου ἀναμένειν τὸν δικαστὴν, καὶ τηνικαΟτα λοιπὸν ἡ ὦ 

ἀθῶον ὀἀφιέυοι, ἡ κολάζειν ὦ ὑπεύθυυον τοι γραφαἰ . Ἐφ' 
ἡμών δὲ πὸν τουναντίον συνέβη. Tà βασιλικὸ μὲν γὰρ pò 

γράμματα καταλαβεἰν τὴν πολυθρύλητου ἐκείνην ἑκώλυσε σύν- 
οδον: οἱ οὐ δικαιότατοι δικασταῖ τον ἁπόντα KOTÉKPIUQU, οὐ 
δικάσαντε , μάλλον δὲ καὶ λίαν ἑποιυέσοντε τὰ δήθεν εἰ 

κατηγορίαν ἡμῶν ἐπιδοθέντα συγγράμματα. Καὶ οὐτε θειο 

νόμο , οὐτε ανθρώπων σιδὠ διεκώλυσε τὴν σφαγήν. AAA 
προσέταττε μὲν o πρὀεδρο , προέμενο TU αλήθειαν, καὶ τὴν 
δυναστείαν θεραπεύων τἠν πρὀσκαιρου: ὑπήκουον δὲ οι ταὐτό 
ἡμῖν qpovoOvre , καὶ rov δογμάτων κοινωνοῦντε , καὶ τὰ 
ἡμέτερα ἐπῖ πλειστον θαυμάσαντε . AAA' ὅμω ὃ χαλεπὀ 
εκεἰνο καιρὸ rov μὲν τὴν προδοσίαν, τὠν δὲ τὴν δειλίαν 
διήλεγξεν: ἡμὶν δὲ παρέσχεν ἀφορμήν παρρησία τὰ ὑπὲρ τὴ 

ἀληθείο παθήματο. Καὶ κεχάρισται ἡμιυ ὃ Δεσπότη Χριστὸ 

οὐ μόνου TÒ εἰ αὐτόν πιστεύειν, ἀλλά καὶ τὸ ὑπὲρ 
αὐτοο TTXOXEIV χάρισμα γὰρ ἐστι μεγίστου, τὰ ὑπὲρ τού 
Δεσπότου παἰϊθήμοτα. Ὁ δὲ θειο Απόστολο καὶ rov μεγὰ- 
λων ταοτα Θαυμάτων προτίθησιν. 

Ἐπι τούτοι κἀγὼ σεμυυνόμενο ὃ χαμαιπετή , καὶ σμικρὸὀ . 
καὶ μηδεμίοινν »*xov GAANV καυχήματο αφορμήν, τὴν ὑμετέραν 
μεγαλοφυίον παρακαλώ, τὰ εὐχαριστηρίου φωυάὰ ὑπὲρ τὴ 
ἑμή εὐτελείο TO φιλοχρίστω προσενεγκειν βασιλει, καὶ Tr] 
εὐσεβεστάτη koi θεοφιλεστἀτρ Αὐγούστη, TÅ τών καλών διδασ- 
κάλω, ὅτι τοιούτοι δώροι τὸν μεγαλόδωρον Δεσπότην rypsi- 
ψοντο, καὶ τὴ βασιλεία ὑποβάθραν καὶ κρηπίδα τὸν ὑπὲρ 
τὴ εὐσεβείο ἐποιήσοντο ζήλον. Πρό δὲ τούτοι καὶ IKE- 
τεύσατε αὐτῶν TV θεοφιλἠ κορυφήν, τέλο ἐπιθεῖναι Toi 


In NZ eti. mg. A alia manu : om. A || i πολυθρύλητου ΝΖ: 
-θρύλλητον A || 10 ταύτχ scripsi : ri raurTà ΝΖ ταυτὰ A τα i. mg. 
add. alia manu) || 12 ὁ χαλεπὸ N et i. mg. A alia manu : oni. 
ZA H 20 χἀγὠ N : yXoyo ZA || 21 μηδερίαν A : μήἠϑ!1 aila.. N urjó« 
αἰαν Z U 25 nyei-Uavro scripsi : -batro codd. 
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ou bien il reláche l'accusé comme innocent ou bien le chá- 
tie comme coupable. Or. dans notre cas. c'cst tout le con- 
traire qui est arrivé. La lettre de l'empereur nous avait 
en cflct interdit de nous rendre h cette trés illustre assem- 
blée : or nos juges pleins d'équité ont condamné, eux, 
l'absent sans jugement, ou mieux, ils sont allés jusqu'à 
approuver grandement les écrits qu'on leur avait présen- 
tés dés lors pour nous accuser *. Et ni loi divine ni respect 
humain ne lit obstacle à leur violence. Au contraire, le 
président ordonnait, délaissant la vérité pour servir un 
pouvoir éphémére, tandis que, de leur cóté, obéissaient 
ceux qui avaient les mémes idées que nous, qui parta- 
geaient nos opinions et qui avaient le plus admiré nos 
actes Cependant cette pénible circonstance fit éclater 
la trahison des uns et la lácheté des autres, tandis que les 
souffrances que nous avons endurées pour la vérité nous 
ont fourni, à nous, un motif de confiance. Car le Christ, 
notre Maitre, nous a accordé la gráce « non seulement de 
croire en lui, mais encore de souffrir pour lui3»; c'est bien, 
en effet, la plus grande gráce que de souffrir pour le 
Maitre, une gráce que le divin Apótre va jusqu'à placer 
au-dessus méme des miracles les plus grands. 

De cela je suis fier, moi aussi, moi l'humble et le petit, 
qui n'ai d'autre raison de me glorifier que celle-là, et je 
demande à votre Magnificence d'offrir au nom de mon 
humilité les paroles de reconnaissance à l'empereur qui 
aime le Christ ainsi qu'à la trés pieuse et trés chére à Dieu 
Augusta, maîtresse de vertu, qui ont répondu par de tels 
dons à la libéralité du Maitre et qui ont fait du zéle pour 
la foi le fondement et l'assise méme de leur tróne. Suppliez 
en outre leurs Altesses chéres à Dieu d'ajouter un terme 
à ce qu'elles ont si bien entrepris, en réunissant un con- 


évéque qui n'avait pas eu le courage, on le sait, de résister aux sen- 
tences portées par Dioscorc contre l'évéque de Cyr, réclamant que 
ses écrits fussent brülés et lui-même exclu de l'épiscopal. 
3. Phil. 1,29. 
Correspondance. ill. 10 
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ορισθεῖσι καλώ , καὶ συναγαγεὶν σύνοδον, μή -πἁλιν ταραχο- 
ποιῶν καὶ συγκλύδων Ανθρώπων πεπληρωμένην, Αλλά τούτων 
μὲν πάντων κεχωρισμένην, κρινόντων δὲ rov τὰ | θεἰα περὶ 
ΠΟΛΛΟΟ ποιούμενων καὶ πάντων ὁμοοΟ rov Ανθρωπίνων τὴν 
αλήθειον προτιμώντων. Εἰ δὲ βούλεται αὐτῶν τὸ κράτο τὴν 
παλοιὸν πρυτοινεοσαιτοι Ἑκκλησίαι ειρήνην, Αντιβολήσατε 
αὐτῶν τὴν ευσέβειαν παρείνοαι τοὶ πραττομένοι , Yva τού 
τὀνοντῖο προαιρουµένου τή παρουσία δεδίξηται, καὶ μηδὲν 
αντίπαλον ἡ Αλήθεια εχη: Αλλ' αυτή καθ' αὐτήν ἐξετάζη rov 
πραγμάτων τὴν φύσιν, καὶ τὸν τὼν Αποστολικών δογμάτων 
Χαρακτήρα. 

ΤαοΟτα δὲ ἑξαιτώ παρἀ τὴ ὑμετέρο μεγαλοφυΐα , οὐχ ὠ 
τὴν Κύρρον πάλιν ἰδεἰνποθών — οἷδε γἀρ ὑμών τὸ µἐγεθο τή 
πολίχνη τὴν ἐρημίαν, ἡ ἁμηγέπη τὸ εἰδεχθέ κατεκρύψαμεν 
τοι TOV ποντοδαπὠν οικοδομημάτων πολυτελείαι ---, ἀλλ' 
Yva δειχθἠ kai rà παρ' ἡμῶν κηρυττδμενα roi Αποστολικοι 
συµβαίνοντα δόγμασι, καὶ νόθα καὶ κἱβδηλα τὰ τὼν ενοντίων 
εὑρόέματα. Τούτου yóp γενομένου — σὺν Θεώ δὲ εἰρήσθω — 
TX λειποµένα ἡμέρο σὺν εὐθυμία βιῶσομεν ἐνθα ἄν ἡμΑ 
διόγειν ὃ Δεσπότη κελεύση. Πρέπει δὲ ὑμῖν εὐσεβεία συντε- 
θραμμένοι , καὶ τὴ Aper] κεκτημένοι τὸν πλοοτον, τόνδε 
τὸν ζήλον Αναλαβειν, καὶ προθυμίαν ἰχοντα , καὶ τὸν εὐσε- 
βέστατον βασιλέα, καὶ τὴν φιλόχριστον Αὐγούσταν, ται 
πορακλήσεσι προθυμοτέρου ἐργάσασθαι, ἵνα τὠ ἀξ.ιεποαίνω 
ζήλω τὴν πανεύφημον αὐτῶν βασιλείαν κρατύνωσιν. 


3 Tov ΝΖ el i. mg. À alia manu : ont. A '| i-i την αλήθειαν ΝΖ 
et s. 1. add. A non eadem manu : ont. A |, 6 Post ειρήνην verba 
βούλεται Si add. ΖΑ || 22 l/ovro; Sinn. : -τα codd. 


1. De faitle concile de Chalcédoinc, quelques mois plus tard, allait 
heureusement effacer l'oeuvre du Brigandage d'Ephése. Théodoret, 
qui se souvient des manifestations bruyantes causées non seule- 
ment par Dioscore et ses acolytes, mais aussi par les moines en 
cette circonstance, définit ici avec force les conditions que devra 
remplir le nouveau concile. 


— 


— 
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cile qui ne soit pas à nouveau rempli de tout un ramassis 
de factieux, un concile dont, au contraire, tous ceux-ci 
soient écartés et où l'on verra comme juges ceux qui font 
grand cas des choses divines et font passer la vérité avant 
tous les biens de ce monde '. Que si leur Pouvoir veut 
restaurer l'antique paix des Églises, suppliez leurs Piétés 
d'assister aux débats pour effrayer par leur intervention ? 
les adversaires et pour que la vérité ne rencontre aucun 
obstacle et qu'elles-mémes examinent la nature des faits 
et recherchent ce qui caractérise la doctrine apostolique. 

οἱ J'adresse cette prière à votre Magnificence, ce n'est 
point certes que je désire revoir Cyr- car votre Gran- 
deur connaît la solitude de cette petite cité dont nous 
avons en quelque sorte dissimulé la laideur par la cons- 
truction d'édifices somptueux et divers — mais pour 
montrer que les croyances que nous prêchons sont con- 
formes à celles des apôtres, tandis que les inventions de 
nos adversaires ne sont qu'impuretés et faussetés. Car 
cela fait οἱ veuille Dieu nous aider lorsque nous par- 
lons ainsi !—, c'est avec joie que nous passerons le reste 
de nos jours oü que ce soit que Je Maitre nous ordonne de 
vivre. Mais vous qui avez été élevé dans la foi et qui pos- 
sédez le trésor de la vertu, vous vous devez de ranimer ce 
zèle et, par vos exhortations, de rendre plus ardents 
encore ceux qui le sont déjà, le trés pieux empereur et 
l’amie du Christ Augusta, afin que par leur zèle digne 
de louange ils affermissent leur tróne plein de gloire. 


2. Sur le sens ici technique du mot zasousia servant à designer 
l'intervention du souverain dans une ville pour y redresser les torts 
ou y apporter son secours contre un ennemi, voir A.-J. Festcgieér e, 
dans Histoire générale des Religions, Paris 1944, t. Il, p. 399, nota 11 
avec références. 
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1HO (CXXX1X). ΑΣΠΑΡΙ ΥΠΑΤΙΚΩ ΚΑΙ TIATPIKIQ. 


“Εδει καὶ rToOro Toi ἄλλοι Tr] ὑμετόρα ἀνδρία κατορθώ- 
μασι προστεθήναι, τὸ τὸν εὐσεθέστατον ἡμῶν καὶ φιλόχριστον 
βασιλέα, ὃν ἡ Θείο χάρι ἐπ' εὐεργεσία των ἀρχομένων ἁν- 
ἐδειξε, διὰ τὴ ὑμετέρα μεγαλοφυία μαθειν τὴν | τὴ καθ' 
ημών ἀδικίο ὑπερθολήν καὶ AOco! νόµω νόμον δικαίω τὸν οὐ 
τοιοῦτον. Εἰ γὰρ καὶ ἡμεῖ . ὑπδ τὴ Θεία ἐρειδόμενοι Mpo- 
µήθεια , ἀφορμήν ἀγαθών ἐποιήσαμεν τὴν νομισθεῖσαν TIW- 
ρίαν. καὶ τὴν ἠσυχίαν ἀσπαστώ ἐδεξάμεθα: ἁλλ' οὖν ἁδικα 
πεπόνθαμεν καὶ -παράνομα, οὐδὲν μὲν πεπλημμἑληκότε ων 
ἐσυκοφάντησαν ἡμά οι τὴ ἀληθεία ἐχθροί, τὰ δὲ τῶν τὰ 
μέγιστα τετολµηκδτων τιεπονθότε δεινά: μάλλον δὲ kai TOU- 
των ὑπέστημεν χαλεπότερα. Ἀκρίτω γὰρ καὶ ἐκρίθημεν, 
καὶ ἁτπόντε κατεδικάσθημεν: καὶ βασιλικοὶ γράμμασι κωλυ- 
θέντε καταλαδειν τὴν Ἔφεσον, τὴν δικαιοτάτην τῶν ἱερῶν 
δικαστῶν ἐδεξάμεθα ψήφον. ᾿Αλλὰ ταοτα πάντα λόλυκεν ὁ 
γαληνότατο βασιλεύ , δι“ τήν τὴ ὑμετέρα μεγαλοπρεπεἰο 
σπουδήν. ᾿Εγὠ δὲ ἁδικειν νοµίσα εἰ σι γἠσαιμικαί μηδὲ χάριν 
δμολογήσαιμι, ἐπὶ τόδε ἦλθον τὰ γράμματα, δι ὧν τὸ ὑμέτε- 
ρον -παρακαλώ µέγεθο , τὰ ὑπὲρ ἡμῶν ευφημίο καὶ TÒ 
νικηφόρω καὶ φιλοχρίστω βασιλει προσενεγκεὶν, καὶ TB θεοφι- 
λεστάτη καὶ εὐσεδεστάτη Αὐγούστη: ὑπὲρ ὧν εἰ δύναμιν τὸν 
ayo8óv Ικετεύω Δεσπότην, ώστε aurov βεδαίον φυλάξαι τὴν 
βασιλείαν, τῶν μὲν ὑπηκόων φιλανθρώπω προμηθουμένην, 


1 Tit. ὑπατικώ Noes. : Ιπάτψ codd. |, 18 Post o<- ordo codicis 
N foliorum turbatur, de quo vide Avani-Propos, p. 12. | unit Z : 
un 61 NA 


1. Sur Aspar, cf. t. 1, p. 48 et note 5. Lorsque son ami Marcien 
arrive au pouvoir, ses croyances ariennes ne l'empêchent pas de lui 
recommander Théodoret injustement exilé. C'est pour le remercier 
de cette intervention que l’évêque do Cyr lui adresse la présente 
épitre. 11 parait certain qu'il faut lire A$par et non Avienus, ainsi 
que le proposait Garnier (PG 84, 300 C) sous prétexte que c'est 
Avienus qui était consul en 450 et non Aspar : il suffit de corriger 


173* 
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140 (CXXXIX): Au consulaire et pathice Aspar x. 


Il fallait qu'aux autres hauts faits de votre courage 
sajoutát encore celui-ci : faire en sorte que notre empe- 
reur trés pieux ami du Christ, que la grâce de Dieu a 
établi sur le trône pour le bien de ses sujets, fût instruit 
par votre Magnificence de l'excés d'injustice dont nous 
avons été l'objet et détruisît par une décision équitable 
celle qui ne l'était pas. En effet, meme si. pour notre part, 
fort de la Providence divine, nous avons fait de ce que 
l'on croyait étre un chátiment une occasion de bienfait 
spirituel et si nous avons accueilli le repos avec joie, il 
n'en reste pas moins que nous avons souffert des injustices 
et des iniquités puisque, sans avoir commis aucune des 
fautes dont nous ont accusé par calomnie les ennemis de 
la vérité, nous avons dû néanmoins subir le terrible sort 
de ceux qui ont osé les plus grands crimes. Que dis-je ? 
Nous avons connu un sort plus pénible méme que le leur. 
Car sans jugement on a décidé contre nous, c'est en 
notre absence qu'on nous a condamné, et alors que nous 
étions empéché par l'édit de l'empereur de nous rendre 
à Éphése, nous avons appris la sentence trés équitable 
prononcée par nos saints juges. Mais tout cela le séré- 
nissiine empereur l'a effacé gráce au zéle de votre Magni- 
ficence. Pour moi, pensant que je serais coupable si je 
gardais le silence et si je ne témoignais ma reconnaissance, 
j'ai entrepris d'écrire cette lettre par laquelle je prie votre 
Grandeur d'offrir en notre nom des louanges à l'empereur 
glorieux et ami du Christ ainsi qu'à la trés chére à Dieu 
et trés pieuse Augusta, à qui je supplie, autant que je le 
puis, le bon Maître de conserver solidement leur trône 
qui pourvoit avec bonté au bien de leurs sujets, inspire la 


ὑ.τάτω en Aspar avait, en effet, ét éconsul pour l'Occidont la 
méme année qu'Aréobindus (cf. Bouché-Leclerq, Manuel des in.v- 
titutions romaines. p- 593-613!. — Sur la date, cf. supra. p. 142, n. 2. 
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τού δὲ "πολεμίου δεδιπτομένην, καὶ τὴν ἀξιότοινον ειρήνην 
πρυτονεύουσαν ἁπασιν. Ἰκετεῦσαι δὲ αὐτοῦ παρακληθήτω τὸ 
ὑμέτερον µέἐγεθο . δοοΌναι λύσιν τελείαν TO τὴ Εκκλησία 
χειμῶνι, καὶ κελεοσαι συναθροισθήναι σύνοδον, µἠή πάλιν τῶν 

5 Όορυθειν εἰωθότων τὸ συνέδριον ταραττόντων, ἀλλὰ μεθ' ἠσυ- 
χία τῶν τὰ Θείο πεπαιδευμένων: τὰ μὲν ἁποστολικά ' δόγματα 184" 
βεβαιούντων, ἀποκρινόντων δὲ τὰ νόθα καὶ τὴ ἀληθείοα ἀλλό- 
τρια: ἵνα καὶ τὸ ἐντεοθεν δρὀψηται κὀρδο τὸ ὑμέτερον pèys- 
θο. 


10 HI (CXL). ΒΙΓΚΟΜΑΛΩ ΜΑΓΊΣΤΡΩ. 


Λίαν ἐθαύμασα γνού ὅτι πάμπον àyvooOoo τὰ καθ᾿’ ro ἡ 
ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια, μόνην δὲ TV καθ’ ἡμῶν ἁδικίαν 
μαθοοθσα.συνήγορο rov ἀνεφάνη, καὶ πάντα πόρον ἐκίνησεν, 
DOTE διαλΟσαιτἀὰ καθ᾿ ἡμῶν τυρευθέντα. ᾿Αλλὰ τώ μὲν ὑμετέρω 

15 μεγέθει δώσει πάντω τὸ ἀντιδόσει ὃ µεγαλόδωρο Κύριο . 
© γὰρ ὑπὲρ ouikpoO ὕδοτο μισθὸν δώσειν ἐπαγγειλάμενο 
peiGou παρέξει δήπουθεν ἁμοιθά τοι τὰ μείζονοι δεδωκὀ 
σιν. ‘Huei δὲ τοιαοτα πεπόνθαμεν, οὐ μόνον παρὰ rov προ- 
δηλοτάτων ἐχθρών, ἀλλά καὶ παρὰ rov γνησίων, ὦ ὑπελαμ- 

20 βάνομεν, φίλων, ὑπὸ μὲν ἐκείνων πολεμηθέντε , ὑπὸ δὲ 
τούτων | προδοθέντε , οἷο ἡ οὐδεί , ἡ ἆγαν δλίγοι TØV παλαιών 
ὑπέστησαν. Τι γὰρ τοιαύτη δίκη ἀκήκοε πώποτε; Ti τὸν 
κατηγορούμενον πρὸ πέντε καὶ τριάκοντα πεδήσα σταθμῶν, 1851 
ἐκέλευσε δικὀόσαι TO μή παρόντι ToU. δικαστὸ ; Ti δὲ οὗτω 

25 ὠμδ καὶ θηριώδη γεγέἑνηται δικαστή , ώστε δικάσαι ἀνδρά- 
σιν, OV τὴ φωνή οὐκ ἐπήκουσε, καὶ OÙ δικάσαι μόνον, ἀλλα 
καὶ καταδικάσαι, καὶ TOOTO λίαν ὠμώ καὶ θηριωδώ J ToO γὰρ 


10 Tit. payiorpw N et s. 1. À ; palorpp ZA | 15rà N οἱ i. mg. A 
alia manu : πὠ 7.A | 19-20 ὑπιλαμδανομίν N cl s. 1. p. corr. A : 
umo- 7. A 


1. Sur Vincomalc, cf. t. |, p. 51. - - Sur la date, cf. supra, 
p. 142, n. 2. 
2. Cf. Matlh. 10. 42 , Mc 9, 40. 
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terreur aux ennemis et procure à tout le inonde la paix 
digne de louange. Que par ailleurs votre Grandeur se 
laisse fléchir et les supplie d'apaiser définitivement la 
tempéte des Églises et d'ordonner la réunion d'un concile, 
non point composé à nouveau de ceux qui, habitués 
à ce tumulte, troubleraient l'assemblée, mais d'évéques 
paisibles et instruits des choses divines, des hommes 
qui affermissent la doctrine des apótres et rejettent les 
croyances impures et contraires à la vérité, afin que de 
son cóté votre Grandeur en recueille le bénéfice. 


141 (CX1.) Au MAÍTRE UES OFFICES VINCOMALEI. 


J'ai été rempli d'une grande admiration quand j'ai su 
(pie votre Magnificence, qui ignorait tout de notre situa- 
tion, dés qu'elle eut appris seulement l'injustice dont 
nous étions victime, s'était faite notre avocate et avait 
tout mis en ceuvre pour déjouer les complots dirigés contre 
nous. En vérité, le Seigneur accordera à votre Magni- 
ficence toutes les récompenses qu'elle mérite. Car Celui 
qui a promis de donner une rétribution pour un peu d'eau } 
accordera à coup sûr de plus grandes récompenses à ceux 
qui auront donné davantage. Quant à nous, nous avons 
subi non seulement de la part de nos ennemis les plus 
déclarés, mais de ceux-là mémes que nous considérions 
comme de véritables amis attaqué par les premiers, 
trahi par les seconds un sort tel que personne, ou bien 
peu de gens, n'en connüt de semblable dans le passé. Qui 
donc, en effet, a jamais entendu parler d'une telle facon 
de juger ? Qui donc a ordonné aux juges, aprés avoir 
enchainé l'accusé à plus de trente-cinq journées de marche, 
de le juger sans le citer au tribunal ? Quel juge fut-il 
jamais assez cruel et assez féroce pour juger des hommes 
dont il n'avait pas méme entendu la voix, et non seule- 
ment pour les juger, mais encore pour les condamner, et 
cela avec la plus grande cruauté et la plus grande sauva- 
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Κυρίου προστεταχότο τὸν πλημμελοΟντα rov ἁἀδελφών, καί 
τὴ συμβουλίο οὐκ ἀνεχόμενον, μετὰ πρώτην, καὶ δευτέραν, 
καὶ τρίτην νουθεσίαν, ὑστερον εχειν ὦ τὸν εθνικὀν kai τὸν 
τελὠνην: οἱ ὀρθότατοι καὶ δικαιότατοι κριταὶ, οὐδέ ou Toi 
£Ovikoi καὶ τολώνοαι μεταδιδόασι, TOI δμοπίἰστοι μετέδο- 
σαν. ᾿Εκείνου μὲν γὰρ καὶ δρῶσιν, καὶ ἐστιν | ὅτε προσδιαλὲ- 185᾽ 
γονται, καὶ μετὰ πλείστη ὅση τιμή , εἴπερ TIVÈX ἐχοιεν 
ἀξιώματο περιφάνειαν: nya δὲ προσέταξ.αν μὴ στέγη , μή 
ὑδατο , μή ὅλου μεταλοχεὶν. Οὗτω ἐβουλήθησαν μιμητοαι 
γενέσθαι ToU Πατρδ ἡμών τοῦ ἐν οὐροανοῖ, © ὀϊνοτέλλει 
TOV ἡἧλιον αὐτοο ἐπι Tovnpou καὶ ἀγαθοὺ , καὶ βρὲ- 
xei ἑττί δικαίου καὶ ἀδίκου . ᾿Αλλὰ τούτου μὲν ἐάσω. 
᾿Εγγὺ γὰρ τὸ roO Δεσπότου κριτήριου, ὄνθα οὐ ζητείται 
σχημάτων ὑπόκρισι , ἄλλα προγμότων ἀλήθεια. TO δὲ ὑμέτε- 
pov παρακαλώ µέγεθο , τὴν ὑπὲρ ἡμῶν τὴ χάριτο ὅμολογίαν 
TO «φιλοχρίστω καὶ νικηφόρο προσενεγκείυ βασιλεῖ, καὶ Tr 
εὐσεδεστάτη kai θεοψιλεστάτη Αὐγούστη, ἰφτι τή εὐσεδεῖ Ba- 
σιλείο £iGav ἑδωκαν ἰσχυρὰν τὴν εὐσέδειαν, καὶ ἀντιδολήσαι 
αὐτὼν TO κράτο , βεδαίαν πρυτανευσαι τα Ἐκκλησίαι τὴν 
εἰρήνην, ; καὶ σύνοδον ἁθροισδήναι κελεΏσαι, prj Tov Tapaxo- 186r 
ποιών, πάλιν ἀνθρώπων διακυκώντων τὸν σύλλογον, ἀλλά TOV 
τὴ ἁληθεία εραστὠν, τὴν ἀποστολικήυ κρατυνόντων διδα- 
σκαλίαν, καὶ ἁποκηρυττόντων τὴν καινὴν ταύτην καὶ κἰβδηλου 
οἴρεσιν: ἵνα καὶ rov ἀξιεράστων τούτων πόνων παρά roO 
φιλανθρώπου Κυρίου κομἰσησθετούὐ καρπού . 


142 (CXJL1). MAPKEAAQ APXIMANAPITH TON 
AKOIMHTON. 


Λαμπρύνει μὲν ὑμῶν τὴν θεοσέβειαν ὃ ἀξιέπαινο βίο, 
τὴ TOV ἀγγέλων πολιτεία ἐν τή γἠ τὴν εικόνα δεικυύ : 


7 e'jwp rà : τινα NZ Ππὲρ τινα A || 9 ὅλου ZA : λόγου N et 
i. mg. A (ta. ἁρτου add.) | 10 Ante oupavou verbum το'7 add. A | 
ΙΙ αὐτοῦ codd. : «uroó Noes. ‘| 13 rou codd. : seel. Sirin. || 19 Tv 


add. Sirin. || 21 Verba πάλιν àvOpo»nov sed. Simi. || 23 καινὴν A 
Xivnv N Z et i. mg. A non eadem mann 
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gerie ? Car tandis que le Seigneur a ordonné que celui des 
fréres qui commet une faute et ne veut point entendre 
conseil ne soit regardé comme le paien et le publicain 
qu'aprés un, deux et trois avertissements *, nos juges trés 
justes et trés équitables, eux, n'ont pas méme accordé à 
leurs fréres dans la foi ce qu'ils accordent aux paiens et 
aux publicains. Car ceux-là ils les voient et il arrive qu'ils 
s'entretiennent avec eux, et méme avec les plus grands 
égards, pourvu qu'ils soient revétus de quelque dignité : 
nous, ils ont ordonné que nous n'ayons plus en partage ni 
toit ni eau ni quoi que ce soit. Ainsi ont-ils voulu sans 
doute imiter notre Pére des cicux « qui fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons et descendre la 
pluie sur les justes et sur les injustes3. n Mais ceux-là, 
laissons-les. Car le tribunal du Maitre est proche, oü l'on 
ne cherche pas les attitudes feintes mais la vérité des faits. 
Par contre, je prie votre Grandeur d'offrir en notre nom 
l'expression de notre merci au glorieux empereur ami du 
Christ ainsi qu'à la trés pieuse et trés chéreà Dieu Augusta, 
qui ont donne comme puissant fondement à leur pieux tróne 
la piété, et de supplier leur Souveraineté de procurer aux 
Églises une paix solide en ordonnant la réunion d'un concile 
qui ne soit pas compose des factieux, bons à jeter à nouveau 
le tumulte dans l'assemblée, mais de ceux qui sont épris 
de la vérité, des hommes disposés à soutenir l'enseigne- 
ment des apôtres et à repousser publiquement cette nou- 
velle et impure hérésie, afin que, vous aussi, vous receviez 
de la bonté du Seigneur les fruits de ces efforts bénis. 


142 (CXLD. *4 Marcel, abbé des Acémètes 


Votre Piété s'illustre certes par la vie digne de louange 
qui est la sienne et qui reproduit sur cette terre l'image 


1. Cf. Matlh. 18. 17. 
2. Matth. 5, 45. 
3. Sur Marcel, cf. t. 1. p; 38, et sur les Acémétes en général, 
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λαμπρότερον δὲ TOOTOV ἀπέφηνεν ὃ ὑπὲρ Tr] ἁἀποστολική 
πίστεω ζήλο . "Οπερ γὰρ ἐστι πλοἰω μὲν τρόπι , οἴκία δὲ 
θεμέλιο , TOOTO τοι εὐσεθεῖν προαιρουμένοι ἡ τών εὐογγε- 
λικὠν δογμάτων ἀλήθεια. Ταύτη δὲ πολεμηθείση ἐκθύμω 
ὑπερηξθλήσατε, οὐχ ὦ ἀἁσθενούση προκινδυνεύοντε , ἀλλά 
τὴν φιλόθεον ἐπιδεικνύντε διάθεσιν. ‘H γὰρ roO Δεσπότου 
XpioToO διδασκαλἰα τὸ σταθερὀν εχει καὶ βέδαιον, κατὰ τὴν 
αὐτοο roO Σωτήρο ὑπόσχεσιν Πύλαι γὰρ ἁδου, φησὶν, οὗ 
κατισχύσουσιν αὐτὴ . "Ὑπὲρ ταύτη καὶ ἡμο ἁτιμασθή- 
ναι καὶ σφαγήναι ὃ φιλάνθρωπο καὶ µεγαλόδωρο ἠξίωσε 
Κύριο . Τὴν γὰρ δὴ ατιµίαν τιμήν, καὶ τὴν σφαγὴν ζωὴν ὑπει- 
λήφαμεν. Ἠκούσαμεν yàp TOO “Αποστόλου A£yovrO , ὁτι 
“Ημῖν To ΘεοΟ ἐχαρίσθη οὐ μόνον το ει αὐτὸν 
ττιιστεύειν, ἁλλά καὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοο πόϊσχειν. Ἀνέστη 
δὲ τάχιστα ὦ ὃ ὑπνῶν Κύριο , καὶ ἐνέφραξε μὲν τὰ στόματα 
τὰ λαλοοντο κατά roO ΘεοΟ βλασφημίαν, καὶ καθ' ἡμών ἁδι- 
κίαν. τὰ δὲ τῶν εὑὐσεδούντων γλὠττα ει τὴν συνήθη anmo- 
στολήν τὰ νάματα προχεὶν παρεσκεύασεν. ‘Huei δὲ rr] 
ἠσυχία | τού ἀξιεράστου τρυγώμεν καρπού - καὶ τὴν μὲν 
TOV ᾿Εκκλησιώὼν ζάλην δρώντε ἀλγοομεν, γαννύµεθα δὲ καὶ 
εὐφραινόμεθα φροντίδων ἁπηλλαγμένοι. Tr] δὲ θεοσεθεἰα σου 
cei μὲν συνήσοημεν διὰ πόντο θαυμαζομένη: μέχρι δὲ roO 
παρόντο οὐκ ἐγράψαμεν, OÙ τὠν τὴ ὀγάπη νόμων ὄλιγω- 
poOvre , ἁλλ' ἀφορμήν τινα λαδειν γραμμάτων προσμένοντε . 
Αὐτίκα vOv τοι εὐσεβεστάτοι καὶ συνετωτάτοι συντετυχη- 


8 yxo N : om. ZA | àôou N :αδου ZA | 18 παρεσχεὀχοεν codd. : 
àveo- Sirin. 


V. Grumel, art. Acémétes, D Sp | (1937), col. 169-175, et J. Ραπ- 
αΟΙΠΕ, art. /kémêto, DACI. I (1907), 307-321. Voir aussi P. Cani- 
vet, « Theodorei et le .Messalianisme », Ilev. Mabillon, t. 51 (1961), 
p. 33-34 et les notes. — Date : deuxiéme semestre 450. En elicl, 
cette épitre, antérieure à lépître 143 adressée an méme destina- 
taire, a dû être composée vers le méme temps que les cpîlres 134 
et suiv. (ci. p. 126, n. 2j, vraisemblablement au début de la réac- 
tion qui suivit la mort de Théodose (l'évéque n'emploie pas l'aoriste, 
mais le présent et le parfait, pour parler dos maux qui accablent 
l'Égliso d'Oriont). 
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de la vie des anges ; mais ce qui lui a donné plus d'éclat 
encore, c'est son zèle en faveur de la foi des apôtres. Car 
ce qu'est pour un vaisseau la quille et ce que sont pour 
une maison les fondations, voilà exactement ce qu'est 
pour ceux qui veulent vivre selon la piété la vérité de la 
doctrine évangélique. Celle-ci se trouvant attaquée, vous 
avez combattu ardemment pour elle, non avec l'idée de la 
défendre comme si clic manquait par elle-méme de force, 
mais afin de manifester votre amour de Dieu. Car l'ensei- 
gnement de notre Maitre a pour lui la stabilité et la durée, 
suivant la promesse du Sauveur lui-méme : « Les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre Iuil2» C'est pour cet 
enseignement que, dans sa bonté et sa générosité, le Sei- 
gneur nous a jugé, nous aussi, digne d'être humilié et 
frappé. Nous avons, en effet, considéré ce déshonneur 
comme un honneur et cet assassinat comme la vie méme. 
Car nous avons entendu celle parole de l'Apótre : « C'est 
une gráce que Dieu nous a faite, non seulement de croire 
en lui, mais encore de souffrir pour lui i. » Mais le Seigneur 
s'est aussitót dressé comme un homme endormi et il a 
fermé la bouche à ceux qui répandaient contre Dieu des 
blasphémes et contre nous l’injustice *, tandis qu'il a incité 
la langue des hommes pieux à répandre les flots de leurs 
paroles selon leur cours habituel. Quant à nous, nous cueil- 
lons les aimables fruits de la tranquillité et si nous pleu- 
rons, certes, de voir la tempéte dans les Églises, nous 
sommes dans la joie et dans l'allégresse d'étre délivré de 
soucis. Nous avons toujours été uni de cœur avec ta Piété 
en tous points admirable, et si jusqu'ici nous ne lui avons 
pas écrit, ce n'est nullement par mépris des lois de l'amour, 
mais c'est parce que nous attendions de trouver quelque 
occasion de le faire. Aujourd'hui oü nous avons rencontré 


1. Mallh. 16, 18. 
2. Phil. 1, 29. 
3. Ps. 11, 65 : 94, 4 (des LXX). 


15 


20 


156 THBODORET DE CYR 


κότε μονάζουσιν, ot παρὰ τὴ or δὅσιότητο ετέρων εἵνεκα 
χρειὼν ἀπεστάλησαν, εὐθὺ δεδράκαμεν τὸ ποθούμενον, kai 
τὴν θεοφιλἠ σου περιπτυσσόμενοι κεφαλήν, παρακαλοΌμεν 
-πρώτον μὲν ἡμο ὀνέχειν rod προσευχαῖ , ὀπειτα δὲ koi 
γράμμασιν εὐφραίνειν. Διὸ γὰρ τὴν θείαν χάριν ὑπὲρ TOv 
ἀποστολικῶν πεπολεμήμεθο δογμάτων |. 


143 (CXLH). ΤΩ ΑΥΤΟ. 


Kai ἠδη δι ετέρων γραμμάτων τὴν σἠν προσείπομεν θεοσὲ- 
βειαν, τοὶ τιμιωτάτοι ἁἀδελφοί Toi ὑμετέροι τὴν ἐπιστο- 
λἠν δεδωκότε - καὶ vOv δὲ πάλιν προσφθεγγὀμεθὰ σου τὴν 
ἁγιότητα. Προτρέπει yop ἡμο τοῦτο ποιειν καὶ ὃ ἀξιάγαστο 
ὑμῶν pio , καὶ ὃ ὀξιέποινο ζήλο , ὃν ὑπὲρ Tr] ἁποστολικήὴ 
ἐπεδείξασθε πἰστεω , οὐ βασιλικὴν δεἰίσαντε δυναστείοιν, 
οὐκ ἑπισκοπικὴν συμφωνίαν. Ei γὰρ καὶ τῶν συνεληλυθότων 
οι πλείστοι βιασθέντε συνέθεντο, ἁλλ᾽ οὖν Toi ὑπογραφοῖ 
τὴν καινὴν ἐκράτυναν οἴρεσιν. Trjv δὲ ὑμετέραν φιλοθείαν 
οὐδὲν τούτων διέσεισεν: ἀλλ᾽ eni rov παλαιὼν διεµείΐνατε 
δογμάτων, ὃ καὶ διὰ TOv προφητών καἰ TOV ἀποστόλων φρονεῖν 
τὰ ᾿Εκκλησία ὃ Δεσπότη ἐδίδαζε. Τούτου καὶ ἡμεὶ ToU 
όρου φυλάττειν εὐχόμεθα. καὶ τὴν εἰ τὸν | èva Πατέρα, kai 
τὸν ἑνα Yióv, καὶ τὸ εν ὀγιον ΠνεΌµμο πίστιν τε καὶ ὅμολογίαν 
μέχρι τέλου διατηρήσοι. *H γὰρ ἑνανθρώπησι τοῦ Μονογε- 
voO οὐκ ηὐξησε τὴ Τριάδο τὸν ἀριθμὸν, ἀλλο μεμένηκε 
καὶ µετά τὴν σάρκωσιν Topix ἡ Τριά . Ουτω yàp ἐξ ἀρχὴ 


16 καινὴν ΖΛ et 8. 1. N cadein, nt vid., manu : «νήν > || 18 δ-ὰ 
N Z et i. mg. A alia manu : om. A | 20 Verba rov ἑνα -ατ.-ο8 Cai 
seel. Sirm. || 23 Ante rp:àóoi verbum ἁγίας in ras. add. À Ἱ 24 τὴν 
NZeti. nig. A alia manu : om. A 


1. L'épitre 142. 
2. Allusion à l'attitudo courageuse do Marcel, nettement hostile 


au monophysisme, lors du Brigandage d Tiphése en 449. 

3. Théodore! semble donc bien admettre ici que le plus grand 
nombre «les évéques réunis à Éphésc avaient voté pour les proposi- 
tions qui leur étaient soumises non par conviction, mais par peur, 
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les moines trés pieux et trés avisés qui ont été envoyés 
par ta Sainteté à d'autres fins, nous avons réalisé notre 
désir et, embrassant ta téte chére à Dieu, nous te prions 
d'abord de nous protéger de tes priéres, ensuite de nous 
réjouir aussi par une lettre. Car, par la gráce de Dieu, 
c'est à cause de la doctrine des apótres que nous avons été 
attaqué. 


143 (CXLID). Au méme. 


Déjà par une autre lettre | nous avons salué ta Piété, 
ayant remis notre missive à vos trés vénérables frères, 
et voici qu'aujourd'hui encore nous adressons notre salut 
à ta Sainteté. Ce qui nous pousse, en effet, à le faire, c'est 
à la fois votre admirable vie et le zéle digne de louange 
que vous avez manifesté en faveur de la foi des apótres, 
sans craindre ni la puissance de l'empereur ni l'accord 
unanime des évéques 2. En effet, bien que ce soit sous la 
contrainte que la plupart de ceux qui s'étaient réunis en 
concile aient donné leur accord 3, par leurs signatures ils 
n'en ont pas moins fortifié la nouvelle hérésie. Et pour- 
tant rien de tout cela n'a ébranlé votre Piété, ou plutót, 
vous êtes resté attache à l'antique doctrine, à laquelle par 
scs prophétes et ses apótres le Seigneur a enseigné aux 
Églises à croire. C'est à ces définitions que, pour notre 
part, nous souhaitons, nous aussi, nous tenir, de méme 
que nous voulons conserver jusqu'au bout la foi et la con- 
fession à un seul Père, ù un seul Fils et à un seul Esprit- 
Saint. Car l'incarnation du Monogéne n'a pas accru au 
sein de la Trinité le nombre des personnes et la Trinité 
est demeurée Trinité méme aprés l'incarnation. C'est en 


ainsi qu'il ressort des actes mómes du Brigandage. La différence 
entre la version donnée ici et celle que l'on trouvait dans Pupitre 
125 (147), où il manifestait quelque ironie à l'égard de la prétendue 
contrainte sous laquelle les évéques auraient été obligés de voter, 
s'explique sans doute parles circonstances nouvelles : Théodorct est 
aujourd'hui plus capable de juger les choses avec sérénité. 
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ἐμαθητεύθημεν, οὕτω ἐπιστεύσαμεν, OÙTW ἐδαπτίσθημεν, 
ούτω ἐκηρύξαμεν, οὕτω ἐδαπτίσαμεν, οὗτω διατελοΌµεν 
δοξάζοντε . Περὶ δὲ τοῦ ποτρὀ τὠν λαλούντων τὸ ψεοδο ὁ 
Κύριο ἐφη: "Όταν λολἠ τὸ ψεοδο , ἐκ τῶν lóiov AQ- 
Asi. ᾿Αρμόττει δὲ τοὶ μαθητοῖ τὰ mepi roO διδασκάλου 
^n8évra. Koi γὰρ ουτοι. τοῖ καθ᾿ ἡμών ψευδολογίαι χρησά- 
μενοι, ἐκ τῶν ἰδιων λαλοῦσιν, οὐ τὰ ἡμέτεροι λέγουσιν. 'Ημά 
δὲ ὃ Δεσπότη Ψψυχαγωγεὶ λέγων Μακάριοι ἐστε 'ὁτον 
ὀνειδίσωσιν ὑμῦ, koi διώξωσι, καὶ εἴπωσι πὰν 
πονηρὸν | ^ua καθ) ὑμὼν ἑνεκεν ἐμοῦ ψευδόμενοι: 
χαίρετε καὶ ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθό ὑμῶν πολύ 
£v Toi οὐρανοι . Καὶ rrjv σἠν δὲ παρακαλοῦμεν προσεύ- 
ξασθαι θεοσέβειαν, μή τὴ Tov ἀδικούντων ἡμὰ γενέσθαι 
μερίδο , ἀλλα τὴ τὼν ἠδικημένων διὰ τὴν τῶν Εὐαγγελίων 


ἀλήθειαν. 


144 (ΟΧΙ ΙΙ). ΑΝΔΡΕΑ ΜΟΝΑΖΟΝΤΙ 
ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΟΣ. 


Οὐτε θεασάµενο πώποτε τὴν σὴν εὐσέδειοιν, οὐτε διὰ Ypap- 
μάτων ὑμιληκώ , ἑραστή αὐτὴ ἐγενόμην θερμότατο . Eipyà- 
σατο δὲ TÒ ψίλτρον, καὶ τοῦτο πυρσεύει διηνεκὠ , τὰ παρά 
TOV TOU 000 µέλιτο γεγευμένων συμφώνω λεγάμενα. Θαυ- 
μάδουσι γὰρ ἁπαντε τὴ πίστεω τήν ορθότητα, τὴν τού 
βίου λαμπρότητα, τὴν εὐστάθειον τὴ ψυχή , τὴν rov ἠθὼν 
ὀρμονίαν, τὸ τὴ συνουσία επαγωγὀν καὶ γλυκὺ, καὶ τὀλλο 
ὅσα τὸν τέλειον ὑπογράφει τὴ ψιλοσοἰψίο τρόφιμον. Διό 
ταοτο τὴ or φιλοθείο ἑξήρτημοι. Ὁ δὲ πόθο καὶ γραμµά- 
των &pEoi πεποίηκεν. Ἁλλ' ὦ φίλη μοι κεφαλή, perdo ὦ 
TXIOTO τοῦ ποθουμένου καἰτἠν διὸ γραμμάτων ἡμῖυ παράσχε 


2-3 δ᾽ απλούμἰν δοξάζονπ ΝΖ et i. ing. A eadem. ut vid. manu : 
διατιλοὐντί δοξάζουν in ras. A l| 24 τἆλλα ZA : τἆλλα N 28 
Tiàpaoy t N Z : πάρεοχε A 


1. Jn 8, 44. 
2. Les partisans de Dioscore. 
3. Midth. 5, 11-12. 
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effet là ce qu'on nous a enseigné dés le principe, ce en 
quoi nous avons cru, ce au nom de quoi nous avons été 
baptisé, ce que nous avons préché, ce au nom de quoi 
nous avons donné le baptéme, ce que nous ne cessons pas 
de croire. Par contre le Seigneur a dit au sujet du pére de 
ceux qui proférent le mensonge : « Quand il profére le 
mensonge, il parle de son propre fonds *. » Or ce qui a été 
dit du maitre convient aussi aux disciples. Car ceux-ci*, 
lorsqu'ils usent contre nous de mensonges, parlent de leur 
propre fonds et ne parlent pas notre langage à nous. Mais 
nous, le Seigneur nous console en disant : « Heureux serez- 
vous lorsqu'on vous insultera, qu'on vous persécutera, et 
qu'on dira faussement toute sorte de mal contre vous à 
cause de moi. Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, 
parce que votre récompense est grande dans les cieux 3. » 
Cependant nous implorons ta Piété de pricr, afin que nous 
ne soyons pas compté au nombre de ceux qui commettent 
l'injustice, mais au nombre de ceux qui la subissent à 
cause de la vérité des évangiles. 


144 (CXLIII). À André, moine de Constantinople4 


Bien que je n'aie jamais vu ta Piété et que je n'aie 
jamais eu avec elle de relations épistclaires, je me suis 
ardemment épris d'elle. Ce qui nous a inspiré cet amour 
et ce qui l'enflamme sans cesse, ce sont les paroles una- 
nimes de ceux qui ont goûté à ton miel. Car ils admirent 
tous l'orthodoxie de ta foi, l'éclat de ta vie, la constance 
de ton âme, l'équilibre de ton caractère, l'attrait et la 
douceur de ton entretien et tout, ce qui dépeint le parfait 
nourrisson de la philosophie. C'est cela qui m'attache à 
ta Piété : mon affection est méme allée jusqu'à me faire 
entreprendre une lettre. De ton cóté, téte qui m'es chére, 
réponds le plus vite possible à mon désir et procure-nous 


4. Sur André, cf. t. |, p. 39-40. — Date : fin 450-début 451. 
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διάλεξιν. Ικανήν γὰρ τοι διεστηκόσι -παρέχει ψυχαγωγίαν ἡ 
δι” ἐπιστολῶν Õpi. Γράψει δὲ οὐχ ἑτεροδόξω, ἄλλα Tr] TOV 
ἁποστόλων ἑντεθραμμένω διδασκαλἰα, καὶ Τριάδο οὐ τετρὀ- 
00 κήρυκι. Tọ ὄντι γὰρ -παραπλήσιο ὑὐπείληφα δυσσεθεἰ , 
TOU τε τὰ δύο roO MovoyevoO φύσει ει μίαν συνάγειν 
τολμὠώντα , καὶ τοῦ τὸν Κύριον ἡμῶν Ίησοον Χριστὸν, τὸν 
Yióv τοῦ Θεοὶ) ToO ζώντο , τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον, 
εἰ δύο μερίζειν ἐπιχειροΟντα υιού . Ειπερ ἁρα τινὲ εἴσιν- 
ἐγώ γὰρ οὐκ οἴομαι: ἀλλά ταύτην ἀεὶ τήν συκοφαντίαν κατὰ 
τὴ 'EkkAnoia οἱ τὴ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου, καὶ μέντοι καί | 


Ἀπολιναρίου συμμορία ἀναΐδην ἐξύφηνον. Καὶ £àóiov γνώναι 189 


τοι ψιλοπόνοι, œ οἱ πανεύφημοι Πατέρε ἡμῶν, τὼν 
᾿Εκκλησιών oi φωστήρε,, παρὰ rov τὴ ἀληθεία εχθρών 
ταύτην τήν κατηγορίαν ὑπέμεινον, rv νυν ἡμεῖ παρὰ τῶν 
βέλτιστων ὑψιστάμεθα τὴ καινή προμάχων αἱρέσεω . Ων 
ὃ πάνσοφο Δεσπότη ἐγύμνωσε τἠν ἀσέθειαν οὐκ ἀνασχό- 
μενο Trjv ανοσἰαν οἴρεσιν τὴ μακροθυμῖα κρατΟναι. Πεισθεί 
τοίνυν ὦ ὁμοδόξοι , δέσποτα, γράφει — ράδιον δὲ σοι TOOTO 
καὶ ἐκ πολλών ἡμῶν συγγραμμάτων µαθειν ---, ὀἀντίδο τὰ 
γράμματα. “Εστι γὰρ ταοτα πόλιν, σὺν Θεώ φάναι, τὴ ἀγάπη 
εκκαύματοα. Πρὸ δὲ rov γραμμάτων, δῦ TOV προσευχῶν τὴν 
βοήθειαν, καὶ τὸν αγαθὀν ἡμῶν ἀντιδόλησον Κύριον, πρὸ Trjv 


ἁπλανή κατευθῦναι πορείαν τού ἡμετέρου πόδα , | ἵνα μετά 1907 


τὠν αὑτοο νόμων ἐξανύσωμεν τὸν λειπόμενον δρόμον. "Ἔχων 


9 οιοµαι NZ cl i. nig. A ; οἶμαι in ras. À | 11 ἀναΐδην Z.A el 
s. 1. N eadem, πὶ vid., manu : àvionv N in textu | 15 καινἠ p. 
corr. s. 1. N A: xiv] codd. J 20-21 Verba γράμματα ...χχανματα 
N7,:i. nig. add. A alia, nt vid., manu 


1. Théodoret so refuse done encore à croire que lu doctrine nesto- 
rienne ait été réellement et personnellement professée par Nestorius 
(voir la réserve exprimée par les mois iixcp ἁρα τιν! £-oiv) et c'est 
en ce sens que la division radicale qu'il réprouve n'a pas à ses yeux 
autant de gravité que la confusion des natures que professent effec- 
tivement les cutycbiens. 
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le plaisir d'une conversation épistolairc. Car grande est 
la consolation que les relations épistolaires apportent à 
ceux que la distance sépare. Et par ailleurs, tu n'écriras 
pas à un homme qui professe des croyances différentes 
des tiennes, mais à un homme qui a été nourri de l'ensei- 
gnement des apótres, à un héraut de la Trinité, non de la 
Quatcrnilé. Car j'ai réellement considéré comme d'une 
impiété presque égale et ceux qui osent réunir en une 
seule les deux natures du Monogene et ceux qui entre- 
prennent de diviser en deux Fils notre Seigneur Jésus- 
Christ, le Fils du Dieu vivant, le Dieu Verbe incarné, 
si toutefois il existe de telles gens, car pour ma part je ne 
le pense pas | : mais c'est là la calomnie que les partisans 
d'Arius et d'Eunomius, comme aussi les sectateurs d'Apol- 
linaire, ont tissée avec impudence contre l'Eglise. Et ceux 
qui s'en donneront la peine reconnaitront facilement 
que nos Pères les plus célèbres, les lumières des Eglises, 
ont été de la part des ennemis de la vérité en butte à la 
méme accusation dont nous sommes, nous, aujourd'hui, 
l'objet de la part des excellents défenseurs de la nouvelle 
hérésie. De ces hommes le Seigneur, dans sa haute sagesse, 
a mis à nu l'impiété afin de ne pas permettre à leur infáme 
hérésie de se fortifier gráce à sa longue patience. Ainsi 
donc persuadé, maître, que tu écris à un homme qui par- 
tage ta croyance — et il t'est facile de t'en rendre compte 
par nos nombreux ouvrages —, réponds à notre lettre, 
car celle-ci, à son tour, sera, s'il plait à Dieu, un aliment à 
notre amour. Mais avant meme de nous écrire, accorde- 
nous le secours de tes prières et supplie notre bon Maitre 
de guider nos pas dans le droit chemin, afin que nous 
achevions le reste de notre carriére fidéle à ses lois. Car 
puisque tu possèdes la puissance? que confère une vie 


2. Même sens du mol παρρησία que dansl'épitre 132 (181) : il s'agit 
dans les deux cas de l'assurance qui permet de demander à Dieu 
tout ce que l'un veut. 

Corrctpondance. ΙΙ. Π 
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γὰρ τὴν ἐκ τὴ καθαρὸ βιοτή 'παρρησίαν, póora πείσει 
τὸν εὐεργετεῖν ἐπειγόμενον. 


115 (CX1.IV). ΤΟΙΣ ΣΤΡΑΤΙΩΤΑΙΣ. 


Mix μὲν πάντων ἀνθρώπων φύσι, αἱ δὲ rov βίων προαι- 
ρέσει πολλαὶ καὶ διάφοροι. Οἱ μὲν γὰρ ναυτικὸν, oi δὲ πολε- 
µικὀν αἱροΟνται βίον καὶ οἱ μὲν ἁἀθλητικὸν, οἱ δὲ γεωργικὸν: 
καὶ οἱ μὲν τήυδε, οἱ δὲ τήνδε τὴν τέχνην µμµεταχειρίζουσι. 
Kai Yva Tk ἀλλο παραλίπω διαφορά , οἱ μὲν eio! τών ἀνθρώ- 
πων σπουδαίοι καὶ ἐμμελεὶ περὶ τὰ Θείο, καὶ τών ἀποστολι- 
Kov δογμάτων ἐκπαιδεύονται τήν ἀκρίθειον- οἱ δὲ γαστρὶ δου- 
λεύουσι, καὶ τὠν αἰσχρῶν nóovov τἠν ἀπόλαυσιν ευημερἰαν 
ὑπολαμθάνουσιν: ὀλλοι δὲ γε μέσοι τούτων κἀκείνων εἰσὶ, κοι 
οὐτε τήν ἐπαινουμέ;νην 8ηλοῦσι σπουδήν, οὐτε τὸν ἀκόλαστον 
ἀσπάζονται βίον, τὴν δὲ απλότητα τιμµώσι τὴ πίστεω . 
ἨγοΌμαι τοίνυν τοὺ ἐπισκήψαντα ἐκείνω ro λόγω, ὃ φησιν 
εἶναι τινα παντελὠ ἀδύνατα ro Θεώ, OÙ τὼν σπουδαίων 
εἶναι, καὶ τὰ θεἰα πεπαιδευμένων, ἁλλ' ἡ τούτων, οἱ TV 
ἀκρίθειαν TV ἀποστολικῶν δογμάτων οὐκ ἴσασιν, ἡ εκείνων, 
οἱ Tod ἠδυπαθείαι, δεδουλωμένοι πρὸ τού καιροὺ μετα- 
θάλλονται, καὶ vOv μὲν ταοτα, vOv δὲ εκείνα πρεσθεύουσιν. 
Επειδή δὲ γράψαι περὶ τούτων ἡμᾶ ἠτήσατε, σιγἀν émi TOO 
παρὀντο ᾖβεθουλευμένο , βραχέα εἰπεὶν ἀναγκάζομαι, τὴ 
Δεσποτικἡ πειθόμενο vtro- Π αντἰ yép, φησὶ, ro αἱ- 
τοΟοντὶ σε δίδου. 

‘Husi τοίνυν πάντα μὲν δύνασθαί φαμεν τὸν τών ὀὁλων 
Θεὸν: τὴ δὲ πόντο φωνἠ μόνα τὰ καλά καὶ τὰ ἀγαθὰ oup- 


12 ζἀχίνων XZ : ζἀζίνων A ' 25 δύνασοα:' «αμὶν : δύνασθχι φαμιν 
codd. 


1. Nous ne savons rien de ces destinataires. - Date : vraisem- 
blablement postérieure à la mort de Théodose (juil. 450), l'épitre a 
pu étre écrite en fév.-mars 451, sensiblement vers la méme époque 
que les ép. 134 et suiv (cf. supra, p. 120, n. 2). 
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pure, tu convaincras sans peine Celui qui est empressé à 
répandre ses bienfaits. 


145 (CXLIV). Aux soldatsl. 


$i la nature humaine est une, les genres de vie que 
choisissent les hommes sont multiples et divers. Car les 
uns optent pour une vie de marin, les autres de soldat, 
les uns d'athléte, les autres d'agriculteur, les uns pra- 
tiquent tel métier, les autres tel autre. Et sans parler des 
autres différences qui existent entre les hommes, les uns 
sont pleins de zéle et de soin à l'égard des choses divines 
et sont dés l'enfance élevés exactement dans la connais- 
sance de la doctrine des apôtres, les autres sont esclaves 
de leur ventre et pensent que le bonheur réside dans la 
jouissance des plaisirs honteux ; d'autres, à mi-chemin 
des uns et des autres, sans étre poussés par le louable 
zéle des premiers ni adonnés à la vie licencieuse des 
seconds, cultivent la foi toute simple. C'est pourquoi je 
pense que ceux qui se sont élevés contre l'idée suivant 
laquelle certaines choses sont absolument impossibles à 
Dieu, ne sont point à ranger parmi les gens zélés et ins- 
truits des choses divines mais ou bien parmi ceux à qui 
manque la connaissance exacte de la doctrine des apótres 
ou bien parmi ceux qui, esclaves des voluptés, changent 
selon les circonstances, préférant tantót une chose et 
tantót une autre. Et puisque vous nous avez demandé 
de vous écrire sur ce sujet, malgré la décision que j'avais 
prise de garder en ce moment le silence, me voici con- 
traint de vous en dire quelques mots pour obéir au pré- 
cepte du Maitre qui dit en effet : « Donne à quiconque le 
demande 1. » 

Nous disons donc quant à nous que tout est possible 
au Dieu de l'univers, mais que le mot tout n'embrasse ici 


2. Le 6, 30. 
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περιλαμβόνεσθαι. Ὁ γὰρ φύσει | coopó τε καὶ ἀγαθδ οὐδὲν 
TOV ενοντίων προσίεται, ἀλλὰ μόνα τὰ τὴ φύσει πρέποντα. 
Εἰ δὲ τινε ἀντιλέγουσι τφδε Tw% λόγω, ερεσθε αυτού , ei 
δύναται ψεύσασθαι ὃ TOv ὅλων OEd τὴ ἀληθεία ὃ νομοθὲ- 
τη : K&V μὲν εἴποιεν δυνατὸν τω Θεώ τὸ ψεύδο,, w δὄυσσεβει 
καὶ βλάσφημου Trj ὑμετέρα συμμορία ἐξελάσατε. Εἰ δὲ 
σύνθοιντο kai αὐτοί, μὴ δυνατὀν εἶναι τοῦτο τῳ τὼν ὀὁλων 
Θεφ, πάλιν προσερωτήσατε, εἰ δυνατὸν ἀδικον γενέσθαι τὸν 
τὴν δικαιοσύνην πηγάζοντα. Ei δὲ συνομολογήσαιεν καὶ τοῦτο 
αδύνατον εἰναι τῷ τῶν ὅλων Θεώ, πυθέσθαι χρή πάλιν, εἰ 
δυνατὸν ἁάσοφον γενέσθαι Tr] σοφία τὴν ἀβυσσον, καὶ τὸν 
Θεὸν μὴ εἰναι Θεὸν, καὶ τὸν Κύριον ωσαύτω μή εἶναι Κύριον, 
καὶ τὸν Δημιουργὸν οὐ Δημιουργὸν, καὶ τὸν ἀγαοῦν οὐκ αγα- 
θὸν, ἀλλὰ κακὸν, καὶ TO ἁἆληθινὸν oo μὴ εἶναι po , ἀλλὰ 
τοὐναντίον. Εἰ δὲ | συμφήσαιεν ταοτο πάντα, καὶ τὰ τοῦτοι 
προσόμοια, αδύνατα εἶναι τῷ τῶν ὅλων Θεώ, εἰπεῖν χρή πρὸ 
αὐτού : οὐκοῦν πολλὰ ἀδύνατο τῳ Θεώ: καὶ ὅτι ταοτο τὰ 
ἁδύνατα οὐκ ἀδυναμία δηλωτικὀὸ, ἀλλὰ δυνάμεω μεγίστη 
σημαντικἁἀ. Ουδὲ γἀρ περὶ τὴ ψυχὴ τὴ ἡμετέρα λέγοντε , 
ὦ ἀδύνατον αὐτὴν ἀποθανείν, ἀσθένειαν αὐτή κατηγοροο 
μεν, ἀλλά τὴ ἀθανασίο αὐτὴ τὸ δυνατὸν κηρύττομεν. Ουτω 
τοίνυν ópoAoyoOvre TOO ΘεοΟ τὸ ἁτρεπτον, τὸ ἀπαθὲ , τὸ 
ἀθάνατον. οὐτε τροπήν, OÙTE πάθο , οὐτε θάνατον εκείνη 
προσάψαι Tr] φύσει δυνάμεθα. Εἰ δὲ εἴποιεν: «Αττερ àv 0s- 
Anon δύναται ὃ Θεὸ , χρἠ πρὸ αὐτού εἰπείν ὅτι οὐδὲν 
βούλεται ποιεὶν wv μή πέφυκεν πέφυκε δὲ αγαθό , οὐκοῦν οὐ 
βούλεταί τι κακὸν: πέφυκε δίκαιο, οὐκοον οὐ βούλεταί τι 
ἁδικον:. | πέφυκεν ἀληθή , οὐκοῦν τὸ ψεοδο βδελύττεται: 
πέφυκεν TPETITO , οὐκοῦν τροπὴν οὐ προσίεται: εἰ δὲ τροπήν 


2-3 Verba ἀλλά ...τω λόγω NZ : i- mg. add. A alia, nt vid., 
manu | 4 Ante vopgoOim; verbnm ὁ seel. Sirm. | 5 xàiv N : xyv 
ZA || <7 τα secl. Sirm. |! 20 αὐτη« codd. : scr. Sinn. || 27 
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que le beau et le bien. Car Celui qui est sage et bon par 
nature ne saurait admettre rien de ce qui lui est contraire, 
mais seulement ce qui convient à cette nature. Et si cer- 
tains s'élévent contre cette affirmation, demandez-leur 
donc si le Dieu de lunivers, le Législateur de la vérité 
peut mentir : s'ils venaient à dire que le mensonge est 
possible à Dieu, chasscz-lcs de votre communauté comme 
impies et blasphémateurs. Si, par contre, ils reconnais- 
saient eux aussi que c'est là chose impossible au Dieu de 
l'univers, demandez-leur encore si Celui qui est la source 
de la justice peut étre injuste. S'ils reconnaissent que cela 
également est impossible au Dieu de Vunivers, il faut 
encore leur demander s'il est possible que l'abime de la 
sagesse soit dépourvu de sagesse, que Dieu ne soit pas 
Dieu, que semblablement le Seigneur ne soit pas le Sei- 
gneur, ni le Créateur le Créateur, que Celui qui est bon ne 
soit pas bon mais mauvais, et que la vraie Lumière ne soit 
pas la lumière mais son contraire. S'ils conviennent que 
toutes ces choses et celles qui leur ressemblent sont 
impossibles au Dieu de l'univers, il faut leur dire : il y a 
donc bien des choses impossibles à Dieu; mais ces impos- 
sibilités, loin de révéler une impuissance, sont au contraire 
le signe d'une trés grande puissance. En effet, lorsque 
nous disons de notre âme qu'elle ne peut mourir, nous ne 
l'accusons pas, elle non plus, de faiblesse, mais nous pro- 
clamons la puissance de son immortalité. De méme donc, 
lorsque nous confessons que Dieu est immuable, impas- 
sible, immortel, nous ne pouvons attribuer à cette nature 
ni changement, ni souffrance, ni mort. Si, d'autre part, 
ils disaient : Dieu peut tout ce qu'il veut, il faudrait 
leur dire qu'il ne veut rien faire qui soit contraire à sa 
nature : il est bon par nature, il ne veut donc rien qui soit 
mauvais ; il est juste par nature, il ne veut donc rien qui 
soit injuste ; il est vrai par nature, il a donc le mensonge 
en horreur ; il est immuable par nature, il n'admet donc 
pas le changement et, s'il n'admet pas le changement, il 
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οὐ προσίεται, cei κατὰ τοὐτό καὶ ὠσαύτω εχει. ToOro γάρ 
καὶ αὐτὸ δι“ roO Προφήτου φησὶν: 'Eyo εἶμι, eyo εἰμι. 
καὶ οὐκ ἠλλοίωμαι. Koi ὁ μοκάριο Δαβίδ. Σὺ δὲ ὃ aÙ- 
TO εἴ, καὶ τὰ ἑτη σου οὐκ ἐκλείψουσιν Et δὲ ὃ αὑτδ 
ἐστι, µεταβολήν οὐκ ἐδέξατο. Et δὲ κρείττων ὑπάρχει µεταβο- 
Añ καὶ τροπή , οὐ γέγονεν ἐξ ἀθαυάτου Ovnró , οὐδὲ ἐξ 
ἁἀπαθοο παθητὀ . Et γὰρ τοῦτο γενέσθαι oTóv τε ἦν. οὐκ ἂν 
τὴν ἡμετέραν προσέλαβε φύσιν. ᾿Επειδἠ δὲ ἀθάνατον ἐχει pü- 
σιν, ἐλαβε τὸ ποθεῖν δυνάμενον σώμα, καὶ σύν TO σώματι τὴν 
ὀνθρωπείαν ψυχήν. Kai τούτων ἑκάτερον τὠν TÅ αμαρτία 
κηλίδων φυλάξα ἀμύητον, ὑπὲρ μὲν τὼν ἡμαρτηκυιών ψυχών 
δέδωκε τήν ψυχήν, ὑπὲρ δὲ | τών τεθνηκότων σωμάτων τὸ 
σώμα. Καὶ ἐπειδήπερ αὐτοο roO μονογενούὑ ΥἱΟΟ roO Θεοο 
σώμα τὸ ληφθὲν προσηγορεύθη σώμα, εἰ ἑαυτὸν ἀναφέρει τὸ 
TOO σώματο πάθο . "Ότι δὲ οὐχ ἡ θεία ψύσι , ἀλλα τὸ σώμα 
TO σταυρὠ προσηλώθη, μµάρτυρε of τέσσαρε εὐαγγελιστοί. 
"Απαντε γὰρ συμφώνω ToOro διδάσκουσιν, w ᾿ωσήφ à ἀπὸ 
Ἀριμαθεία προσελθών ro Πιλάτω ἠτησε τὸ σώμα τοῦ Ἰησοο: 
καὶ ὅτι ουτο ἁπὸ roO ξύλου καθεἰλε τὸ σώμα roO 1nooO. καί 
ὅτι σινδόνι καλύψα ἐθηκεν ἐν TO καινφ αὐτοο μνημείω τὸ 
σώμα roO Ἰησοο: καὶ o αἱ περὶ Μαρίαν τὴν Μαγδαληνήν 
ἦλθον εἰ τὸ μνημειον ζητοῦσαι τὸ σώμα roO ἸησοΟ, καὶ μή 
εὐροῦσαι τὸ σώμα roO InooO ἐδραμον πρὸ ToU μαθητό 
αὐτοο, καὶ απήγγειλαν TAOTO. 

Ταοτα οἱ τέσσαρε εὐαγγελισταὶ συμφώνω κηρύττουσιν. 
Et δὲ φασιν οἱ ἀντιλέγοντε εἱρηκένοι τὸν ἂγ]γελον. Δεοτε, 
βλέτετε τὸν τόπον ὅπου ἐκειτο ὁ Κύριο , µαθέτωσαν 
οἱ ἀσύνετοι, ὦ καὶ περὶ ToO καλλινίκου Στεφάνου φησὶν ἡ 


1 txüri ; ταυτὰ codd. 


1. Mal. 3.6. Le iyo 1iui curieusement répété, peut-être par faute 
de copiste {voir le commentaire que T. donne de ce texte, dans 
PG 81, 1980 C) ne figure pas dans les J.XX. 

2. />«. 101, 28 [des I.XX). 

3. La souffrance reste donc rigoureusement, selon Théodoret, 
souffrance du corps assumé par le Verbe. Théodoret reste ainsi 
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est donc toujours identique à lui-méme. C'est, en effet, 
ce qu'il dit lui-méme par la voix du prophéte : « Moi je 
suis, moi je suis, et ne subis pas de changement '. » Et le 
bienheureux David : « Mais toi, tu restes le méme, et tes 
années n'auront point de lin 2. » Or, s'il est le méme, il 
n'a pas subi de changement ; et s'il n'est pas atteint par 
le changement et ne subit pas de transformation, d'immor- 
tel il n'est pas devenu mortel, ni d'impassible passible. 
Car si cela avait pu étre, il n'aurait point assumé notre 
nature. Mais comme il a une nature immortelle, il assuma 
un corps capable de soulirir et, avec le corps, l’âme d'un 
homme. De plus, ayant conservé l'un et l'autre à l'abri 
des souillures du péché, pour sauver les âmes qui avaient 
péché, il offrit son âme et, pour sauver les corps que la 
mort avait atteints, il donna son propre corps. Et comme 
le corps qui fut assumé a été nommé corps du Fils Mono- 
gene de Dieu, il rapporte à lui-méme la souffrance du 
corpsi. Cependant,que ce n'est point la nature divine qui 
a été clouée à la croix, mais bien le corps assumé, c'est ce 
dont les quatre évangélistes témoignent. Car tous sont 
unanimes à nous enseigner que Joseph d'Arimathic, étant 
allé trouver Pilate, lui demanda le corps de Jésus, que 
celui-ci descendit de la croix le corps de Jésus et que, 
l'ayant roulé dans un linceul, il déposa dans son propre 
sépulcre, qui était neuf, le corps de Jésus, et que les com- 
pagnes de Marie-Madeleine vinrent au sépulcre chercher 
le corps de Jésus et, n'ayant pas trouvé le corps de Jésus, 
coururent vers ses disciples pour leur annoncer les faits. 
Voilà ce que les quatre évangélistes proclament d'une 
seule voix. Et si vos adversaires objectent la parole de 
l'ange : « Venez et voyez la place oü était le Seigneur* », 
les ignorants doivent apprendre que, du glorieux Étienne 


fidèle à la doctrine exprimée dans l'ép. 126 (p4touai yàp οἱ rfi Οιότητι 
του Μονογινου; τὸ πἆθο rmrpooynrovrii) et il le prouve encore par les 
exemples tires dos évangiles, qu'il donne ennuite. 

4. Matlh. 28, fi. 
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θεία Γραφή: Συνεκόμισαν δὲ ιὀν Στέφονον ἀνδρε 
εὐλαβεῖ . Kairoi τὸ σώμα μόνον ἠξιώθη ταφή , ἡ δὲ ψυχἠ 
οὐ συνετάφη rO σώματι, ἁλλ' ὅμω TOO κοινοῦ ὄνόματο καὶ 
μόνον το σώμα μετέλοχεν. OUro 6 µακάριο ᾿ακώβ τοι υἱὲ- 
σιν ἐλεγε: OùXWOTÉ µε μετὰ rov πατέρων µου: καὶ οὐκ 
eine. OùXWOTÉ µου τὸ σώμα: καὶ ἐπήγαγεν ‘Eksi £0o- 
wav “Αβροάμ καὶ Σάρραν τὴν γυναϊκα αὐὗτοο: καί 
εκεί ἐθοαψον “Ισαάκ, καὶ 'Βεβέκκον τὴν γυνοϊκα 
αὐτοο- καὶ εκεί ἐθαψον τὴν Λείον: καὶ οὐκ εἰπε: τὰ 
ἐκείνων σώματα. Koi μήν τὰ δνόματο κοινὰ σωμάτων ἑστὶ 
καὶ ψυχών: ἁλλ' ὅμω καὶ μόνα τὰ σώματα ἐκ TOV κοινών 
δνομάτων ἐκάλεσεν. Ουτω kai ἡμεί πολλάκι τού TOV ἁγιων 
ἁτιοστόλων καὶ προφητών καὶ μαρτύρων | σηκοὺὐ δὄδνομάζομεν, 
καὶ τὸν μὲν Διονυσίου τυχόν, τὸν δὲ Ἰουλιανοο, ἡ Κοσμά” 
καίτοι εἰδότε, Ὁ μικρά πολλάκι λείψανο σωμάτων ἐν TOU- 
τοι κατάκεινται, αἱ δὲ ψυχαί £v θειοτόροι χωρίοι iava- 
παύονται. Kóv τή κοινἠ δὲ χρήσει rToOro τὸ ἐθο ἐστιν εὑρεὶν. 
‘O δεἰνο γὰρ, φαμὲν, ὀϊπέθοινε, καὶ ὁ δείνα £v τϕφδε 
κατάκειται TO τόπω: καὶ ταῦτα εἰδότε ὦ ἀθάνατο ἡ 
ψυχή, καὶ Q οὐ κοινωνει TOO τάφου τώ σώματι. Οὕτω καί ὃ 
ὀγγελο ἐφη: Δεοτε, βλέπετε τὸν τόπου ὁπου ἑκειτο 
ὃ Κύριο - où τὴν θεότητα περικλείσα TO) TÓ«po, ἀλλά TOO 
Κυρίου τὸ σώμα ro roO Κυρίου προσαγορεύσα ὀνόματι. 


5 Οἀψατί N’ Z : θάψετε À | 6 Où-lor» N Z :θίγετεΛ | 15 χαιτοι N’ Z : 
xoi A sed s. Ι. add. τοι non eadem, ut vid., manu || 16 χαταζεῖνται 
N’A : Gor<- Z ; 17 εστιν: ἐστιν N° ἐστιν ZA | 19 ζατάχειται A : χατίτε 
Z yareriOn Ν' el i. mg. A non eadem manu 


1. Ad. 8, 2. 

2. C'est-à-dire le nom qui désigne le Seigneur corps et aine. 

3. Gon. 49, 29. 

4. Id. 30, 31. 

5. Des trois martyrs cités ici, le second était déjà nommé dans 
l'ép. 131 à Timothée (ci. p. 120, n. 1). Sur les autres voir H. Dt.Ih- 
iiay e, op. cit., p. 221-223. Denys est sans doute un martyr indigène, 
qui eut sa basilique à Cyr, selon le témoignage méme de Théodoret 
(IL B., M, dans PG 32, 1321 D). Quant à Côme, dont le nom est 
presque toujours lié à celui de Damien, nous ne savons historique- 
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aussi, la divine Écriture dit : « Des hommes pieux ense- 
velirent Étienne '. » Bien que le corps seul ait été mis au 
tombeau cl que l’âine n'ait point été ensevelie avec le 
corps, néanmoins le corps à lui tout seul a reçu le nom 
commun aux deux a De méme le bienheureux Jacob 
disait à ses fils : « Ensevclisscz-moi avec mes péres 3 », 
au lieu de dire . Ensevelissez mon corps, et il ajouta 
« C'est là que furent ensevelis Abraham et sa femme Sara, 
c'est là que furent ensevelis Isaac et Rebecca sa femme, 
là aussi que fut ensevelie Lcia * », et il ne dit point : 
leurs corps. Assurément les noms sont communs à la fois 
au corps et à l'âme et néanmoins ce sont les corps seuls 
qu'il a appelés de ces noms communs aux deux. C'est de 
la meme façon que, nous aussi, nous nommons les temples 
des saints apôtres, des prophètes et des martyrs, en 
appelant par exemple tel temple celui de Denys, tel autre 
celui de Julien ou de Cônic : et toutefois nous savons bien 
que ces temples ne contiennent souvent que de pauvres 
restes de leurs corps, tandis que leurs ámes reposent. en 
des lieux plus divins 5. D'ailleurs cette coutume peut se 
retrouver aussi dans l'usage commun puisqu'un zci, disons- 
NOUS, est mort, OU bien un tel repose en ce lieu, alors que 
nous savons bien que l'àme estimmortelle et qu'elle n'est 
pas associée au corps dans le tombeau. C'est ainsi que 
l'ange, lui aussi, a dit : « Venez et voyez la place oü était 
le Seigneur», sans enfermer pour autant la divinité dans 
le tombeau, mais appelant le corps du Seigneur par le 
nom du Seigneur. 


ment que peu do choses, le lieu même de son martyre (Cyr ou la 
Cilicie ?) est incertain ; en tout cas sa renommée fut grando de bonne 
heure dans tout l'Orient, et trés vite le culte de Corne et Damien, qui 
avaient leur sépulture dans la ville épiscopale de Théodoret, se 
répandit en Occident, le pape Félix IV (526-530) leur dédia meme 
une basilique sur la Via Sacra. Pour le choix des martyrs dont T. 
aime citer les noms, cf. notre article, « Sur la chronologie de trois 
lettres de Théodoret de Cyr », dans REG 67 (1954), p. 84, n. 1. 
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"OTi! δὲ καὶ Toi ἁγίοι Πατράσι ταῦθ᾽ oÙTw δοκει, ἁκου- 
σάτωσαν ᾿Αθανασίου τοῦ πανευφήμοη τὴ ᾿Αλεξάνδρειά 
ἀρχιεπισκόπου, 8 δι᾽ δμολογία τὴν ἀρχιερωσύυην ἑκόσμησε. 
βοώυτο - Ζωὴ | ἁποοανειν οὐ δύναται, μάλλον δὲ koi 
TOU νεκρού ξωοποιει. Ἀκουσάτωσαν καὶ ToO πολυθρυ- 
λήτου Δαμάσου, roO rov ᾿Ρωμαίων ἐπισκόπου, Boouro - ET 
τι εἴττοι, 'ὁτι £v TO στουρὀ πόνου ὑπέμεινεν ἡ 6εὁ- 
τη . καὶ οὐχὶ τὸ σώμα μετὰ τὴ ψυχὴ , ἡ τοῦ δού- 
λου µορφή, rjv τελείαν ἀυέλοδεν, ἀνάοεμα ἑστω. 
Ἀκουσάτωσαν καἰτοῦ ἁγιωτάτου καὶ ὁσιωτάτου rov Ῥωμαίων 
ἐπισκόπου τοῦ κυρίου Λέοντο , νῦν γεγραφότο : "Οτι ε:π- 
αοευ ὁ Ὑἱδ τοῦ Θεοῦ, ὦ παοείἰν ἠδύυστο, οὐ κατὰ 
TU λαδοῦσον φύσιν, ἀλλά κατὰ τήν ληφθεῖσαν. 'H 
γὰρ ἁπαοήὴ φύσι τὸ παθητὸν ἐλαβε σώμα, καί 
αὐτὸ πορέδωκευ ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα TU ἡμετέραν 
ἐργάσηται σωτηρἰον, καὶ τὴν οἰκείον φύσιν ἐφύλοι- 
ξεν ἁτταβή. Καὶ πάλιν: οὐ γὰρ ἠλοεν ἵνα τὴν οἰκείαν 
ἀπολέση φύσιν, ἁλλ᾽ ἵνα τὴν ἡμετέρον σώση. El TOi- 
νυν | κατηγοροῦσιν ἡμὼν εἰρηκότων, ὅτι *ooa βούλεται δύναται 
ὃ Θεὸ , βούλεται δὲ τὰ τή aüroO φύσει πρέποντα, τὰ δὲ μὴ 

1 raUiT οὕτω δοζῖ codd. : raura Boxe! Sirm. || 5-6 πολυΟρυλήτου 


N Z : -Ορυλλήτου A | 6 rov Ῥωμαίων scrips* : τὴ "Ρωμαίων NZ rr 
‘Poun A || 10 rov Ῥωμαίων scripsi : τή; 'Popaiov codd. 


1. Apres avoir fait condamner à Nicéo Arius qui ne voulait pas 
reconnaitre la divinité de J.-C., Athanase eut à subir de la part des 
ariens toutes sortes de persécutions et connut cinq exils pendant 
les 45 années de son épiscopat : c'est ce qui lui vaut ici le titre de 
confesseur de la foi. 

2. Texte cité aussi dans Eran., IIl [PG 83, 293 A, 9-10) et tiré du 
Sermo major de fde \PG 26,1265 B), faussement attribué à Athanase. 
Fragments grecs dans PG, ib., 1263-1294 et surtout E. Schwartz, 
« ücr sogennante Sermo maior de fide des Athanasius » (S/1A1, Phil.- 
hist. KI. 1924, 6), Munich 1925 ; version arménienne (texte inté- 
gral) éd. par R. P. Casr y, The Armenian version of the Pseudo- 
Athanasian Letter to Ike Antiochencs and ofthe Expositio fidci. Part | 
(SZ» 15), London and Philadelphia, 1947, 7-10. l'auteur pourrait 


194Γν 


1 
194T 


LETTRE 145 171 


S'ils veulent acquérir la certitude que telle est bien 
aussi l'opinion des saints Péres, qu'ils entendent donc 
Athanase, le glorieux archevêque d'Alexandrie, qui 
embellit son épiscopat par la confession de sa foi 
sécrier : « La vie ne peut pas mourir, bien mieux, elle 
vivifie méme les morts *. » Qu'ils entendent aussi le trés 
célèbre Damase l’évêque de Rome, s'écrier : « Si quel- 
qu'un dit que c'est la divinité qui fut à l'épreuve sur la 
croix et non le corps avec l'âme, la forme de l'esclave 
qu'elle avait assumée dans sa totalité, qu'il soit ana- 
théme 4 ». Qu'ils écoutent encore les paroles du trés saint 
et trés pieux évéque de Rome, le vénérable Léon, qui 
écrit de nos jours : « Le Fils de Dieu a souffert comme il 
pouvait souffrir, non pas selon la nature assumante, mais 
selon la nature assumée. En effet, la nature impassible 
assuma le corps passible et elle le livra pour nous, afin 
d'opérer notre salut, mais garda sa propre nature à l'abri 
de la souffrance. » Et encore : « Il n'est pas venu, en effet, 
pour détruire sa propre nature, mais pour sauver la 
nótre 4. » Si donc ils nous accusent, d'avoir dit que Dieu 
peut tout ce qu'il veut mais qu'il ne veut que ce qui 


étre soit Eustathc d'Antioche (cf. Schwartz, op. cil.) soit plutót 
Marcel d'Ancyre (cf. F. Scht.idweh.er « Wer ist der Verfasscr des 
sogenannten Sermo maior de fide ? », dans DZ 47 (1954) 333-357). 

3. Saint Dainasc ler, pape de 366 à 384, eut fort à faire pour 
essayer de réconcilier l'Oricnt et (l'Occident que déchiraient les 
troubles de l'arianisme (voir l'appel que lui adressait S. Basile en 
371, ép. LXX, éd. Courtonne, Paris, Coll, des Univ. de France, 1957, 
t. l, p. 164-166). 

4. Texte tiré de la Confessio fidei catholicae (PG 13, 362 A) qui fait 
suite à l'épitre Ad Paulinum (ib., 356-357), cité aussi dans Eran. 
III (PG 83, 296 CD) et dans H. E., V, II (PG 82, 1224 A, 12). la 
citation est. sans doute faite de mémoire ; peut-être aussi Théodore! 
a-t-il voulu adoucir un peu les termes de Dainase qui, à celte époque, 
pouvaient paraître suspects. 

5. Les deux textes attribués ici par T. au pape Léon ne figurent 
dans aucun des écrits conservés de ce dernier. Faut-il donc penser 
qu'il s'agit de citations seulement approximatives ou d'un simple 
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«πρέποντα οὐτε βούλεται, οὐτε δύναται, κατηγορείωσαν kai 
τῶνδε TOV ἁγιων, καὶ τῶν ἀλλων απάντων, ὅσοι ταοτο πρεσ- 
θεύουσι. Κοτηγορείτωσον καὶ roO Αποστόλου βοώντο : H væ 
διὸ δύο προγμάτων αμετάθετων, ἐν oi ἀδύνοτον 


εσιυεύσοσθαι Θεὸν. Καὶ πάλιν: Et ἁἀπιστοῦμεν, èksi- 


20 


νο πιστό μένει, ἁἀρνήσασθαι εαυτόν οὗ δύναται. 
ToOra roi ὀντιλέγουσιν ὑπονάγνωτε: καὶ εἰ μὲν πεισθεῖεν, 
ὑμνήσοτε τὸν ἀγαθὸν Κύριον, ὅτι διὰ τὴ ὑμετέρα σπουδή 
κἀκεῖνοι τὴν ὠφέλειαν προὐξένησεν. Ei δὲ ἐπιμένοιεν ἀπει- 
θοΌντε , μηδεμίαν πρὀ αὑτού περὶ δογμάτων ποιεῖσθε διά- 
λεξιν. ᾽Απαγορεύει γὰρ ὃ θείο ᾿Απόστολο , λογομµαχειν εἰ 
οὐδὲν χρήσιμον ἐπὶ καταστροφή rov ἀἁκουόντων. 
Υμεὶ δὲ τήν | ευογγελικήν διδασκαλἰαν ἁσυλον διατηρήσατε, 
ἵν' ἐν τὴ τὴ επιφάνεια ἡμέρα, μετὰ τὴ προσηκούση ἐργα- 
σίο τήν παρακαταθήκην ro δικαἰω προσενεγκότε Κριτή, 
τὴ τριποθήτου φωνήἡ ἐπακούσητε: EU, óoOAe ἁγαθέ kai 
τπιστὲ- ἐπὶ ὀλίγα ἡ πιστὸ , ἐπί πολλῶν σε κατο- 
στήσω: εἴσελθε εἰ τὴν χαρὰν roO Κυρίου σου. 


140 (CXLV). ΤΟΙΣ ΕΝ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΙ 
ΜΟΝΑΖΟΥΣΙΝ. 


Οἱ κατὰ roO Θεοο καὶ Σωτήρο ημών τὰ γλὠττο ὅπλί- 
σαντε , οὐδὲν καινὸν ουδὲ παράδοξον δρώσιν, koi ToU εὐνου 
aUroO θεράποντο τῳ ψεύδει τοξεύοντε . Tr] γὰρ Δεσποτι- 


5 Ante βεον verbum τον add. A | 9 κἀχείνο:.; : zaxtivotç N χἀζείνοκ 
ZA | 10 μηδεμίαν : μή δε μίαν N µηδε μίαν ZA | 14 ? Ev N 7. : iva 
iv A 


résumé de la pensée de Léon ? Pourtant aucune raison positive ne 
permet de rejeter l'authenticité de ces textes et méme le fait qu'ils 
font suite à deux citations littérales de Damase et du Pscudo-Atha- 
nasv semble infirmer cette hypothése. Cost pourquoi mieux vaut 
sans doute penser qu'ils appartiennent l'un et l'autre à une lettre 
perdue de saint Léon. 

l. Hib. 6, 18. 
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convient à sa nature et ne veut ni ne peut ce qui ne lui 
convient pas, qu'ils accusent aussi ces saints et tous 
ceux qui proclament ces vérités. Qu'ils accusent aussi 
DlApótre qui s'écrie : « ... Afin que par deux choses im- 
muables, dans lesquelles il est impossible que Dieu nous 
trompe... | ». Et encore : « Si nous ne sommes pas fidèles, 
lui reste fidèle, car il ne peut se renier lui-même 23» 

Relisez ces textes à vos contradicteurs : si vous les 
persuadez, louez la bonté du Seigneur de leur avoir été, 
par votre zéle, à eux aussi, de quelque utilité. Mais s'ils 
demeurent incrédules, n'engagez plus avec eux aucune 
discussion doctrinale. Car le divin Apótre défend d’«enga- 
ger des disputes de mots qui ne servent à rien qu'à la 
ruine des auditeurs *». Pour vous, gardez dans son inté- 
grité l'enseignement de T Évangile, afin qu'au jour de l'avè- 
nement, rendant au juste Juge {le dépôt qui vous a été 
confié avec l'ntérét correspondant, vous entendiez la 
parole infiniment désirée : « Viens, serviteur bon et fidéle; 
en peu lu as été fidèle, je te préposerai à beaucoup, entre 
dans la joie de ton Maitre  » 


146 (CXLV). Aux moines dp. Constantinople.. 


t Ceux qui ont arme leur langue contre notre Dieu et Sau- 
veur ne font rien de nouveau ni de surprenant en frap- 
pant de leurs mensonges ceux-là mémes qui le servent 
avec amour. || faut bien, en effet, que les serviteurs qui 


2. // Tim. 2, 19. 

3. 1b. 2, 14. 

4. CL // Tim. 4, 8. 
5. Matlh. 25, 21. 


6. Nous ne savons rien (le ccs destinataires.— Date : sans doute 
première moitié de 451, c'est-à-dire aprés que le pape Léon eut 
déclaré nulle la décison prise par le Brigandage d'Éphésc contre 
l'évéque de Cyr et que l'empereur Mansion lui eut permis de rega- 
gner Cyr, ainsi qu'il apparait par le ton trés dégage de l'auteur et 
par sa dureté à l'égard de Dioscore. 
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ků παροινία μετέχειν ανάγκη τού δι" αυτήν λίαν ἀλγοοντα 
οἰκότα . ToOro δὲ καὶ αυτὸ ὁ Κύριο προτεθέσπικεν, τού 
ἱερού aüroO ψυχαγωγών µαθητά . "Εφη 5è οὕτω - Et ἐμὲ 
ἐδίωξον, καί Ùa διώξουσιν εἰ τὸν οικοδεσπότην 
Βεελζεβούλ ἐκάλεσαν, πόσω μάλλον TOU οἰκειαοκού 
αὐτοο ; Εἰτο παρεθάρρυνεν αυτού , sia τὸ τὴ σύκο- 
ψαντία εὐφώρατον. Ἐπήγαγε yp, Μἠ οὖν φοβηθήτε 
αυτού - οὐδὲν yóp ἐστι κεκολυμμένου, ὃ οὐκ ἁπο- 
καλυφθήσεται, koi κρυπτὸν, ὃ οὐ γνωσθήσεται. Th 
δὲ Θεία προρρήσεω τήν αλήθειαν πολλάκι μὲν καὶ άλλοτε, 
μάλιστα δὲ vOv oopo ἑωράκαμεν. Oi γὰρ τὴν καθ' ἡμὼν 
συκοφαντίαν ὑφήνοντε , καὶ παμπόλλων πριάμενοι χρημάτων 
τὰ ἡμετέρα σφογὰ , ὠφθησαν évapyo τήν Βαλεντίνου καὶ 
Βαρδησάνου περικείμενοι λὠθην. Ἠλπισαυ δὲ ὅμω TV σφε- 
TÉpav καλύψειν ασέἐβειαν, εἴ τὴ ToO ψεύδου θηγάνη τό 
γλώὠττα καθ᾿’ ἡμῶν παραθήξαιεν. Ensei γὰρ ημεὶ τήν 
πάλαι κατασβεσθεισαν οἴρεσιυ ἀνανεουμένην ὑπό τούτων 
δρώντε , διετελοΌμεν βοώυτε , διαμαρτυρόμενοι καὶ ἴδια καὶ 
δημοσία, κάν τοῖ ἀσπαστηρίοι οικοι, κάν Toi  O&io! 
σηκοι , καὶ τὰ κατὰ Tr] πίστεω ἐγχειρουμένα ἐπιβουλά 
ἐξηλέγχομεν, λοιδορίοο ἡμών κατὀέχεαυ, ὦ δύο κηρυττόντων 
υιού . "Εδει δὲ παρόντα ἐλέγχειν, καὶ μὴ διαβάλλειν ἁπόν- 
τα . Όυτοι δὲ τοὐναντίον δεδρἀκασι. Βασιλικοῖ yóp ἠμδ τὴ 
Κύρρω προσδήσαντε γράμμασιν, ἐρήμην δικάσαι τού δικαιο- 
TÓTOU ἠνάγκοσαν δικαστὀὰ , καὶ κατὰ του πέντε καὶ τριἁ- 
κοντα σταθμοῖ ἁἀφεστηκότο τὴν δρθοτάτην ψήφον ἐξήνεγκαν. 
ToOro δε οὐτε γοητείαν τι , οὐτε νεκροσυλἰον κατηγορούμενο , 
οὐκ XVOPOPÔVO , οὐ γάμων ἐπίδουλο ὑπέμεινε πώποτε. ᾿Αλλὰ 


3 αὐτοῦ : αὐτοῦ codd. | 18 ὅπτιλουμιν Ν οἱ s. 1, A : διατβλούμὶν 
ΖΛ. | 19 òv ...ζὰν : xiv ...χῖν N yav ...ζὰν Z xiv ...χὰν À | 21 
ἑξηλίγχομίν XZ et p. coit. À : &&£- a. corr. À J 25 xarà N et s. 1. 
^ non eadem manu : μειὰ Z cl in ras. A 


1. Ju 15, 20; MaUh. 10, 25. 

2. MaUh. 10, 26. 

3. Sur la lutte menée par Théodoret contre les hérésies, voir en 
particulier ép. 81, 82, 83 et 113. 
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souffrent beaucoup à cause des insultes que subit le Maitre 
aient part à celles-ci. Cela le Seigneur lui-méme l'a annon- 
cé, en consolant ses saints disciples par ces paroles : « S'ils 
m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont 
appelé le maitre de maison Béelzéboul, combien plus les 
gens de la maison | ! » Ensuite il les encouragea en leur 
montrant combien il est facile de reconnaitre la calomnie. 
Car il ajouta : « Ne les craignez donc point : car il n'y a 
rien de caché qui ne doive se découvrir, rien de secret qui 
ne doive étre connu 2. » Or, si en maintes circonstances 
nous avons reconnu la vérité de la prédiction divine, 
c'est surtout maintenant que nous l'avons vue claire- 
ment. En effet, ceux qui avaient tissé contre nous leur 
calomnie et qui avaient mis le prix fort à nos souffrances 
ont paru visiblement atteints du mal de Valentin et de 
Bardesane. Ils avaient cependant espéré pouvoir tenir 
leur impiété cachée, en aiguisant contre nous leur langue 
sur la pierre du mensonge. En effet, comme devant le 
spectacle de ces hommes renouvelant lhérésie autrefois 
éteinte nous ne cessions de pousser des cris et de protes- 
ter, tant en privé qu'en public, aussi bien dans les maisons 
amies que dans les édifices sacrés, et dénoncions les piéges 
tendus contre la ΓΟΙ3, ils ont déversé sur nous un flot de 
calomnies, en prétendant que nous préchions deux Fils. 
C'est pourtant de face qu'il eût fallu nous attaquer, au 
lieu de nous calomnier en notre absence. Mais eux ont 
fait tout le contraire puisque c'est aprés nous avoir 
enfermé à Cyr par le moyen d'une lettre de l'empereur 
qu'ils ont contraint nos juges trés équitables * à nous 
juger sans procés et à porter un verdict plein de justice 
contre un homme que séparaient d'eux trente-cinq jour- 
nées de marche. Voilà un sort que n'a jamais subi aucun 
homme, qu'il fût accusé de sorcellerie ou de violation de 
sépulcre, qu'il fût meurtrier ou adultère. Je laisserai 


et. Ironique. 
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TOU μὲν OIKGOTX ἐπί TOO παρόντο ἐάσω. ᾿Εγγὺ γὰρ ὃ 
Κύριο , ο κρίνων τἠυ οικουμένην £v δικαιοσύνη καὶ λαού ἐν 


εὐθύτητι, καὶ πραττόµενο εὐθύνα | οὐ μόνον ρημάτων Kai 19G' 


πραγμάτων, άλλα καὶ πονηρῶν ἐνθυμημάτων. 

Trv δὲ γεγενημένην δίκαιον οἶμαι διελἐγξαι συκοφαντίαν. 
Ποίαν ἀπόδειξιν ἐχουσι του δύο λέγειν ἡμα υιού ; Εἰ μὲν 
γὰρ TOV σιγώντων pev, εσχεν àv χώραν ico ἡ ὑποψία. 
Επειδή δὲ ἐργον εἴχομεν τού ὑπὲρ rov ἁποστολικὼν δογµά- 
των ὀγώνα , καὶ Toi τοῦ Κυρίου ποιμωΐοι TU διδασκαλικἠν 
προσφέρομεν πόαν, καὶ πρὸ τούτοι πέντε καὶ τριάκοντα 
συνεγράψαμεν βίβλου, τὴν τε βείαυ Γραφήν ἑρμηνεύοντε , 
καὶ τὸ TOv αιρέσεων διελέγχοντε WEOÙO - εὐέλεγκτο ἆρα ἡ 
παρὰ τούτων συντεοεῖσα Ψευδολογία. Πολλαΐ μὲν γἀρ ἀκροα- 
TOV μυριάδε  poprupoOor ἡμιν τήν τῶν εὐαγγελικών δογμάτων 
πεπρεσβευκόσιν αλἠθειον. Πρόκειται δὲ καὶ τὰ συγγράμματα 
τοὶ βουλομένοι ει βάσανον. Οὐ γὰρ ὑπὲρ δυάδο υιών, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ TOO povoyevoO ΥἱΟΟ roO Oe&oO, καὶ πρὸ Ἕλληνα , 
καὶ πρὸ ἰουδαίου , καὶ πρὸ τού τὴν Ἀρείου καὶ Εὐνομίου 
νόσον εἰσδεξαμένου , καὶ πρὸ τού τὴν Ἀπολιναρίου φρε- 
νοβλάβειαν ἁσπαζομόυου , καὶ μέντοι καὶ πρὸ τού τὴ 
Μαρκίωυο σηπεδὀνι κατεχοµένου ἁγωνιζόμενοι διατετελέἑ- 
καμεν, "Έλληνα μὲν πεἰθουτε , ὅτι AUTO ἐστιν ὃ TOV απὀν- 
των Δημιουργό , ὃ roO ἀεὶ Κντο OgoO συναῖδιο YiO : lou- 
δαίου δὲ, ὅτι περὶ αὐτοο τὰ προρρήσει οἱ προφήται 
πεποίηνται: τού δὲ Ἀρείου καὶ Εὐνομίου κληρονόμου , ὅτι 
TOO Πατρδ δμοούσιο,, ὀμότιμὸ τε καὶ ισοδύναμο : τού δὲ 
τὴ Μαρκίωνο λύττη µετεσχηκότα , ὅτι οὐκ ἀγαθό ἐστι 


ü διλίγ αι N Z el s. 1. A : δ.αλὩ«γξαι A || 18 τὴν N cl i. ing. add. 
A alia manu : om. ZA || 24 τὰ προρρήσα N ets. LA non eadem 
manu : να... προρρήσι oi προρρήσει Z et in ras. A | 27 τὴ NZ cl 
i. mg.. A alia manu : rou À 


1. Cf. Ps. 95, 13 (des LXX). 
2. La bonne foi de Théodorel autant que son émotion sont ici 


visibles. 
3. Des ouvrages auxquels il est fait ici allusion la plupart sont 
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cependant pour le moment de cóté les juges. Car le Sei- 
gneur est proche, qui juge la terre entiére selon la justice 
et les peuples selon l'équité *, et qui demande compte 
non seulement des paroles et des actes, mais méme des 
pensées mauvaises. 

Je crois juste, en revanche, de réfuter la calomnie que 
l'on a forgée contre nous. Quels moyens ont-ils de démon- 
trer que nous affirmons l'existence de deux Fils ? Si nous 
étions, en effet, de ceux qui gardent le silence, peut-étre y 
aurait-il place pour le soupcon. Mais puisque notre effort 
a consisté à lutter pour défendre la doctrine des apótres, 
que nous distribuons aux brebis du Seigneur la pâture 
doctrinale, et qu'en outre, nous avons écrit trente-cinq 
livres tant pour expliquer la sainte Ecriture que pour 
réfuter le mensonge des hérésies, c'est sans peine assuré- 
ment que l'on peut prouver la fausseté de leurs pro- 
pos. Plusieurs myriades d'auditeurs, c'est un fait, nous 
rendent témoignage que nous avons préche la vérité de la 
doctrine évangélique. Nos ouvrages, eux aussi, sont des 
preuves à la disposition de qui le désire °. Ce n'est pas, en 
effet, pour la défense de deux Fils, mais pour celle du 
Monogène, Fils unique de Dieu, que contre les Grecs, 
contre les Juifs, contre ceux qui ont été atteints par le 
mal d'Arius et d'Eunomius, contre les tenants de la folie 
d'Apollinaire, et aussi contre ceux qu'a atteints la putré- 
faction de Marcion, nous n'avons cessé de lutter', nous 
efforçant de persuader les Grecs que c'est bien Lui, le 
Créateur du inonde, le Fils coéternel du Dieu éternel, les 
Juifs que c'est sur Lui que les prophétes ont rendu leurs 
oracles, les héritiers d'Arius et d'Eunomius qu'il est con- 
substantiel au Pére, égal à lui en honneur et en puissance, 
ceux qui sont atteints de la folie de Marcion, qu'il n'est 
pas seulement bon, mais juste, qu II n'est point, comme 


perdus ; «tir ces ouvrages et leur chronologie, cf. ép. 82, t. Il, p. 203, 
n. 2. 
Correspondance. ΙΙ. 12 
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μόνον, ἀλλὰ καὶ δίκαιο : οὐκ ἀλλοτρίων, κατὰ τον εκείνων 
μῦθον, ἀλλ᾽ οἰκείων ποιημάτων Σωτήρ. Καὶ ἁπαοξαπλώ πρὸ 
a'ipeciv ἑκάστην διαμαχόμενοι, τον ἑνα προσκυνεὶν | -παρρεγ- 
γυώμευ Υιόν. 

Καὶ Ti δει µακρηγορειν, εξὀὸν συντόμω διελέγξοι τὸ ψεῦ- 
0o ; ToU γὰρ καθ' ἑκαστον èro τὠ ποναγίω προσιόντα 
βοαπτίσμοτι, τήν ἐκτεθεῖσαν ἐν Νἰκαια kapà rov αγίων kai 
μακαρίων Πατέρων πίστιν ἐκμανθάνειν παρασκευάξοµεν: καὶ 
puorayoyoOvre αὐτοῦ ὦ προσετάχθημεν, βαπτίξομεν εἰ 
τὸ ὄνομα roO Πατρὸ , καὶ rToO YioO, καὶ roO αγίου Πνεύματο , 
£viKQO ἑκάστηυ προσηγορἰαν προσφόρουτε . Καὶ μέντοι καί 
τό θείο λειτουργία ἐν rod Ἐκκλησίαι ἐπιτελοουτε , καὶ 
ἀρχομένη καὶ ληγούση ἡμέρα , καὶ αυτήν δὲ τὴν ημέραν 
κατά τριτημόριον διαιροῦντε δοξάζομεν τὸν Πατέρα, kai τὸν 
Υιόν, καὶ τὸ ἁγιον Πνεομµμα. Et δὲ δύο υἱού κατά τὴν τούτων 
συκοφαντίαν κρεσθεύομεν, riva δοξάζομεν, rive δὲ ἀπροσκύ- 
νητον καταλεί-πομεν; Μανία γὰρ ἐσχάτη , δύο μὲν εἰναι 
κιστεύειν | UIOU , ἑνί δὲ μόνω τὴν δοξολογίαν κροσφέρειν. 
Τι δὲ oüUro εμβρόντητο, ὦ roO θείου Παύλου βοώντο 
ἀκούων: Ei Κύριο , μία κἰστι , 2v βἀάκτισμα” καὶ πάλιν: 
Ει Κύριο ΊΠπσοο Χριστό , δε οὗ τὰ πάντα- ἀντι- 
νομοθετήσοι ri] διδασκαλἰα roO Πνεύματο , καὶ διχἠ τὸν èva 
τεμεἰν ; AAA γάρ μάτην ἀδολεσχώ. Ουδὲ γἀρ οὗτοι φόνοι 
τολμώσι, καὶ ταοτο τώ ψεύδει συντεθροαμμένοι, ὦ ταοτο 
λεγόντων ἡμῶν ἀκηκόασι πώποτε: ἀλλά τώ τὰ δύο «φύσει 


5 συντόμω N et p. corr. A non eadem, ut vid., manu : συντόμων 
Zetin ras. A | 13 ἀρχομένη codd. : ἀρχοόση Noes. | Ante Ημέρα 
verbum τη add. A 


1. Théodorct reviendra plus loin sur ces hérétiques auxquels il 
ajoutera d'autres noms, en essayant de définir brièvement la pensée 
de chacun. La distinction établie par Marcion entre le Dieu juste, 
qui est le démiurge, Dieu secondaire, cl un Dieu bon, qui est le 
Dieu véritable, résidant dans un autre monde invisible, distinct 
de notre monde, oeuvre du premier, est l'idée fondamentale de son 
systéme. 

2. A propos des différents offices de la journée, auxquels Théo- 


197» 


198 


LETTRE 146 179 


ils le disent dans leurs fables, le Sauveur des œuvres d'un 
autre, mais des siennes propres * Et, pour le dire d'un 
mot, menant le combat contre toute hérésie, nous pré- 
chons l'adoration du Fils unique. 

Mais à quoi bon prolonger le discours, quand il est 
possible de réfuter le mensonge en quelques mots ? En 
effet, à ceux qui chaque année s'approchent du trés saint 
baptéme, nous faisons apprendre la foi exposée à Nicée 
par les saints et bienheureux Péres et, les initiant aux 
mystéres, comme nous en avons recu l'ordre, nous les 
baptisons au nom du Pére et du Fils et du Saint-Esprit, 
en prononçant séparément chaque nom. De méme aussi, 
lorsque nous célébrons les saints offices dans les églises, 
tant au début de la journée qu'à la fin, et, dans la jour- 
née elle-méme, observant la distinction tripartite a, nous 
glorifions le Pére et le Fils et le Saint-Esprit. Or si, comme 
ils le prétendent en nous calomniant, nous préchons deux 
Fils, lequel glorifions-nous ? Lequel laissons-nous sans 
adoration ? Car ce serait la pire folie, tout en croyant à 
l'existence de deux Fils, de n'appliquer la formule de 
glorification * qu'à un seul. Qui donc, alors qu'il entend 
le divin Paul s'écrier : « Un seul Seigneur, une seule foi, 
un seul baptême ‘ », etencore : « Un seul Seigneur Jésus- 
Christ par qui tout a été fait 5», a l'esprit assez égaré 
pour instituer une loi opposée à renseignement de l'Esprit 
et pour diviser en deux le Fils unique ? Mais tout ce 
bavardage est inutile. Car méme ces hommes, bien que 
nourris dans le mensonge, n'osent prétendre qu'ils nous 
ont jamais entendu tenir ce langage ; seulement, parce 


doret fait ici allusion, il faut suns doute voir dans le mot τριτη- 
μόριον une signification liturgique en relation avec chacune des trois 


personnes de la Trinité. 

3. Sur le sens technique du mol δοξολογία, voir PGL, p. 382-3, 
avec référence à Théodorct. 

4. Ephés. 4, b. 

5. / Cor. 8, 6. 
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opoAoysiv ToU Δεσπότου Χριστοο, δύο λόγουσι κηρύττειν uioù . 
Καὶ συνιδεὶν οὐκ ἐθέλουσιν, © τὼν ανθρώπων ἑκαστο καί 
ψυχήν αθάνατον εχει, καὶ σώμα θνητόν: καὶ οὐδεί μέχρι καὶ 
τήμερον δύο Παύλου τὸν ΠαΌλον ὠνόμασεν, επειδἠ καὶ ψυχήν 
χει καὶ σώμα: οὐτε τὸν Πέτρον δύο Πέτρου , οὐτε τὸν 
“Αβραάμ, οὐτε τὸν Ἀδάμ. AAA’ οἵδε μὲν ἑκαστο TOV φύσεων 
τὸ διάφορον, δύο δὲ Παύλου οὐκ δνομάξει τὸν ἑνα. ΟΙτω 
τοίνυν kai τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν povoyevr| 
TOO ΘεοΟ Υιόν, τὸν ἑνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον, καὶ YIüv 
ΘεοΌ, καὶ Yiv Ανθρώπου προσαγορεύοντε , w παρἀ Tr] Θεία 
Γραφή ἐδιδάχθημεν, οὐ δύο φαμὲν uioù , ἄλλα τὴ θεότητο 
καὶ τὴ ἁἀνθρωπότητο ὅμολογοομεν τὰ ιδιότητα . Ουτοι δὲ 
τὴν ἐξ ἡμών ληφθεῖσαν ἀρνούμενοι φύσιν, δυσχεραΐνουσι 
τῶνδε TOV λόγων ἀκούοντε . 

“Hu δὲ δεἰξαι προσήκει πόθεν ταύτην ἠσπάσαντο τὴν 
Ασέβειαν. Σίμων μὲν γὰρ καὶ Μένανδρο , Κέρδων kai Μαρκίων 
παντώπασιν ΑρνοΌνται τήν ἐνανθρώπησιν, καὶ τήν ἐκ Παρθὲ- 
νου γέννησιν μυθολογίαν Αποκαλοοσι. Βαλεντίνο δὲ, καὶ Βασι- 
λείδη , καὶ Βαρδησάνη , καὶ 'Appóvio , καὶ oi τὴ τούτων 
συμμορίο , δέχονται μὲν τὴ Παρθένου τὴν κύησιν, καὶ | τὸν 
τόκον: οὐδὲν δὲ τὸν Θεὸν Λόγον ἐκ τὴ Παρθένου προσειλη- 
φέναι φασὶν, Αλλά πἀροδὀν τινα δι' αὑτὴ ὥσπερ διὰ σωλήνο 
ποιήσασθαι, ἐπιφανήναι δὲ Toi Ανθρώποι φαντασία χρησά- 
μενον, καὶ δόξα εἶναι άνθρωπο , Ον τρόπον ὠφθη ro 'Αβραάμ, 
καὶ τισιν ἁλλοι τὠν παλαιών. “Αρειο δὲ καὶ Εὐνόμιο σώμα 
μὲν αὐτὸν Εφασον εἰληφέναι, τὴν θεότητα δὲ τὰ τὴ ψυχὴ 


5 Ante oiril2verbum χα. add. A | 15 ἠσπάσαντο Sinn. : lona- 
codd. 


1. Même comparaison que dans l'ép. 131 entre l'union du corps 
et de l'àme d'une part, et d'autre part, l'union de la divinité et de 
l'humanité dans le Christ ; sur la valeur de cette comparaison, voir 
ép. 131, p. 116, n. 2. 

2. Sur la maniére assez schématique dont Théodoret établit ici 
des rapprochements entre la doctrine d'Eutychis et les hérésies 
antérieures, souvent fort diverses en réalité (cf. aussi ép. 104 et 
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que nous confessons les deux natures du Christ notre 
Maitre, nous préchons, disent-ils, deux Fils ! Et ils ne 
veulent pas prendre en considération ce fait que si tout 
homme possède à la fois une âme immortelle et un corps 
mortel, personne jusqu'ici n'a vu en Paul deux Pauls, 
sous prétexte qu'il possède à la fois une âme et un corps, 
ni en Pierre deux Pierres, et de méme d'Abraham et 
d'Adam Chacun, au contraire, sait distinguer les natures 
et personne ne voit deux Pauls dans l'unique Paul. De la 
méme maniére donc pour notre Seigneur Jésus-Christ 
aussi, lui le Fils unique de Dieu, le Dieu Verbe incarné, 
lorsque nous l'appelons à la fois Fils de Dieu et Fils de 
l'homme, comme nous l'a enseigné la sainte Écriture, 
nous ne prétendons pas qu'il représente deux Fils, mais 
nous reconnaissons les propriétés de sa divinité et celles 
de son humanité. Tandis que ces gens-là, parce qu'ils 
nient que la nature humaine ait été assumée, supportent 
mal de nous entendre parler ainsi. 

Nous avons par ailleurs à montrer où ils ont puisé cette 
impiété 2. Simon et Ménandre, Cerdon et Marcion, eux, 
nient purement et simplement l'incarnation et traitent 
de fable le récit de la naissance (du Christ) à partir d'une 
vierge. De leur cóté Valentin, Basilide, Bardcsane, Har- 
monias et tous ceux de leur secte admettent bien que la 
Vierge a congu et enfanté, mais ils prétendent que le 
Dieu Verbe n'a rien assumé de la Vierge et serait passé 
par elle comme par un canal, se serait manifesté aux 
hommes tout en n'étant qu'un fantôme et n'ayant d'un 
homme que l'apparence, ainsi qu'il apparut à Abraham 
et à quelques autres personnages de l'antiquité. Arius 
et Eunomius, pour leur part, disaient qu'il avait assumé 
un corps, mais que c'était la divinité qui avait joué le 
róle de l'àme, de sorte qu'à cette divinité ils appliquent 


126), voir P.-Tn. Camelot, * De Neslurius à Eutychés *, Chalkedon |, 
235-236. 
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ἐνηργηκέναι, ἵνα τούτη τὰ TOTTEIVO καὶ rov βημάτων και rov 
πραγμάτων προσάψωσιν. Ὁ δὲ γε Ἀπολινάριο καὶ ψυχήν 
αυτόν μετά TOO σώματο ἐφησεν εἰληφέναι, ἁλλ' οὐ τήν λογι- 
κἠν, ἀλλά τὴν ζωτικήν ἠγουν φυτικὴν δνομαζομένην. Τοῦ νοῦ 
γάρ, φησί, τήν χρείαν ἡ θεότη ἐπλήρου. Ψυχή δὲ καὶ νοῦ 
τὴν διαίρεσιν παρὰ rov ἐξω μεμάθηκε φιλοσόφων. Ἡ γὰρ Osia 
Γραφή ἐκ ψυχή λέγει καὶ σώματο συνεστάναι τὸν ἀνθρω- 
πον. Ἐποίησε γὰρ, φησὶν, ὃ Θεὸ τὸν àvOpornov xoOv 
ἀπὸ Tr] yrj, καὶ ἐνεφύσησεν εἰ τὸ πρόσωπον QÙ- 
TOO πνοὴν ζωή , kai ἐγένετο ὃ ἀνθρωπο εἰ ψυ- 
χήν Goocav. Kai ὃ Κύριο ἐν roi ἱεροῖ Εὐαγγελίοι τοῖ 
ἁποστόλοι pn: Mn φοθείσθε ἀπὸ TV ἁποκτεινόντων 
τὸ σώμα, τὴν δὲ ψυχήν yn δυναμένων ἁττοκτεῖναι. 

Τὰ μὲν οὖν rov αιρετικών δόγµατα τοσαύτην ἐχει πρὸ 
ἁλληλα διοαομάχην. Ουτοι δὲ τὸν Ἁπολινάριον, καὶ μέντοι καὶ 
Ἂρειον καὶ Εὐνόμιον ὑπερθήναι rr] ἀσεθεία φιλονεικήσαντε , 
τὴν ὑπὸ Βαλεντίνου καὶ Βαρδησάνου πάλαι σπαρεῖσαν αἴρεσιν, 
εἰτα πρὀρριζον ὑπὸ τὠν ἁριστων ὀνασπασθεῖσαν γεωργών, 
φυτεοσαι vOv ἐπειράθησαν. Παραπλησίω γάρ ἐκείνοι ἠρνή- 
θησαν τὸ ἐκ τὴ ἠἡμετέρα φύσεω προσειλήφθαι τοῦ Δεσπό- 
του τὸ σώμα. ‘H δὲ Εκκλησία, τοῖ ἁποστολικοῖ ἴχνεσιν 


12 ἀποκτεγόντων ZA ; χποκτεννόντων N || 20 το codd. : secl. 
Sinn. 


1. La pensée d'Apollinaire (évêque de Laodicëo en 361) est plus 
subtile que celle d'Arius et d'Eunomius. En effet, selon lui, le 
Christ avait do l'homme non seulement le corps mais l'áme, et tan- 
dis que dans la pensée arienne le Verbe tenait lien d'âme, selon 
Apollinaire, le Verbe tenait seulement la place de l'intellect (voü«). 
Cette conception supposait donc une explication trichotomiste du 
composé humain. Méme réfutation de l'erreur d'Apollinaire avec 
les memes citations scripturaires (d'oü il ressort qu'Apollinaire con- 
fondait l'esprit et l’âme raisonnable) dans /laer. fab. Comp., IV 
(PG 83, 425 1), 428 A) et Eranisles, ΙΙ (ibid., 106 AB). Encore con- 
vient-il de noter que la distinction du corps et de Fame comme élé- 
ments du composé humain n'est pas conforme à la métaphysique 
hébraïque telle qu'elle se découvre à travers ΓΑ. T. ; sur cette ques- 
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tout ce qu'il y a d'humble aussi bien en paroles qu'en 
actes. Quant à Apollinaire », il prétendit bien que le 
Verbe avait assumé une âme en méme temps que le corps, 
mais que cette âme, au lieu d’être l'âme raisonnable, était 
l’âme appelée animale ou encore végétative : car, dit-il, 
la divinité a rempli le róle de l'esprit. Or cette distinction 
de l'àme et de l'esprit ce sont les philosophes paiens qui 
la lui ont enseignée, puisque la sainte Ecriture aiiirmc 
que l'homme est composé d'une áme et d'un corps. Car, 
est-il dit, « Dieu forma l'honnne du limon de la terre, et il 
insuffla sur sa face un souffle de vie, et l'homme devint 
une âme vivante *. » Et le Seigneur, dans les saints évan- 
giles, dit aux apótres : « Ne craignez pas ceux qui tuent 
le corps mais ne peuvent tuer l'âme *. » 

Te) est donc le désaccord qui oppose les opinions des 
hérétiques entre elles *. Cependant nos gens, rivalisant 
d'impiété pour dépasser Apollinaire, que dis-je, Arius et 
Eunomius eux-mémes, ont essayé de nos jours de faire 
croître l'hérésie semée autrefois par Valentin et Barde- 
sane et arrachée ensuite jusqu'à la racine par les excel- 
lents laboureurs N Comme ces hérétiques, en effet, ils 
ont nié que le corps ait été assume de notre nature. Mais 
l'Église, elle, marchant sur les traces des apótres, con- 


lion voir ΟΙ. Tresmontant, Le métaphysique du Christianisme et 
la naissance de la philosophie chrétienne, Paris 1961, p. 577 s. et 
aussi Essai sur la pensée hébraique, Paris 1956, p. 89 s. : l'anthropo- 
logie biblique ne connait que l'imité psychosomatique. Voir aussi 
(Thérap., V) le chapitre que Théodoret consacre à la nature de 
l'homme. 

2. Gen. 2, 7. 

3. Matlh. 10, 28. 

4. Théodoret se plait à souligner les divergences dogmatiques 
chez les hérétiques ; de méme ailleurs (Thérap. |, 49; IV, 13-14, 
29-31, etc. et De Prov., 1, in PG 83, 556 D-560 C), avec tous les apolo- 
gètes, il reproche aux philosophes du dehors leurs contradictions 
(cf. notre ouvrage, Théodoret de Cyr, Discours sur la Providence, 
Paris, Les Belles-Lettres, 1954, p. 98, n. 4). 

5. Souvenir de Malth. 13, 24-36. 
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ἑπομένη, καὶ θεότητα τελείαν, καὶ Ανθρωπότητα τελείοαν £v 
τὸ Δεσπότη Χριστώ θεωρεί. “Ωσπερ γὰρ ἐλαβε σώμα, οὐ 
δεόµενο σώματο , Αλλά πάσι τοῖ σώμασι δΓ εκείνου τὴν 
Αθανασίαν προγματευόµενο οὐτω δἠ καὶ ψυχὴν ἐλαβε τὴν 
κυβερνώσαν τὸ σώμα, ἵνα πᾶσα PUXA δια τούτη μετάσχη τὴ 

ἀτρεπτότητο . Εἰ γἀρ καὶ αθἀνατοί εἴσιν αἱ ψυχαί, ἀλλ' οὐκ 
ἀτρεπτοι. Πολλὰ γὰρ καὶ ἀγχιστρόφου μεταδολὰ ὑπομὲ- 
νουσι, νῦν μὲν τούτοι ἀρεσκόμεναι, vOv δὲ ἐκείνοι. Οὐ δἠ 
χάριν καὶ πλημμελοῦμεν εκτρεφόμενοι, καὶ τὴν ἐπί τὰ χείρω 
ποπἠν εἰσδεχόμενοι. Μετά δὲ τὴν Ανάστασιν, Απολαύει μὲν 
Αθανασία καὶ αφθαρσία τὰ σώματα, ἁπολαύουσι δὲ ἁπαθεία 

καὶ Ατρεπτότητο αἱ ψυχαί. Διό τοι TOOTO καὶ σώμα λαβών koi 
ψυχὴν ð povoyev] | Yió roO O&£0O, μώμου roOra παντὸ 

ἐλεύθερα διεφύλαξε, καὶ τήν ὑπὲρ roO yévou Ουσίαν προσή- 
νεγκεν. Διά γὰρ δή τούτο καὶ ἀρχιερεύ ἡμών ὀχρηματισεν- 
ὀἀρχιερεύ δὲ οὐχ ὦ Θεὀ , AAN ὦ ἀνθρωπο κἐκληται. Koi 
αὐτδ προσφέρει μὲν ὦ ἀνθρωπο , δέχεται δὲ τὴν θυσίαν μετὰ 
TOO Πατρὸδ καὶ roO &yiou Πνεύματο ὦ Θεὸ . Εἰ μὲν γὰρ 
TOO Ἀδάμ τὸ σώμα μόνον ἐξήμαρτεν, Εδει τούτο μόνον Ano- 
λαοσαιτἠ θεραπεία . Ἐττεί δὲ οὐ μόνον συνήμαρτεν, ἀλλά koi 
προήμαρτεν ἡ ψυχή — πρότερο γάρ ὁ λογισμὸ διαγράφει 
τὴν Αμαρτίαν, εἶθ᾽ οὕτω ταύτην διά ToO σώματο EVEPYEi—: 
δίκοιον rjv δήπου καὶ ταύτην τὴ lorpseia τυχεἰν. Ἀλλά yàp 
παρέλκον ioo ἐκ λογισμῶν ποιεῖσθαι τούτου τὰ αποδείξει , 
τή θεία σαφῶ roOro κηρυτούση Γραφή . Καὶ γὰρ Δαβὶδ 


7 XXi NZet s. l. add. ^ alia manu : otn. A |; 13 τού Net i. ing. A 
alia maim : otn. ZA || 15 δὴ NZ el 5.1. A alia manu : om. A | 
Ι-/ρημάτισεν ΝΖ : -τησὶν A | 25 σαγω τούτο NZ : τούτο oapo À 


1. À propos de l’usage que, dans scs écrits ascétiques, Théodoret 
fait du mot ἀχάοπα, qu'il n'emploie qu'avec discrétion, parce qu'il 
n'est pas dans la nature de l'âme de connaître cet état aussi long- 
temps qu'elle est unie au corps, οἱ. 1”. Canivet, « Théodoret et le 
monachisme syrien », dans Théologie de la vie monastique, Paris 1961, 
p. 258. 

2. Sur le processus de la tentation et de l'acte peccainineux ct. 
aussi Tmton., Commentaire de l'fip. aux Romains \Ad Rom. 7, 17, 
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temple dans le Christ notre Maitre à la fois la divinité 
parfaite et l'humanité parfaite. Car de méme qu'il prit 
un corps, non parce qu'il avait besoin d'un corps, mais 
pour procurer par lui à tous les corps l'immortalité, de 
méme, assurément, il prit aussi une áme pour gouverner 
ce corps, afin que toute âme participât par elle à l'immu- 
tabilité. Car si les âmes sont, immortelles, elles ne sont 
pourtant pas immuables. Fréquents, en effet, et soudains 
sont les changements qu'elles subissent, trouvant leur 
plaisir tantót ici et tantót là. C'est pourquoi sans doute 
nous commettons aussi des fautes en nous écartant du 
droit chemin et en cédant à l'entrainement du mal. Mais 
après la résurrection les corps jouissent de l’immortalité 
et de l'incorruptibilité, et les âmes, elles, jouissent de 
l'impassibilité | et de limmutabilité. C'est pourquoi, 
certes, le Fils Monogéne de Dieu, ayant pris à la fois un 
corps et une âme, les conserva l'un et l'autre à l'abri de 
toute souillure et les offrit en sacrifice pour le genre hu- 
main tout entier. Car c'est la raison pour laquelle il se 
comporta comme notre grand pontife, et toutefois, s'il 
reçut ce titre de pontife, ce n'est pas en tant que Dieu 
mais en tant qu'homme. Lui-méme offre le sacrifice en 
tant qu'homme tandis qu'il le reçoit avec le Père et l'Es- 
prit-Saint en tant que Dieu. Si, en effet, le corps d'Adam 
avait été seul à pécher, il eût fallu que lui seul fût guéri, 
mais comme l'âme non seulement a participé à la faute 


mais fut méme la premiére à la commettre — car c'est 
d'abord la pensée qui dessine la faute et ce n'est qu'en- 
suite qu'elle la réalise par le moyen du corps : — il était 


juste assurément qu'elle aussi obtint, la guérison. Mais 
peut-étre est-il superflu de faire la démonstration de cette 
vérité par le raisonnement, puisque la sainte Écriture la 
proclame clairement. Le divin David, en effet, et le trés 


in PG 82, 124 B-125 A) où Théodoret raisonne A partir d'une divi- 
sion trichotomiste de l’âme. 
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ὃ θεσπέσιο καὶ è θειότατο Πέτρο | διαρρήδην roOro διδά- 
σκουσιν, ὁ μὲν πόρρωθεν προθεσπἰξων, ὃ δὲ τήν ττρὀρρησιν 
ἑρμηνεύων. Φησὶ δὲ οὕτω τῶν ἀποστόλων ὁ πρώτο - Προφή- 
τη ὑπάρχων ὁ Δαβὶδ, καὶ εἰδώ Ότι ὄρκω WHOOEV 
οαὐτφ ὃ Θεό ἐκ καρτιοο τὴ ὀσφύο αὐτοο ἁναστή- 
σειν κατὰ σάρκα τὸν Χριστόν, καθίσαι ἐπὶ ToO 8ρό- 
vou αὐτοο, προειδὠ ἐλάλησε περὶ τὴ ὁναστάσεω 
αὐτοο, ὅτι οὐκ ἐγκατελείψθη εἰ ἁδου ἡ ψυχή aÙ- 
TOO, οὐδὲ ἡ σάρξ αὗτοοΟ εἶδεν διαοφθορὰν. 

Πολλά δὲ κατά ταὐτὸν ἡμά διὰ τῶν ὀθάγων τούτων ἐξεττοί- 
δευσε λόγων. Πρώτον μὲν ὦ ἡ ληφθεῖσο φύσι ἐκ τὴ ὀσφύο 
TOO Δαβίδ κατάγει τὸ yévo - ἐπειτο δὲ ὅτι οὐ σώμα μόνον, 
ἀλλα καὶ ψυχήν αθάνατον ἐλαθε: καὶ πρὸ τούτοι , Br! ταΟτα 
TO θανάτω παραδέδωκευ, ὃ λαθών πάλιν ἀνέστησεν ὦ ἠθέλη- 
σεν. Αὐτοο γὰρ ἐστιν | ἡ φωνή: Λύσατε τὸν ναδυ TOO- 
τον, καί £v τρισὶν ἡμέροι yep% αὐτόν. Μεμαθήκα- 
μεν δὲ καὶ o ἡ θεία φύσι αθάνατο . Πέπονθε γὰρ τὸ 
«παθητὸν, καὶ τὸ απαθὸ μεμένηκεν απαθὀ . Ἐνηνθρώπησε 
γὰρ ὃ Θεὸ Λόγο, οὐχ ἵνα παθητήν ἁποφήνη τὴν ἁπαθή 
φύσιν, ἀλλ' ἵνα Tr] παθητήἠ φύσει διὰ TOO πάθου τὴν απάθειαν 
δωρήσηται. Koi aùr δὲ ὃ Κύριο ἐν τοι ἵεροι Εὐαγγελίοι 
vOv μὲν φησιν: "E&ouoi«v ἐχω Θεῖνοι τὴν ψυχήν μου, 
καὶ ἑξουσίον έχω πάλιν λαβεῖν αὑτήν. Οὐὑδεί αἱρει 
αὐτὴν ἁπ' ἐμοο: ἐγὼ τίθημι αὐτήν àTT' ἑμαυτοο͵, 
ἵνα πάλιν λάθω αὐτὴν, vOv δὲ. Aic roOro ὁ Πατήρ με 
ὀἀγατδ, ὁτι ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχὴν µου ὑπὲρ TOV 
προβάτων. Καὶ πάλιν NOV ἡ ψυχή µου τετάροκτοι 
Καὶ αυθι - Περἰλυτόὸ ἐστιν ἡ yuxr µου ἑω θΘονά- 
του. Καὶ mepi ToO oopoiro δὲ φησιν: 'Ο δὲ ἁρτο 8v ἐγὼ 
δώσω, ἡ σάρξ µου £oriv, rjv ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τὴ TOO 
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divin Pierre l'enseignent expressément., l'un en prophéti- 
sant de loin, l'autre en expliquant la prophétie. Ainsi 
parle le prince des apôtres : «Comme David était prophète 
et savait que Dieu lui avait juré par serment que le fruit 
de sa chair, le Christ, se dresserait selon la chair, et qu'il 
le ferait asseoir sur son tróne, c'est dans celte prévision 
qu'il a parlé de la résurrection du Christ, (disant) et qu'il 
n'a pas été abandonné dans le séjour des morts et que sa 
chair n'a pas vu la décomposition 12» 

Par ces quelques mots il nous a enseigné en méme temps 
bien des choses. Tout d'abord, que la nature assumée 
tire son origine du sang de David ; ensuite, que le Verbe 
a pris non seulement un corps mais une âme immortelle , 
en outre, qu'il les livra à la mort, les reprit à nouveau et 
les ressuscita selon sa volonté. C'est, en effet, lui-même 
qui dit : « Détruisez ce temple et je le reléverai en trois 
jours a. » Nous savons, d'autre part, que la nature divine 
est immortelle. Car si ce qui pouvait souffrir a souffert, 
ce qui ne pouvait souffrir n'a pas souffert. Le Verbe Dieu, 
en effet, s'est fait homme non pour rendre passible la 
nature impassible, mais pour faire, don, par sa souffrance, 
de l'impassibilité à la nature passible. Le Seigneur lui- 
méme, dans les saints évangiles, dit ici : « J'ai le pouvoir 
de donner ma vie et j'ai le pouvoir de la recouvrer. Per- 
sonne ne me l'enléve, mais c'est moi qui la donne de moi- 
méme, pour la recouvrer», et là : «C'est pour cela que le 
Père m'aime, parce que je donne ma vie pour mes brebis *. » 
Et de nouveau : « Maintenant mon âme est troublée 4*» 
Et encore : « Mon âme est triste jusqu'à la mort 6. » Et 
au sujet de son corps il dit de méme : « Le pain que je don- 
nerai, c'est ma chair, que je donnerai pour la vie du 


Act. 2, 30-31. 
Jn 2. 19. 

Id. 10. 17-18. 
Id. 12, 27. 
Malth. 26. 38. 
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κόσμου ζωὴ . Καὶ rà Θείο δὲ παραδούὑ μυστήρια, καὶ τὸ 
σύμβολου κλάσα καὶ οιοανείμο , ἐπήγαγε- TOOT pou £ori 
τὸ σώμα, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν θΘρυπτόμενου EI XPEOIU 
ομαρτιὼν. Καὶ πάλιν- ToOro µου £ori τὸ οἷμα, τὸ 
ὑπὲρ -πολλών ἐκχυνόμενον ει ἆἄφεσιν αμαρτιῶν. Koi 
αἰθι - "Av uñ φάγητε TV σάρκα του YioO roO ἁν- 
θρώπου, καὶ πίητε αὐτοο τὸ «ineo, οὐκ εχετε ζωὴν 
£v ἑαωτοί . Καὶ ʻO ἐσθίων µου τὴν oó«pka καί 
«πίνων µου τὸ οἴμα εχει ζωήν ἐν ἑαυτὼ οιώνιον. 
Kai ετερο δὲ τοιαοτο μυρία εστιν εὑρειν, kàv τὴ Παλαιδ κἀν 
τὴ Καινή, καὶ ToO σώματο καὶ τὴ Ψυχή δεικνύντο τήν 
πρόσληψιν, καὶ ὦ ἐξ ᾿Αβραάὰμ xoi Δαβίδ δλκει ταΟτα τὸ 
γένο . Καὶ Ιωσήφ δὲ ὁ Ἀριμαθαιο τὼ Πιλάτω -προσελἰθών, 
ἠτησε το σώμα roO ἸησοΟ. Kai διδάσκει ruo διαρρήδην τῶν 
ιεερὠν Ευαγγελίων ἡ τετρακτύ , ὁπω τε ἐλαβε τὸ σώμα, καὶ 
ὅπω ἐνείλησε τή σινδόνι, καὶ όπω TO TAPP -παρέδωκεν. 
Ἐγώ δὲ 0pnvo kai ὀδύρομαι, ὅτι À -πρώην Toi τὴν Map- 
κίωνο λύμην εἰσδεξαμέυοι -προσέφερον αποδείξει --- καὶ 
πλείου ἡ μυρίου διὰ τὴ Θεία χάριτο πεἰσο προσήγαγον 
TO ποαναγίω Borrriopoeri ---, ταὐτα vOv Toi νομισθεῖσιν ὅμο- 
πίστοι ἡ επισκἠψασα νόσο προσφέρειν καταναγκάζει. Ti 
γὰρ πὠποτεπερἰ τούτων τοὶ τὴ ᾿Εκκλησία τροφίμοι ἁμφισ- 
βήτησι γέγονε; Ti δὲ rov ayiov Πατέρων οὐ τήνδε τὴν Or- 
δασκαλίαν προσήνεγκε ; Πλήρη γὰρ τούτη κοὶ τὸ roO μεγάλου 
Βασιλείου συγγράμματα, καὶ τὰ τών ἐκείνου συνογωνιστῶν 
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monde 1.» Et célébrant les divins mystères, aprés avoir 
brisé et. distribué le symbole, il ajouta : « Ceci est mon 
corps qui est rompu pour vous en rémission des péchés 2. » 
Et de nouveau : « Ceci est mon sang, répandu pour beau- 
coup en rémission des péchés *. » Et encore : « Si vous ne 
mangez la chair du Fils de l'homme et ne buvez son sang, 
vous n'aurez pas la vie en vous 4. » De méme : « Celui qui 
mange mu chair et boit mon sang a en lui la vie éter- 
nelle ®. p Et on pourrait trouver mille autres textes sem- 
blables tant dans l'Ancien Testament que dans le Nou- 
veau, qui montrent que le corps et l'àme tout à la fois ont 
été assumés et qui prouvent qu'ils tirent leur origine 
d'Abraham et de David. Joseph d'Ariinathie, lui aussi, 
venant trouver Pilate, demanda le corps de Jésus. Et les 
quatre saints évangélistes nous enseignent expressément 
comment il prit le corps, comment il le roula dans le lin- 
ceul et comment il le déposa dans le tombeau 

Pour moi je gémis et je me lamente de voir que les 
mémes preuves que je produisais naguére contre ceux qui 
avaient contracté la souillure de Marcion et, gráce à 
Dieu, c'est plus de dix mille personnes que j'ai convain- 
cues et conduites au saint baptéme 7 — je suis contraint 
aujourd'hui de les produire contre ceux que je croyais mes 
fréres dans la foi, à cause du mal qui s'est abattu sur eux. 
Quelle contestation y eut-il, en effet, jamais là-dessus 
parmi les fils de FÉglise ? Quel est parmi les saints Péres 
celui qui n'a pas fourni cet enseignement ? C'est lui qui 
emplit les écrits du grand Basile 8, ceux de ses émules 


8. Ici commence le riche catalogue des plus hautes autorités 
ecclésiastiques de l'Oricnl cl de l'Occidcnt quo Théodoret invoque 
à l'appui de sa doctrine. Sur la formation de cette liste de Péres, voir 
M. Richard, » Un écrit de Théodoret sur l'unité du Christ aprés 
[ Incarnation », f/SHUS 14 (1934), 34-61. On reconnaît tout au long 
de cc catalogue les noms les plus illustres do la tradition chrétienne. 
A cette longue théorie l'évéque de Cyr est heureux de pouvoir 
joindre le nom du pontife actuel de la grande Rome, le très saint 
Léon, l'auteur du tome à Flavian. C'est ce concert unanime de voix, 
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Γρηγορίου καὶ Ἀμφιλοχίου, ' καὶ των ἐν τὴ Δύσει διαπρε- 174» 


ψάντων ἐν τὴ διδασκαλία τὴ xépiro , Δαμάσου roO τὴ μεγά- 
^n Ῥώμη , καὶ ᾽Αμβροσίου roO Μεδιολάνων, καὶ KUTipiàävou 
TOO Καρχηδόνο ,OÓ καὶ roO μαρτυρίου τὸν στόφανον ἀνεδὲ- 
čaro ὑπὲρ τουτωνὶ των δογμάτων. Αθανάσιο εκείνο ὃ 
«πολυθρύλητο πεντόκι ἐξηλάθη τὴ ποίμνη , καὶ τὴν ὑπερ- 
opiav οἰκεῖν ἠναγκάσθη. Kai Αλέξανδρο δὲ ὃ ἐκείνου διδάσκα- 
ào ὑπὲρ τούτων ἠγωνίσατο rov δογμάτων. Καὶ Εὐστάθιο , 
καὶ Μελέτιο, καὶ Φλαθιανὸ , τὴ Ανατολή οἱ φωστήρε, 
καὶ Ἐφραΐμ, ἡ τοῦ Πνεύματο λύρα, ὃ τὸ Σύρων Εθνο ἀρδων 
ὁσημέραι TOI τὴ χάρπο νάμασι, καὶ Ιωάννη καὶ ‘ATTIKÔ 
oi τὴ ἁληθεία μεγαλόφωνοι κἠρυκε - καὶ οἱ τούτων ETI 
πρεσδύτεροι, ᾿Ιγνάτιο καὶ Πολύκαρπο , καὶ Ειρηναίο , καί 


'louorivo , καὶ Ι[ππόλυτο , œv | οἱ πλείου οὐκ ἀρχιερέων 1747 


προλάμπουσι μόνον, ἀλλά καὶ τὸν τών μαρτύρων oriakoopoOo! 
χορόν. Kai μὲν àr| καὶ ὃ vOv τὴν μεγάλην “Ρώμην Ιθύνων, καὶ 
τῶν δρθὠν δογμάτων τὰ ἀκτινο ἐκ τὴ Εσπέρα πάντοσε 
ἐκτείνων ὃ ἁγιώτατο Λέων, τοῦτον ἡμὶν τὴ πίστεω τὸν 
χαρακτήρα διὸ τών οἰκείων δογμάτων προσήνεγκεν. Ουτοι 
πόάντε σαφὠ ἐξεπαΐίδευσον, ὦ El Υἱδ ὃ µονογενἠ roO 
Θεού Υἱδ καὶ Θεδ προαιώνιο ἐκ roO Ποατρῦ ἀρρήτω γεγεν- 
νηµένο : καὶ ὦ μετὰ τὴν ἑνανθρώπησιν koi Ὑἱδ ανθρώπου 
καὶ άνθρωπο ἐχρημάτισεν, οὐκ εἴ τοῦτο rparrei ὀἀτρε- 
πτον γὰρ ἐχει τὴν φύσιν --, ἀλλά προσλαθώὠν τὸ ἡμέτερον: καί 
ὁτι αὐτδ καὶ ἀπαθή rjv, καὶ ἀθάνατο ὦ θεὸ , καὶ θνητὸ 
καὶ παθητδ ὦ ἀνθρωπο : μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, καὶ κατὰ 
τὸ ἀνθρώπειον, καὶ τὴν ἀπάθειαν καὶ τὴν ἀθανασίαν ἑδέξατο. 


Et ] γὰρ καὶ μεμένηκε σώμα τὸ σώμα, ἀλλ᾽ ἁπαθὸ ἐστι καὶ 175» 


ἀθάνατον. kai θειον ὀντω σώμα, koi θείο δόξη δεδοξασμένον: 
καὶ TOOTO σαφώ ἡμα ὃ pokópio ἐδίδαξε Παύλο : Ἡμῶν 
γὰρ, φησί, τὸ πολίτευμα ἐν OÙUpavoi ὑπάρχει, £& οὐ 


1 Γρἠγορων bis scriptum in ΝΖ [| 0 πολυθρύλητο; ΝΖ : -Ορύλλη- 
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μάτων codd. : γραμμάτων i. mg. À coni, alia manus | 21-22 γιγονη- 
µένο; codd. : y'yivnuivo; Sinn. || 30 ἐδιδα’» NZ et s. |. add. A alia 


manurom. A 


LETTRE 146 191 


Grégoire et Amphiloque, ceux des évéques d'Occident 
qui se sont illustrés par leur enseignement sur la gráce, 
Damase, évéque de la grande Rome, Ambroise de Milan, 
Cyprien de Carthage, qui alla jusqu'à recevoir la cou- 
ronne du martyre précisément pour la défense de cette 
doctrine. Pour elle le grand et si célébre Athanase, à cinq 
reprises, fut chassé loin de son troupeau et contraint de 
vivre en exil. Pour elle ont combattu son maitre Alexandre, 
Eustathe, Méléce, Flavicn, ces lumières de l'Orient, 
Éphrem, celte lyre de l'Esprit-Saint, qui abreuvait chaque 
jour le peuple syrien des flots de la grâce, Jean et Atticus, 
ces puissants hérauts de la vérité, et aussi ceux qui les 
précédèrent, Ignace, Polycarpe, Irénée, Justin, Hippo- 
lyte, dont la plupart non seulement brillent avec éclat 
parmi les pontifes, mais encore illustrent le chœur des 
martyrs. Et également celui qui de nos jours gouverne la 
grande Rome et de l'Occident répand partout les rayons 
de la vraie foi, le trés saint Léon, telle est la régle de foi 
qu'il nous a donnée à travers son propre enseignement. 
Tous ces hommes ont enseigné clairement qu'il n'y a 
qu'un seul Fils, qui est le Monogéne, Fils de Dieu et Dieu, 
engendré du Père avant les siècles d'une façon ineffable ; 
qu'après son incarnation il fut appelé Fils de l'homme 
et homme, non qu'il se fût transformé en homme, 
puisque sa nature est immuable, mais parce qu'il a 
assumé notre nature ; que lui-méme était impassible et 
immortel en tant que Dieu, mais mortel et passible en 
tant qu'homme ; qu'aprés la résurrection, méme dans 
sou humanité, il reçut en partage l'impassibilité et l'im- 
mortalité. Car, bien que son corps soit demeuré corps, il 
est impassible et immortel, corps réellement divin, glori- 
fié d'une gloire divine. Et cela le bienheureux Paul nous 
l'a enseigné clairement : « Pour nous, notre cité est dans 


qui se fait entendre à lu fois à travers le temps et l'espace, qui repré- 
sente aux yeux de Théodoret la meilleure garantie de l'orthodoxie. 
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καὶ Σωτήρα ἁπεκδεχόμεθα Küpiov Ίησοον Χριστόν, 
© μετασχηματίσει τὸ σώμα τὴ τοπεινὠώσεω ἡμών 
SI τὸ γενέσθαι αὐτό σύμμορφον TO σώματι Tr] 

δόξη αὐτοο. Καὶ οὐκ εἰπε τὴ δόξη αὐτοο, ἀλλά τῳ σὠ- 
μάτι τῆ δόξη αὐτοοΟ. Καὶ αὐτδ δὲ ὃ Κύριο οἰπὼν τοὶ 

ἁἀποστόλοι : Eloi τινε TV ὧδε ἑστώτων, οἵτινε οὐ 
μή γεύσονται Θονάτου, εω ὃν ἴδωσι τὸν Ὑιὸν TOO 
ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐν τὴ δόξη roO Πατρὸ , nmap- 
ἐλαθεν αὐτού μετά 2& ἡμέρο ει ὅρο ὑψηλὸν iav, καὶ µετ- 
εµορφώθη ἐμπροσθεν αὐτῶν, καὶ ἐγένετο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 
ὦ ὁ ἧλιο , καὶ τὰ ἱμάτιο αὐτοο λαμπρὰ ὦ τὸ oo . | Ἐδί- 
ὅαξε δὲ διὰ τούτων τή δευτέρα ἐπιφανείοι τὸν τρόπον. Koi 
ὦ ἀπερίγραφο μὲν ἡ ληφθεισα φύσι οὐκ εστι — TOOTO γὰρ 
μόνη τὴ θεότητο ἱἰδιον «τὰ δὲ τὴ θεἰα δόξη ἀφήσει 
μαρμαρυγὰ , καὶ φωτό ὀκτίνο ἐκπέμψει, rrj. ὅπτικἡ αἰσθή- 
oew ὑπερθαΐνουσα τὰ μέτρα. Merà ταύτη ἀνελήφθη rrj 

δόξη - ούτω αὐτὸν ἐφασαν ἠξειν οἱ άγγελοι αὐτῶν γὰρ ἐστι 
φωνή: Ouro ὃ ἀναληφθεῖ ἀφ' ὑμὼν εἰ τὸν οὐρα- 
vov οὕτω ἐλεύσεται, 8v τρόπον ἐθεάσασος αὐτὸν 
πορευόμενον εἰ τὸν οὐρονὸν. Καὶ roi θεἰοι δὲ ἁπο- 
στόλοι ὀδφθεί μετὰ τήν ὀνάστασιν, καὶ xeipa αὐτοὶ κοι 
noða ὑπέδειξε: τώ δὲ Θωμὰ καὶ τὴν πλευρὰν, καὶ rov ἠλων 
καὶ Tr] λόγχη τὰ ωτειλὰ . Διό γὰρ δή τούτου TOU ὀῑντι- 
Kpu ἀρνουμένου τὴ oopko τήν ἀνάληψιν, καὶ μέντοι Kai | 
TOU ἁλλου , οἱ μετὰ τὴν ὀνάστοσιν εἰ θεὀτητὁ φασι μετὰ- 
θεθλήσθαι φύσιν τὴν ToO σώματο φύσιν, ἐφύλαξεν οκεραίἰου 
TOV ἠλων καὶ τὴ λόγχη τού τύπου . Καὶ τὰἆλλα σώματα 
μώμου rovro ἐγείρων ελεύθερα, ro οἰκείω σώματι τὰ TOV 
παθημάτων σηµεία κατέλιπεν, ivo καὶ ToU ἀρνουμένου TOO 
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les cieux, d'oü nous attendons aussi comme Sauveur 
le Seigneur Jésus-Christ, qui transformera notre corps 
si misérable en le rendant semblable à son corps glo- 
rieux *. » Il n'a pas dit à sa gloire mais à son corps glo- 
rieux. Et le Seigneur lui-méme, aprés avoir dit à ses 
apôtres : « Quelques-uns de ceux qui sont ici présents ne 
goüteront point la mort, qu'ils n'aient vu le Fils de 
l'homme venant dans la gloire du Pére - ». les fit monter, 
six jours aprés, sur une trés haute montagne et fut trans- 
figuré devant eux, son visage devint comme le soleil et ses 
vétements aussi transparents que la lumiére 3. Par là il 
leur enseigna le mode de son deuxiéme avénement : que 
d'une part la nature assumée n'est pas incirconscritc — 
car cela est le propre de la seule divinité - - et que, d'autre 
part, il répandra les éclairs de sa gloire divine et enverra 
des rayons de lumiére qui dépasseront en éclat la puis- 
sance de notre vue. C'est environné de cette gloire qu'il 
fut élevé de terre : c'est ainsi, selon la parole des anges, 
qu'il viendra 4: car voici leurs paroles : « Ce Jésus qui, 
d'auprés de vous, a été enlevé au ciel, ainsi viendra de la 
méme façon que vous l'avez vu s'en aller au ciel 0. » Et 
étant apparu aux divins apôtres après la résurrection, il 
leur montra ses mains et scs pieds, et à Thomas son côté 
et les marques des clous et de la lance °. Car c'est pour 
ceux qui nient ouvertement que la chair ait été assumée 
et pour tous ceux aussi qui prétendent qu'après la résur- 
rection la nature corporelle s'est transformée en nature 
divine, c'est pour tous ceux-là qu'il conserva intactes les 
traces des clous et de la lance. Et tandis qu'il fait se 
dresser les autres corps purifiés de toute souillure, sur 
son propre corps il a laissé les traces de ses blessures afin, 
d une part, de convaincre d'erreur par ses blessures 


4. Cf. Eran., M (PG 83, 164 ΒΟ». 

5. /1«. 1, 11. 

6. Cf. Jn 2D, 26-27. 
Correspondance. lI, 
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σώματο τὴν ἀνάληψιν διἁ TOV παθημάτων πλανωμένου 
ἐλέγξη, καὶ ToU εἰ ἑτέραν φύσιν μεταθεθλήσθοι τὸ σώμα 
νοµἰζοντα διδάζη διὸ roO τύπου TOV ἠλων, ὦ ἐπὶ τῶν 
οικείων χαρακτήρων μεμένηκεν. Et δὲ τι ἀπόδειξιν EXEIV 
OIETÆI TOO yr μεμενηκένοαι σώμα μετὰ τὴν ἀνάστοσιν TOO 
Κυρίου τὸ σώμα, ὦ κεκλεισμένων rov Oupov πρὀ τού μαθη- 
τὰ εἰσελθεῖν, ὀναμνησθήτω πὠ ἐπί θαλάσση ἐθάδισε θνητὀν 
εχων ETI τὸ σώμα, καὶ μέντοι ro | ἐγεννήθη τὴ παρθενἰα 
ἀκήρατα φυλάξα τὰ σήμαντρα, καὶ αυ πάλιν πὠ τῶν ἑπι- 
βουλευόντων πολλάκι τὰ χεῖρο διέφυγεν ὑπ' εκείνων κεκυ- 
κλωμένο . Kai Ti λέγω τὸν Δεσπότην, ὃ οὐ μόνον άνθρωπο 
nv, ἀλλα καὶ Θεὸ προαιώνιο , καὶ Εάδιον rjv αὐτώ πάντα 
ποιεῖν ὁσα βούλεται; E'mórocav no ὃ 'Αμθακούμ ἐκ Tr] 
Ἰουοαίοα εἰ Βαθυλώνα ἐν ἁκαρεὶ roO χρόνου μετέθη, Kai 
διέθη ToO λάκκου τὸ κάλυμμα, καὶ ro Δανιήλ προσενήνοχε τὴν 
τροφήν, καὶ αὐθι ἐπονήλθε μή διαφθεἰρα ToO λάκκου τὰ 
σήμαντρα. ᾿Αλλὰ μανία σαφή , καὶ τών Δεσποτικῶν θαυμὰ- 
των TOU τρόπου ἁἀνερευνὸν. Προσήκει δὲ καὶ τοῦτο πρὸ 
τοῖ εἰρημένοι εἰδέναι, o μετὰ τἠν ἀνὰάστασιν καὶ τὰ rjp£- 
τερα σώματα ὀφθορτα oTa. Koi | ἀθάνατα, καὶ τοῦ γεώδου 
ὁπολλαττόμενα koOoa γίνεται καὶ µετάρσια. Koi τοῦτο διαρ- 
ρήδην σαφώ ἠμὸδ ἐδίδαζεν ὃ θεἰο Παολο. Σττείρεται 
γάρ, φησὶν, £v φθορά, εγεἰίρεται ἐν ἀιμθαρσία- orrei- 
ρετοι ἐν ἁἀσθενεία, εγείρετοι £v δυνάμει: σττεἰρετοιι 
£v ἁτιμία, εγείρετοι £v δόξη-: στεἰρεται σώμα ψυχι- 
κὀν, εγείρετοι σώμα πνευματικόν. Καὶ ἀλλαχοο: Ap- 
ποαγησόμεθο, φησίν, ἐν νεφέλοι εἰ ἀέρο, εἰ ἁτιὰν- 
τησιν TOO Κυρίου. Εἰ δὲ τὰ rov ἁγιων σώματα κοΟΌφα 
γίνεται καὶ µετάρσια, καὶ Εαδίω τὸν Ep διαπερἀ, οὐ δει 


12 ἄλλα NZ cl s. Ι. add. A non eadem, ul vid., manu : oin. A | 
13 oox codd. : a Sirm. || Ἀμδαχουμ scripsi: Ap€- N Z 'AC- A || 
27 Θησὶν codd. : secl. Sirm. 


1. Ci. MaUh. 14, 22-33; A/tf 6, 45-52; .In G, 17-21. Voir aussi 
Bran., M (PG 83, 157 D-160 A). 
2. Cf. Dan. 14, 32-38. 
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mémes ceux qui nient que la chair a été assumée, et, 
d'autre part, d'enseigner par la marque des clous à ceux 
qui croient que le corps a été changé en une autre nature, 
qu'il est demeuré avec scs propriétés. Et si quelqu'un 
croit tenir une preuve qu'après la résurrection le corps du 
Seigneur n'est pas resté corps dans le fait qu'il vint vers 
ses disciples, les portes étant fermées, qu'il se souvienne 
de la facon dont il marcha sur les eaux, tout en ayant 
encore son corps mortel, et aussi comment il naquit sans 
porter atteinte au sceau de la virginité et, d'autre part, 
comment il échappa plusieurs fois aux mains de ceux qui 
lui tendaient des pièges, tandis qu'ils l'entouraient *. 
Pourquoi d'ailleurs parler du Seigneur qui, lui, était non 
seulement homme, mais aussi Dieu avant les siécles et qui 
pouvait faire facilement tout ce qu'il voulait ? Qu'on 
nous dise comment Habacuc passa en un instant de Judée 
à Babylone, traversa la clóture de la fosse, apporta à 
Daniel de quoi manger et, de nouveau, s'en retourna sans 
endommager ce qui fermait la fosse 2. Cependant c'est 
pure folie que de rechercher le comment des miracles du 
Seigneur. Et pourtant il convient de savoir, outre ce qui 
a été dit, qu'aprés la résurrection nos corps, eux aussi, 
seront incorruptibles et immortels, et que, délivrés du 
poids de la terre, ils seront légers et aériens. Cela le divin 
Paul nous l'a enseigné clairement et expressément, car il 
dit : «Semé dans la corruption, le corps ressuscite incor- 
ruptible ; semé dans la faiblesse, il ressuscite plein de 
force; semé dans l'ignominie, il ressuscite glorieux ; 
semé corps animal, il ressuscite corps spirituel ”. » Et 
ailleurs : « Nous serons emportés sur les nuées à la ren- 
contre du Seigneur dans les airs & « Or, si les corps des 
saints deviennent légers et échappent à la pesanteur, 
et s'ils traversent l'air facilement, il ne faut point s'éton- 


3. / Cor. 15, 43-44. 
4. / Tp. 1,17. 
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θαυμάζειν, et τὸ Δεσποτικόυ σώμα, τὸ τή Θεότητι ToO Μονο 
γενοΟ ηνωμένου, μετὰ τὴν ἁνάστασιυ γεγευημένου ἀθάνατου 
κεκλεισμένωυ τὠν θυρών εἰσελήλυθε. 

Koi μυρία δὲ ἑτέρα καὶ προφητιὸὀ καὶ ἁποστολικὰ 
μαρτυρία παρογογεῖυ εὐπετὸ . | Ἀλλ' άρκει καὶ τὰ εἰρημένο 
δεῖξαι τὸν τὴ ἡμετέρο διδασκαλία σκοπὸν. Πιστεύομεν γὰρ 
εἰ èva Πατέρα, εἰ èva Υιόν, εἰ ἐν ἁγιον Πνεοθµμα: καὶ ὅμο- 
λογοοµεν μίον θεότητα, μίον κυριότητα, μίαν οὐσίαν, τρει 
ὑποστάσει. Ἡ yóp ἐνανθρώπησι roO Movoyevou τὸν τὴ 
Τριάδο οὐκ ηὐξησεν ἀριθμόυ, καὶ τετράδα τὴν Τριάδα 
πεποίηκεν, ἀλλά μεμένηκεν καὶ μετά τὴν ἑνανθρώπησιν Ti 
ἡ Τριὰἁ . Ἐυαυθρωπήσαι δὲ πιστεύοντε τὸν povoyevr] Υιόν 
TOO ΘεοΟ, οὐκ ἀρνούμεθα rv ἐλαβε φύσιν, ἀλλ᾽ ὁμολογοῦμεν, 
ὦ ἐφην, καὶ τὴν λαβοῦσαν καὶ τὴν ληφθεισαν. 'Η γὰρ ένωσι 
οὐ συυέἐχεετὰ TOV φύσεων ἰδια. Εἰ γὰρ ὁ àp όλο Or 'ὁλου TO 
qo εἰσδεχόμευο οὐκ ἁπόλλυσι τὸ εἶναι ἀήρ, OÙTE μήν roO 
φωτό διαφθείρει τήν φύσιν, ἀλλά τοὶ μὲν ὄφθαλμοί δρώμεν 
τὸ φὠ , τὴ δὲ pr] τὸν ἁέρα γινώσκομεν — ἡ γὰρ ψυχρὸ 
ἡμιν, ἡ θερμὸ , ἡ ὐγρὸ , ἡ ξηρὀ προσπελάζει --- ἁνοία 
ἑσχότη σύγχυσιυ ἁἀποκαλειυ τὴν τὴ θεότητο καὶτή ἀυθρω- 
πότητο ἐνωσιν. Εἰ γὰρ «i δμόδουλοι καὶ δμόχρονοι kai κτισταί 
φύσει ἐνούμεναι, καὶ οἰονεί κεραννύμεναι ακέραιοι διαμὲέ- 
νουσι, kai TOO φωτό ὑποχωροοντο μένει kað’ αὐτὴν roO ὀέρο 
ἡ φύσι , πολλὠ δήπουθευ δικαιότερου, τὴν τὰ πάντα τεκτηνα- 
μένην φύσιν τὴ ἑξ ἡμών ληφθείση συναψθεϊῖσάυ τε καὶ vw- 
θεισαν φύσει, καὶ αὐτήν ακροαιφνἠ μεμενηκέναοι ὁμολογεῖν, καὶ 
nv ἐλαβεν ωσαύτω ἁκεραίον διαοφυλάξαι. Koi γὰρ καὶ ὁ χρυ- 
OÙ τὠ πυρὶ προσομιλῶν μετολοαμβάνει μὲν τὴ TOO πυρὀ 


t μυρία Oi N : μυριάδα Si ZA | 7 ἁγιον jivivpa N Z : Κνίυμα ἁγιον 
A ΙΙ 7-8 Verba ai ομολογούμε:/... κυριότητα in textu N co«l. omissa 
i. mg. addita sunt manu, ut app., librarii. || 15 ou-«/i£ sic codd. 


1. C'est ce que Théodorct essaye de faire comprendre par lu 
suite à l'aide d'exemples empruntés à la nature. La premiére com- 
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ncr que le corps du Maitre qui. lui, ne fait qu'un avec la 
divinité du Monogéne, devenu aprés la résurrection im- 
mortel, soit entre quoique les portes fussent fermées. 

On pourrait, d'ailleurs, sans peine avancer encore mille 
autres témoignages, tant des prophétes que des apótres. 
Mais ce que nous avons dit sullit à montrer la ligne de 
notre enseignement. Nous croyons en un seul Pére, en 
un seul Fils, en un seul Esprit-Saint, nous confessons 
une seule divinité, une seule seigneurie, une seule essence, 
trois hypostases. Car l'incarnation du Monogéne n'a pas 
augmenté le nombre des personnes de la Trinité et n'a pas 
fait de la Trinité une Q uaterniré, mais la Trinité est restée 
Trinité, méme aprés l'incarnation. D'autre part, croyant 
à l'incarnation du Fils, nous ne nions pas la nature assu- 
mée, mais nous confessons, comme je l'ai dit, à la fois la 
nature assumante et la nature assumée. Car l'union des 
natures n'a pas confondu leurs propriétés | : si l'air, en 
effet, peut recevoir de toutes parts la lumiére sans cesser 
pour autant d'étre air et sans détruire non plus la nature 
de la lumière, mais si par nos yeux nous voyons la lumière 
et par le contact sentons l'air — car il nous procure une 
sensation soit de froid soit do chaud soit d'humidité soit de 
sécheresse — il serait de la dernière folie d'appeler confu- 
sion l'union de la divinité et de l'humanité. En effet, si des 
natures créées pour le méme service et dans le méme 
temps, quoique unies et pour ainsi dire mélées entre 
elles, demeurent néanmoins intactes et si, quand la 
lumière se retire, la nature de l'air demeure identique à 
elle-méme, combien est-il plus juste assurément de recon- 
naître que la nature qui a tout créé, bien qu'associée et 
unie à la nature assumée h partir de nous, est, elle aussi, 
demeurée pure et a conservé semblablcment intacte la 
nature qu'elle a assumée. Et en effet, si au contact du 


paraison avec l'air et la lumière se trouve aussi dans Eran., Il (PG 
83, 156 13 157 A). 
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καὶ χρόα καὶ ἐνεργεία , τήν δὲ οἰκείαν οὐκ ἀπόλλυσι φύσιν, 
ἀλλά καὶ μένει χρυσὸ , καὶ ἑνεργεί τὰ πυρὸ . OÙTW kai τὸ 
Δεσποτικὸν σώμα, σώμα μὲν ὁ2στιν, ἀλλ' ἁπαθὸ , ἀφθαρτον, 
καὶ ἀθάνατον, καὶ Δεσποτικὸν, καὶ θειον, καὶ -rFj Θείο δόξη 
δεδοξασμένον. Οὐ yàp κεχώρισται τὴ Θεότητο , οὐδὲ δλλου 
TIVO ἐστιν, ἁλλ' αὐτοῦ τοῦ Movoyevou Υἱοῦ roO ΘεοΟ. Οὐδὲ 
γὰρ ἑτερον ἡμὶν ἐπιδείκνυσι πρόσωπον, ἁλλ' αὐτὸν τὸν Movo- 
γενἠ τήν ἡμετέραν -περικείμενον φύσιν. 

Ταύτην ἡμεῖ τὴν διδασκαλἰαν διατελοΌμεν κηρύττοντε . 
Ot δὲ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν γεγενημένην οικονομίαν ἀρνούμενοι 
oiperikoU pa προσηγόρευσαν, προσόμοιὀν τι τοῖ γυναιξ,ί 
Toi ἁκολάστοι moioOvre . Kai γὰρ ἑκείναι δημοσία πωλοῦσαι 
TV pav, τοὶ ἑταιρικοὶ δνείδεσι τὰ σώφρονα περιδάλ- 
λουσι, καὶ τὰ Tr] οἴκεία ἀσελγεία δνόµατα rod τὴν ἁσέλ- 
γειαν βδελυττομένοι περιτιθέασι. ToOTo καὶ ἡ Αἰγυπτίο 
πεποίηκε. Trjv γὰρ τὴ αἰσχρὸ επιθυμία δουλείαν ἁσπα- 
σαμένη, καὶ τήν ἀνδραποδώδη κολακείον προσενεγκοΌσα TO 
σώφρονι, eire μὴ δελεάσασοα. μηδὲ ται Tr] ἠδυπαθεία περι- 
πεἰρασαπάγαι , ἁλλοτρία εὐνἠ ἁπεκάλει ληστήὴν τὴ σωφρο- 
σύνη τὸν εραστήν. *AAA' οὗτοι μὲν δώσουσι TO Θεώ τὰ 
εὐθύνα , καὶ τῶν κατὰ τὴ πίστεω μηχανημάτων, καὶ τών 
καθ᾿ pov σκευωρημάτων. 'Eyo δὲ τού ὑπηγμένου ται 
γεγενημένοι ψευδολογίαι  παρακαλὠ, θατέραν τοῖν ἁκοοῖν 
TO κατηγορουμένη» φυλάττειν, καὶ μή τὰ δύο roi κατηγο- 
poOoiv ὑπέχειν. Oüro γἀρ τὸν θειον πληρώσουσι νόμον, ὃ 


3 ἀλλ' ἁπαθί Noes. : ἀλλα ἁπαθί codd. || 14 t N :τὰ ZA | 18 
μηδὲ : un δὲ codd. || ἡδυπαθία |: -βίαι codd. || 23 τοῖν ἀκοαίν p. 
con:. A : τὴν ακοήν NZ el i. mg. À non eadem manu 


1. De mime dans Eran., 11 [PG 83, 164 A). 

2. Cette phrase résume l'exposé doctrinal de T. et signifie avec 
précision qu'il n'y a qu'un seul Fils CI donc, après l'union des deux 
natures, pas d'autre sujet d'attribution (πρὀσωπον) dos opérations de 
la divinité et de l'humanité. Le mot πρόσωπον est rare dans la cor- 
respondance de l'évéque de Cyr et mérite d'autant plus ici d'étre 
remarqué; sur la signification exacte de ce mot dans la théologie 
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feu l'or, de son cóté, prend lout à la (ois la couleur cl les 
propriétés du feu, il n'en perd pas pour autant sa nature 
propre mais, tout en restant or, subit l'action du feu. De 
méme aussi le corps du Seigneur est bien corps, mais 
impassible, incorruptible, immortel, corps du Maître, 
divin et glorifié de la gloire divine *. Car il n'est point 
séparé de la divinité et n'appartient pas à quelque autre, 
mais est le corps du Fils unique de Dieu lui-méme. Et, 
en effet, il ne nous montre pas non plus d'autre sujet 
d'attribution que le Fils unique lui-méme, revétu de notre 
propre nature 2. 

Telle est la doctrine que, pour notre part, nous ne ces- 
sons d'annoncer. Et néanmoins ceux qui nient la rédemp- 
tion opérée en notre faveur nous ont donné le nom d'héré- 
tique, faisant ainsi à peu prés ce que font les femmes de 
mauvaise vie qui, prostituant leur beauté, jettent à la face 
des femmes honnétes leurs injures de courtisanes et 
accablent des noms de leur propre incontinence celles-là 
mémes qui détestent l'incontinence. C'est ce que fit pré- 
cisément l'Égyptienne qui, s'étant adonnée à l'esclavage 
de sa honteuse passion, usa de sa flatterie servile à l'égard 
de celui qui était chaste, et ensuite, n'ayant pu le séduire 
ni le faire tomber dans les filets de la volupté, se mit à 
donner le nom d'usurpateur de la couche d'autrui à celui- 
là précisément <{u était l’amant de la chasteté 3. Mais 
ces hommes-là auront à rendre compte à Dieu à la fois de 
leurs entreprises contre la foi et de leurs intrigues contre 
nous. Pour moi, je demande à ceux que les mensonges 
dont on a usé ont égarés, de réserver l'une de leurs oreilles 
à l’accusé au lieu de prêter les deux aux accusateurs. 
Ainsi accompliront-ils la loi divine qui proclame expres- 


antiochienne, voir Ρ.-Τη. Camelot, e Do Nestorius à Eutychés », 
Chalkedon, |, 231-232. 

3. L'histoire de Joseph et de la femme de Putiphar (Gen. 39, 7- 
21), souvent citée par les Péres, a été longuement racontée par 
Théodoret lui-même dans De Prov., VIII /PG 83, 696 0700 D). 
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διαρρήδην Bo$- ᾽Ακοήν μοατοῖον οὐ ποαροδέξη. <“1" Kpi- 
σιν δικοἰοαν κρίνετε ἀνά μέσον ἀνδρὸ καὶ XV μέσον 
TOO πλησίον αὐτοοΟ. Διά γὰρ δὴ τούτων ὃ θείο νόμο 
παρεγγυὰ uÅ πιστεύειν τοῖ κατὰ τών ἀπόντων διαβολαι | 
ἀλλα παροῦσι τοὶ κατηγορουμένοι δικὀξειν. 


147 (CXLVI). ΙΩΑΝΝΗ ΟΙΚΟΝΟΜΡ. 


Ἐμοὶ μὲν ἡσυχία θυμήρη καὶ βίο φροντίδων ελεύθερο . 
Διά τοι TOOTO καὶ TOO μοναστηριού τὴν οὗλειον ὀνωκοδόμησα 
θύραν, καὶ τῶν γνωρίμων τὰ συντυχίο ἐκκλίνω. Επειδή δὲ 
καινοτομίαν κατὰ τὴ ευαγγελικὴ πίστεω κινεῖσθαι μεμά- 
θηκα, οὐκ ἀκίνδυνον ὑπολαμβάνω τὴν σιωπἠν. Eï γάρ ἀνθρώπου 
βασιλεύειν λαχόντο παρὰ τινων ὑδρισθέντο , οὐ κατὰ TOV 
ὑβρικότων μόνον, ἁλλά καὶ κατὰ τὼν παρατετυχηκότων μὲν, 
ἠκιστα δὲ TOU πεπαρωνηκότο ἁμυναμένων κίνδυνο ἐπηώ- 
ρηται, ποἰαν οὐκ Αν δικαἰω κόλασιν ὑποσταῖεν οι τὰ κατὰ 
TOO ΘεοΟ καὶ Σωτῆρο rov τολμωμένα βλασφημία mapo- 
p&v ἀνεχόμενοι; ToOró µε τὸ δὲο ἐπῖ τοῦ | παρόντο ἠνάγ- 
κασὲ γράψαι vOv καὶ δηλώσαι δὶ παρὰ τινων καινοτομεἰσθαι 
μεμάθηκα. 

Πολλοί γὰρ, ὦ τινὲ φασιν, ἐν τὴ πόλει θρυλοῦσιν ὡ 
πρεσβυτέρων τινων προσευξαμενων, καὶ τὸ σύνηθε τέλο 
ἐπιτεθεικότων τὴ προσευχή, καὶ rov μὲν εἰρηκότων ὅτι σοὶ 
πρέπει δόξα, καὶ ro Χριστὼ σου, καὶ τῷ ἁγίω σου 
Πνεύματι- τῶν δὲ: Χάριτι καὶ φιλανθρωπία roO Χρισ- 
TOU σου, μεθ! οὐ ooi πρέπει δόξα σὺν τῳ ἁγίω σου 
Πνεύματι, ἐπέσκηψεν ὃ σοφότατο Αρχιδιάκονο μὴ χρή- 


16 τολμωμίνα codd. : [τφδλμημίνα; Sirm., ut vid., sine neces- 
sitate ΙΙ 20 θρνλοῦσιν N Z : Ορυλλοῦσιν A || 23 τω» s. I. OjHc Χριστώ 
verbum add. A non eadem, ul vid., manu 


1. Ex. 28, l. 
2. Dent. 1, 16. 
3. Sur Jean, ci. t. Ι, p. 41. — Certainement postérieure au con- 


cile de 449 et À la mort de Théodosc, l'épftro appartient peut-être 
au caréme de 451. 
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sèment : « Tu ne recevras pas de vain discours |», et: 
« Jugez selon la justice le différend de l'homme avec son 
voisin -. » Car par là la loi divine nous prescrit de ne pas 
croire aux calomnies lancées contre les absents, mais de 
juger quand les accusés sont présents. 


147 (CXLVD. À 1'économe Jean’. 


Agréables certes sont pour moi le calme et la vie libre 
de soucis. C'est bien pourquoi j'ai fait murer la porte 
d'entrée de ma cellule et évite les entretiens avec les gens 
connus4. Mais depuis que j'ai appris qu'on lançait des 
nouveautés contre la foi de l'évangile, je pense que le 
silence n'est pas sans danger. Car si lorsqu'un homme à 
qui est échue en partage la royauté a essuyé des insultes, 
ce n'est pas seulement sur ceux qui l'ont insulté qu'un 
danger est suspendu, mais aussi sur ceux qui, bien que 
présents, n'ont pas écarté les insultcurs 5, quel juste chá- 
timent ne subiront pas ceux qui osent rester indifférents 
devant les blasphémes que l'on a l'audace de proférer 
contre notre Dieu et Sauveur ? C'est cette crainte qui 
m'a obligé à écrire aujourd'hui et à découvrir les inno- 
vations qu'on m'a dit étre tentées par quelques-uns. 

Bien des gens, en effet, selon certains, répétent dans la 
ville que, tandis que des prêtres avaient fait la prière et 
l'avaient achevée par la formule habituelle, les uns ayant 
dit : « À toi convient la gloire et à ton Christ et à ton Es- 
prit-Saint », les autres : «Ρατ la grâce et la bonté de ton 
Christ, avec qui la gloire convient à toi et à ton Esprit- 
Saint », le trés sage archidiacre a déclaré qu'il ne fallait 


4. Vraisemblablement les moines qui, pour lui manifester leur 
sympathie, viennent lui rendre visite. 

5. La sédition d'Antioche, en 387, en avait fourni un exemple 
(cf. S. Jean Cukysostome, Hom. XXI ad pop. antioch., PG 49, 
211-222, et Libanivs, Orat. 19-23, éd. Foerster, I. I, p. 385-507;. 
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ναι λέγειν τὸν Χριστόν, ἀλλα τὸν Μονογενήἠ δοξάζειν. Et δὲ 
TOOTO ἀληθὲ , οὐδεμίαν ἁσεδεία ὑπερδολήν καταλείπει. "H 
γὰρ εἰ δύο uioù μερίζει τὸν va Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστόν, καὶ τὸν µονογενἠ μὲν Υἱὸν ὑπολαμβάνει γνήσιὀν τε 
καὶ φύσει γεγενημένον, τὸν δὲ Χριστὸν εἰσποιητὸν τε καί 
νόθον, καὶ διὸ τούτο δοξολογία ἀνάξιον" ἡ πειρὀτοι κρατύ- 


νειν τὴν vOv εἰσκωμάσασον aXpeoiv. ' Καὶ et μὲν πογχάλεπο 
ἐπεκειτο κλύδων, ἑτόπασεν àv τι , αὐτὸν δεδοικότα τὴν ðu- 
ναστείαν των γεγεννηκότων τὴν αἴρεσιν, TP καιρφ τὴν βλασ- 
φημίον χαρίζεσθαι. ᾿Επειδὴή δὲ ὃ βλασφημούμενο ἐπετίμησε 
τοὶ ἀνέμοι καὶ τή θολάττη, καὶ ται χειμαζομέναι Ἑκκλη- 
σίοι παρέσχε γαλήνην, καὶ ποανταχοο yr] καὶ θαλάττη τὸ 
TOV αποστόλων κατογγέλλεται κήρυγμα, ποιαν ἐχει χώραν 
ἡ βλασφημία; Άλλα γὰρ οὐδὲ oi τήν μίαν φύσιν σαρκὸ καί 
θεότητο Toi ἐκκλησιοαστικοι νῦν κακὠ κοτασπείροντε 
δόγμασιν ἁπηγόρευσαν τὸν Δεσπότην ὑμνεῖσθοι Χριστὸν koi 
Εφδιον αὐτὸ τούτο µαθειν παρὰ rov ἐκειθεν ἑπανεληλυθότων. 
Ἐχρήν δὲ αὐτὸν τὴ εκκλησιαστική προστοτεύοντα TEE GW 
τὴν θείαν εἰδένοι Γραφήν καὶ µαθειν ἐκ ταύτη , ὅτι καθὰ- 
περ τὸν po|voyevr Yióv ro Πατρὶ συντάττουσιν οἱ τὴ ἁλη- 
θεία κήρυκε , οὗτω Or] πάλιν τὴν ToO XpioroO προσηγορίαν 
ἀντί τὴ Ὑἱό τιθέντε , ποτὲ μὲν τῳ Πατρὶ, ποτὲ δὲ TỌ 
Πνεύματι τῷ παναγίω συναριθμοοσιν, ἐπειδή οὐκ ἀλλο ἐστὶν 
ὃ Χριστό παρὰ τὸν μονογενἠ Υἱὸν roO OsoO. Kai ἐστιν 
ἀκοοσαι roO θειοτάτου Παύλου Κορινθίοι μὲν ἐπιστέλλον- 


2 οὐδιμία:/ A : οὐδί μίαν ΝΖ || 7 Ante παγχἀλἰκοζ verbum ὁ add. 
codd. : sec). Sinn. [| 9 γιγιννηχότων s. 1. A non eadem manu : 
γιγἰνηχότων codd. || 17 µαοήν N Z et i. mg. A non eadem manu : 
χαταμαβε::/ A 


1. Εἰσποιτ-ον : mot de la terminologie nestoricnne déjà condamné 
par Cyrille dans Horn, pasch., 12, 4, PG 77, 688 B, et dans Quod tmus 
.vit Christus, PG 75, 1312 D, SC 97, p. 404. Sur ce dialogue voir 
l'élude do C. Scanzillo, o Intorno al dialogo ' Quod Christus sit 
unus ' di S. Cirillo d'Alessandria », DTP 59 (1956), 218-229. 

2. Le monophysisme. 

3. A l'égard de cette timidité, Théodoret, dans l'épitrc 13G à 
Romule, manifestait une indulgence trés humaine. 
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pas nommer le Christ, mais glorifier le Monogéne. Si cela 
est vrai, voilà qui dépasse toute impiété. Car ou bien il 
divise en deux fils notre unique Seigneur Jésus-Christ et 
considère que le Monogène est Fils authentique et par 
nature, tandis que le Christ est Fils adoptifl et bátard 
et, par suite, ne mérite pas qu'on le glorifie, ou bien il 
s'efforce d'accréditer l'hérésie qui s'est introduite de nos 
jours avec insolence *. Certes, si une dure tempéte pesait 
sur nous, on pourrait penser que c'est par crainte de la 
puissance des auteurs de l'hérésie que, cédant aux cir- 
constances, il a consenti au blasphéme par complaisance *. 
Mais puisque Celui qu'on blasphéme a commandé aux 
vents et à la mer *, aux Églises agitées par la tempête a 
procuré le calme, et que l'enseignement des apótres est 
préché partout sur terre et sur mer quelle place reste-t-il 
au blasphéme ? Car pas méme ceux qui de nos jours ont 
introduit à tort, dans la doctrine de l'Église l'idée que 
chair et divinité ne forment qu'une seule nature, n'ont 
défendu de célébrer notre Maitre le Christ, ainsi qu'il est 
facile de l'apprendre de la bouche méme de ceux qui 
reviennent de là-bas e. Mais il faudrait que cet homme 8 
qui occupe une premiere place dans l'Église connaisse 
la divine Écriture et apprenne d'elle que, de méme que 
les hérauts de la vérité mettent le Fils Monogéne au 
méme rang que le Pére, de méme aussi, lorsqu'ils em- 
ploient le nom du Christ au lieu de celui de Fils, ils le 
comptent à l'égal soit du Pére, soit de l'Esprit-Saint, 
puisque le Christ n'est autre que le Fils Monogène de 
Dieu. On peut, entendre aussi les paroles du trés divin 
Paul qui, écrivant aux Corinthiens, enseigne au inonde 


4. Cf. Malth. 8, 23-26. 
5. Grâce à la politique religieuse de Marcien après la mort de 
Théodose. Sur les principaux faits ci. P.-Tn. Camelot, Ephése el 


Chalcidoine, 115-118. 
6. Les évéques qui ont assisté au Brigandage en aoüt 449. 
7. Eutychés. 
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TO , τὴν δὲ οικουµένην διδάσκοντο ὅτι Et Θεό ὃ 
Πατὴρ, εξ ou τὰ πάντα, καὶ eT Κύριο Ἰησοο 
Χριστό , δι' οὗ τὰ πάντα, καὶ τὸν αὐτὸν καὶ Χριστόν, 
καὶ Ἰησοῦν, καὶ Κύριον, καὶ τῶν όλων Δημιουργόν üvouà&ov- 
TO . Kai Θεσσαλονικεοσι δὲ γράφων οὕτω ipn- Αυτό δὲ 
ὁ Θεὸ καὶ Πατήρ ἡμῶν, καὶ ὃ Κύριο ἡμῶν InooO 
Χριστό κατευούναι τὴν δδὸν ἡμῶν πρὸ ὑμὸδ . Ev 
δὲ Tr] δεύτερο τὴ πρὀ τούτου Επιστολή kai προτέταχε τὸν 
Χριστὸν roO Πατρὀ . οὐ τήν τάξιν ἀνατρέπων, ἄλλα διδάσκων, 
ὦ ἡ τάξι TOv ονομάτων οὐκ ἀξιω]μάτων καὶ φύσεων διδἁσ- 
κει διαφοράν. Λέγει δὲ οὗτω : Αὐτό δὲ ο Κύριο ἡμών 
InooO Χριστό , καὶ ὃ OgOÓ καὶ Πατήρ ἡμών. ὃ 
ἁγαπήσα ἡμα , καὶ où παράκλησιν οιώνιον, KAİ 
ἐλτίδα ἀγαθὴν ἐν Χχἀάριτι,  παρακαλέσαι ὑμών τὰ 
καρδία , καὶ στηρἰξαι £v ποντἰ ἐργω καὶ λόγω 
ἀγαθώ. Ev δὲ γε rp τέλει τὴ πρὸ ᾿Ρωμαίου Επιστολή , 
τινὰ παραινέσα ἐπεισήγογεν: Παρακαλώ ouv Ù μά , ἀδελ- 
poi, δι“ roO Κυρίου ἡμῶν Ἰησοο XpioroO, Kai διὸ 
τὴ ἀγάπη roO Πνεύματο . Et δὲ ἁλλου τινά παρὰ τὸν 
Υιὸν ἠπίστατο τὸν Χριστὸν, οὐκ àv αὐτὸν προἑτοξε τοῦ mav- 
αγίου Πνεύματο . KopivOior δὲ γράφων, £v αὐτώ γε TO 
προοιμἰὠ, μόνου roO Χριστοῦ τό ὀνομα τέβεικεν, œw ἀρκοῦν 
καὶ μόνον roU πιστεύοντα καταιδέσοαι: Παρακαλὼ οὖν 
ὑμό, ἀδελφοὶ, δι“ ToO ονόματο TOO Κυρίου ἡμῶὼν | 
ἹἸησοο Χριστοῦ, ἵνα τὸ αὐτό λέγητε πόντε . Καὶ δὶ 
δὲ αὐτοὶ ἐπιστείλο , TOOTO τοι γράμμασιν ἐντέθεικε TÉÀO - 
H χάρι roO Κυρίου ἡμών lInooO ΧΡριστοΟ, καὶ ἡ 
ὀγόάπη roO ΘεοΟ καὶ Πατρὸ , καὶ ἡ κοινωνἰα roO 
ογίου Πνεύματο εἴη μετὰ πάντων ὑμῶν. Καὶ προτὲ- 
Οεικεν ἑνταοθα οὐ μόνον τοῦ Πνεύματο , ἀλλα καὶ αὐτοο roO 
Πατρὀ , τήν ToO XpicroO προσηγορίαν. ToOro δὲ ἐν πόσαι 
τοι Ἐκκλησίαι Tr μυστικὴ ἐστι λειτουργία προοίμιον. 


21 cv αυτοί γι N ; {./ ἱαυτώ y£ Z £v autò» A sed s. I. yt add. non 
eadem manu Ἱ 25 In lextu N codicis (Coi. ISI v-182r) nunc desunt 
quae sequuntur a verbis ‘Inooù Χριστοῦ usque ad verba ὅ:αφ«ρον- 
τω ἡ ᾿Εκκλησία (infra, p. 222, |. li) | 32 προοίμιον Z : rrpooipoiov A 
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entier : « Il n'y a qu'un seul Dieu, le Pére, de qui viennent 
toutes choses | », et appelle le méme Christ, Jésus, Sei- 
gneur, Créateur de l'univers. Par ailleurs, écrivant aux 
l'hessalonicicns, il s'exprime ainsi : « Puisse Dieu lui- 
méme. notre Pére, et notre Seigneur Jésus-Christ, aplanir 
notre route vers vous2!» Dans sa seconde lettre aux 
mémes, il va jusqu'à faire passer le Christ avant le Pére, 
non pour intervertir l'ordre, mais pour enseigner que 
lordre des noms ne signifie pas une différence dans les 
dignités ou les natures. Car il dit : « Que notre Seigneur 
Jésus-Christ lui-méme, que Dieu notre Pére, qui nous a 
aimés et nous a donné par sa gráce une consolation éter- 
nelle et une bonne espérance, console vos cœurs et vous 
affermisse en toute bonne œuvre et bonne parole 3!» 
Et à la fin de l'épitre aux Humains, après quelques 
conseils, il ajoute : « Je vous exhorte, mes fréres, par 
notre Seigneur Jésus-Christ et par la charité de l'Esprit- 
Saint 46» Or, s'il avait su que le Christ était un antre à 
côté du Fils, il ne l'aurait pas placé avant l'Esprit-Saint. 
D'autre part, écrivant aux Corinthiens, dans son exorde 
méme, il n'emploie que le nom du Christ, comme capable 
à lui seul de remplir les fidéles de respect : « Je vous 
exhorte, fréres, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
à avoir tous un méme langage *. » Et, leur écrivant par 
deux fois, il a terminé l'une et l'autre épître par cette for- 
mule : « Que la gráce de notre Seigneur Jésus-Christ, 
l'amour de Dieu le Père et la communication de T Esprit- 
Saint soient avec vous tous :. » Et ici il a placé non seule- 
ment avant l'Esprit, mais avant le Pére meme, le nom 
du Christ. C'est d'ailleurs dans toutes les églises aussi le 


1. 1 Cor. 8, 6. 

2. H 3, 11-12. 
3. 11 'Chess. 2. 15. 
4. Hom. 15, 30. 

5. / Cor. 1. 10. 

6. // Cor. 13, 13. 
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Προσήκει τοίνυν κατὰ τὸν θαυμάσιου τούτον νόμον, καὶ ἐκ 
τβν μυστικών ἁτιολειφθήναι γραμμάτων τὰ σεπτότατον ὀνομο 
τοῦ Θεοῦ καὶ Σωτήρο ἡμῶν InooO XpicroO. AAA γὰρ -περιτ- 
τὸν -περίτοοτου μηκύνειν. “Εκαστον γὰρ Επιστολή προοίμιον 
ὁ θείο “Απόστολο Trjóe rr] προσηγορἰα λαμπρύνει, vOv μὲν 
λέγων: Παολο δοολο Ίησοο XpioroO. κλητὸ  Aroó- 
στολο , vOv δὲ Ποαολο κλητὸ Απόστολο Ἰησοο 
XpicroO- καὶ ΠαοΟλο OoOAo  OgoO, Απόστολο δὲ 
Ἰησοο Χριστοῦ. Καὶ ro προοιμίω τήν εὐλογίαν συνάπτων, 
ἐκ ταύτη ταύτην APÜETOI TÀ πηγή , καὶ τῷ Oso καὶ Ποτρὶ 
τὴν ToO YioO προσηγορίαν συζεύγνυσι λέγων: Χάρι ὑμιν 
καὶ ειρήνη ἁπὸ OsoO Ποτρὸ ἡμῶν καὶ Κυρίου 
ἹησοοΟ XpicroO. Καὶ rov ᾿Επιστολὼν δὲ τὰ τέλη τήδε 
τή ευλογία διακοσμεὶἰί. H χάρι τοῦ Κυρίου Ίησοο 
XPIOTOO HET πόντων ὑμῶν. “Αμήν. 

Καὶ ἑτέρα δὲ παμπὀόλλο Όστιν εὑρείν μαρτυρία , δι ὧν 
καταµαθειν εὐπετὲ , © ὁ Κύριο rov Ἰησοο Χριστό οὐκ 
ἀλλο πρὀσωπὸν ἐστι παρὰ τὸν Ὑιὸν τὴ Τριάδο πληρωτικὀν. 
© γὰρ αὐτὸ πρὸ μὲν τὠν αἴώνων Ὑιὸ rjv μονογενῆ καὶ Θεό 
Λόγο , μετὰ δὲ τὴν ἑνανθρώπησιν ὠνομάσθη καὶ Ἰησοο καί 
Χριστό, ἀπό τὠν προγμάτων τὸ προσηγορία δεξάμενο . 
Ἰησοο μὲν γὰρ Σωτὴρ ερμηνεύεται: Κολέσει γὰρ τὸ 
ὀνομα αὐτοο "nooOv, ὅτι αυτό σώσει τὸν λαὸν 
QUTOO ἁπὸ rov Αμορτιὼν αὐτοο. Χριστό δὲ KÉKANTOI, 
ὦ κατὰ τὸ ἀνθρώπειον ro Πνεύματι τώ ποναγίω χρισθεἰ , 
καὶ χρηματίσοι ἀρχιερεὐὺ ἡμών, καὶ απόστολο , καὶ προφή- 
τη , καὶ βασιλεὺ . MoOor μὲν γὰρ ὃ θεσπέσιο Bo πὀρρω- 
θεν Προφήτην ὑμὶν ἁναστήσει Κύριο ὃ Θεὸ ἐκ 
TOV Αδελφών ὑμῶν, ὦ εμέ. Ὁ δὲ θεἰο Δαβίδ κέκραγεν 


12 Post κυρίου verbum ἡμῶν a«l«l. et exp. 7. : oin. A sed i. mg. 
odd. non eadern manu | 16 ἰοτιν ti>p;vz μαρτυρία; 7. : μαρτυρία; ἴβτιν 
süptiv A {. 18 Ante τή; verbum τὸ i. mg. add A non eadem manu 
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préambule de la sainte liturgie. Il convient donc sans 
doute, selon cette admirable régle, que des formules des 
mystéres aussi soit rayé le nom trés vénérable de notre 
Dieu et Sauveur Jésus-Christ | ! Mais il est inutile d'en 
dire davantage sur ce point. Car c'est de ce vocable que 
le divin Paul fait resplendir l'exordc de chacune de ses 
lettres, en disant tantôt : « Paul, serviteur du Christ 
Jésus, apôtre par son appel 2». tantôt : « Paul, appelé à 
être apôtre de Jésus-Christ 3 », ou encore : « Paul, esclave 
de Dieu, apótre de Jésus-Christ *. » Et, accordant la 
formule de la bénédiction avec celle de l'exorde, c'est à 
cette source qu'il puise, et il unit ainsi le nom du Fils à 
celui de Dieu le Pére, en disant : « Gráce et paix à vous de 
la part de Dieu notre Pére et du Seigneur Jésus-Christ *. » 
Et il rehausse la lin de scs cpîtres par cette formule de 
bénédiction : « Que la gráce de notre Seigneur Jésus-Christ 
soit avec vous tous ! Amen e ! » 

On pourrait trouver encore mille autres témoignages 
qui nous apprendraient sans peine que notre Seigneur 
Jésus-Christ n'est pas une autre personne à cóté du Fils 
achevant la Trinité. Car c'est bien le méme qui, Fils mo- 
nogene et Verbe Dieu avant les siècles, fut, aprés lin- 
carnation, appelé Jésus et Christ, ayant reçu ces noms 
des faits eux-mémes. Car Jésus signifie Sauveur : « Tu 
lui donneras pour nom Jésus, car il sauvera son peuple 
de scs péchés » Et s'il fut appelé Christ, c'est parce 
qu'en tant qu'homme il recut fonction de l'Esprit-Saint 
et qu'il est devenu pour nous pontife, apôtre, prophète 
et roi. Le divin Moise, en effet, s'écrie longtemps à 
l'avance : a Le Seigneur Dieu suscitera parmi vous un 
prophète, tire d'entre vos frères comme moi :. » Et le 
divin David pousse ce cri : « Le Seigneur l'a juré et ne 


Rom. 1, 7. 
Id. 16, 24. 
Maith. 1, 21. 
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λέγων- "Ωμοσε Κύριο καὶ οὐ µετομεληθήσεται. OÙ 
ἱερεύ εἰ τὸν αἰώνο κατὰ τὴν τάξιν Μβλχισεδέκ. 
Βεθαιοῖ δὲ τήν -προφητεἰαν ὁ Osio Απόστολο καὶ πάλιν 
"Exovre οὖν ἀρχιερέα μέγον διεληλυθότα τού oÙ- 
ÜpovoU , Ίησοον τὸν Υἱὸν roO ΘΕεοο, κρατώμεν Tr] 
oOpoAoyi« . "Οτι δὲ καὶ βασιλεύὑ ἐστι προαιώνιο w Θεὸ, 
ἡ -προφητικἠ πάλιν ἡμὰ μελωδία διδάσκει O θρόνο σου 
γάρ, φησίν, ὁ Θεὸ , εἰ τὸν αἰώνο roO αἰώνο - ράβ- 
oo εὐθύτητο ἡ ράβδο τὴ βασιλεία σου. Yno- 
10 δείκνυσι δὲ ἡμιν καὶ τὸ ἀνθρώπειον αὐτοῦ κράτο . Ἔχων γὰρ 
TOV ὅλων τήν δεσποτείαν o Θεὸ καὶ δημιουργό , λαμβάνει 
ταύτην ὦ ἀνθρωπο . OÙ δἠ χάριν ἐπήγαγευ Ηγάπησα 
δικαιοσύνην, καὶ ἐμίσησο ὀἀνομίον δι“ TOOTO 
ἐχρισὲ σε ὃ Θεὸ , ὃ Θεὸ σου, ἐλαιον ἁγαλλιάσεω 
15 παρὸ τού μετόχου σου. Καὶ ἐν τῷ δευτέρω yè φησιν 
ψαλμώ αὐτὸ ὁ χρισθεἰὶ - “Εγὠ δὲ κατεστάθην βασιλεύὺ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ènmi Σιὼν ὀρο τὸ ἁγιον αὐτοῦ, διογγἑλ- 
^ov τὸ πρόσταγμο Κυρίου. Κύριο εἶπε πρὀ με: 
Yló μου εἰ OÙ, ἐγὼ σήμερον γεγἑἐννηκὰά σε. Αἴτη- 
20 σοι πορ᾽ ἐμοο, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν κληρονομίαν 
σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα Tr] γή 
Ταοτο δὲ w ἀνθρωπο εἴρηκεν. Ὦ γὰρ ἀνθρωπο λαμβάνει 
ἁπερ έχει ὦ Θεὸ . Καὶ ἐν αὐτῶ γε τφ roO yoApoO προοιμίω 
τῷ Θεώ καὶ llorpl συνέταξεν αὐτὸν ἡ προφητική χάρι . °1va 
25 Ti γάρ, φησίν, ἐφρύοξον ἐθνη, καὶ λαοὶ ἐμελέτησον 
κενά; Παρέστησαν οἱ βασιλεὶ Tr] yr , καὶ οἱ 
XpXOVTE συνήχθησον gri τὸ αυτό κατὰ roO Ku- 
piou, καὶ κατὰ roO Χριστοο αὐὗτοο. 
Μηδεί τοίνυν ἀνοήτω ἀἄλλον τινά τὸν Χριστὸν νομιζέτω 
30 παρα τὸν Yióv τὸν µονογενἠ- μηδὲ σοφωτόρου εαυτού ὑπο- 
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s'en dédira point, tu es prétre pour l'éternité selon l'ordre 
de Mclchisédcch *. » Cette prophétie, le divin Apótre, à 
son tour, la confirme une fois encore : « Puisque nous 
avons en Jésus le Fils de Dieu un grand pontife, qui a 
pénétré les cieux, demeurons fermes dans la profession 
de notre foi :. » Par ailleurs, qu'il soit également roi avant 
les siècles en tant que Dieu, le chant des prophètes encore 
nous l'enseigne : « l'on tróne, est-il dit en effet, à Dieu, 
est pour toujours et à jamais ; le sceptre de ta royauté 
est un sceptre de droiture 34» Mais il nous manifeste 
aussi sa puissance humaine. Car s'il tient dans scs mains, 
en tant que Dieu et Créateur, la puissance de l'univers, il 
reçoit cette puissance en tant qu'homme. C'est pourquoi 
il ajoute : « Tu as aimé la justice et lu as hai l'iniquité : 
c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d'une huile d'allé- 
gresse, de préférence à tes compagnons *. » Et, dans le 
second psaume, Point lui-méme parle ainsi : « Et moi j'ai 
été établi par lui roi sur Sion sa montagne sainte. Je vais 
publier le décret du Seigneur : le Seigneur m'a dit : Tu 
es mon Fils, moi-méme, aujourd'hui, je t'ai engendré. Fais 
in'cn la demande et je te donnerai les nations pour ton 
héritage, et pour domaine les extrémités de la terre 5. «Voi- 
là ce qu'il dit en tant qu'homme. Car, en tant qu'homme, 
il reçoit ce qu'il possède en tant que Dieu. Et au début 
méme du psaume la gráce du prophéte l'a uni à Dieu le 
Pére : « Pourquoi, en effet, dit-il, les nations ont-elles 
frémi, et pourquoi les peuples ont-ils médité de vains 
projets ? Les rois de la terre se sont soulevés, et les chefs 
ont tenu conseil ensemble contre le Seigneur et contre 
son Christ6. » 

Que personne n'ait donc la folie de croire que le Christ 
est quelqu'un d'autre à cóté du Fils Monogéne ; et n'allons 


3. Ps. 44, 7 (dos LXX}. 
4. Ibid. 8. 
5. Ps. 2, fi-8. 
6. Ibid. 1. 
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λάδωμεν τὴ ToO Πνεύμοτο  xópiro . AAA ἀκούσωμεν TOO 
μεγάλου Πέτρου βοώντο : Eù sf ὁ Χριστό 6 Υἱδ ToO 
ΘεοΟ roO £cqouro . Καὶ ἁκούσωμεν roO Δεσπότου XpioroO. 
τήυδε τήν ομολογίον κρατύνοντο . "Eni τούτη yòp. ἐφη, 
τὴ πέτρο οἰκοδομήσω µου τὴν ᾿Εκκλησίον, καὶ ττύλοι 
ἀἁδου oU κατισχύσουσιν αὐτὴ . Διό τοι τούτο καὶ NaO- 
ào ὁ πάνσοφο , ὃ τῶν ᾿Εκκλησιών ἁριστο ἀρχιτέκτων, οὐχ 
ἕτερον, ἀλλα τοῦτον αὐτὸν κατέπηξεν τὸν θεμέλιον. ᾿Εγὼ 
γάρ, φησὶν.  σοφὸδ ἀρχιτέκτων θΘεμέλιου τἐθεικος, 
ἀλλο δὲ ἐποικοδομεί. "Εκοστο δὲ βλεπέτω mo 
ἐποικοοομεί. Θεμέλιον γὰρ ἁἆλλον οὐδεί δύναται 
Beivoi παρὰ τὸν κείμενον, ὃ ἐστιν Ἰησοο  Xpio- 
TO . [lo  roivuv ἑτερον ἐπινοοῦσι θεμέλιον, οὐ πηγνύναι 
θεμέλιον, ἁἀλλ' ἐποικοδομειν TO κειμένω προστεταγµένοι; Ὁ 
δὲ Θειο εκείνο ἀἁυήἠρ τὸν Χριστόν οἵδε Θεμέλιον, καὶ τούτη 
τὴ προσηγορία λαμπρύνεται. Καὶ vOv μὲν φησι: Χριστφ 
συνεσταύρωμαι: Εὼ δὲ οὐκέτι εγὠ, 8ὴ δὲ £v ἐμοὶ 
Χριστό . Νῦν δὲ. E uoi τὸ £rju Χριστό , καὶ τὸ ἁπο- 
θονεῖν κἐρδο . Kai πάλιν: Οὐ γὰρ £kpive roO εἰδένοι 
τι ἐν ὑμῖυ, ef μὴ Ίησοον Χριστόν, καὶ τοῦτον εσταυ- 
ρωμένου. Καὶ μικρὸν πρὸ τούτων: “Ημεὶ δὲ κηρύττο- 
μεν Χριστὸν εσταυρωμένου, Ἰουδαῖοι μὲν okéàvoa- 
xou, ἐθνεσιδὲ μωρίαν, αὐτοί τε κλητοι Ἰουδαίοι 
τε καὶ "Ἕλλησι Χριστὸν Θεοο δύναμιν καὶ Θεοο 
σοφἰαν. Καὶ Γαλάται μὲν ἐπιστέλλων ἐφη: "OTe δὲ 
ηὐδόκησεν ὁ ἀφορίσα με ἐκ KOIAÏIX HNTPÔ μου, 
καὶ καλέσο διὰ τή Χάριτο αὐτοο, ἁποκολύψοι 
TOv Yiv αὐτοο ευ ἐμοί, Yua εὐογγελίξωμαι αὐτὸν 
Jv Toi ἐθνεσι. Κοριυθίοι δὲ γράφων οὐκ εἰπεν, ὅτι 
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pas nous estimer plus sages que la grâce de l'Esprit. 
Entendons plutót le grand Pierre s'écrier : « Tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivant l. » Entendons aussi le 
Christ notre Maitre approuver cette confession : « Sur cette 
pierre je bátirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne 
prévaudront point contre elle :. » C'est pour cela que le 
trés sage Paul, lui aussi, lui, l'excellent architecte des 
Églises, ne leur a pas fixé d'autre fondement que celui-là 
méme. « Pour moi, dit-il en effet, j'ai, comme un sage 
architecte, posé le fondement, et un autre bátit dessus. 
Seulement que chacun prenne garde comme il bátit des- 
sus. Car personne ne peut poser un autre fondement que 
celui qui est déjà posé, savoir Jésus-Christ :. » Comment 
donc peuvent-ils imaginer un autre fondement ceux qui 
ont recu l'ordre non d'établir un fondement, mais de bátir 
sur celui qui a été posé ? Cet homme divin, lui, sait que 
le Christ est le fondement, et il s'enorgueillit de ce nom. 
Tantót il dit : « J'ai été crucifié avec le Christ, et si je vis, 
ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi * », 
et tantót : « Le Christ est ma vie, et la mort m'est un 
gain 8 » Et de nouveau : « Car je n'ai pas jugé que je 
dusse savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ, et 
Jésus-Christ crucifié °’. » Et un peu plus haut : « Nous, 
nous préchons un Christ crucifié, scandale pour les Juifs 
et folie pour les Gentils, mais pour ceux qui sont appelés, 
soit Juifs soit Grecs, puissance de Dieu et sagesse de 
Dieu T. » Écrivant aux Galates, il dit : « Mais lorsqu'il 
plut à celui qui m'avait mis à part dés le sein de ma mére 
et qui m'a appelé par sa gráce, de révéler en moi son Fils, 
afin que je l'annonce parmi les Gentils-... » Écrivant aux 
Corinthiens, il ne dit pas : « Nous préchons le Fils », mais : 
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"Ημεὶ μὲν κηρύττομευ τὸν Yióv, ἀλλά Χριστόν 
Εστουρωμένον οὐκ εναντἰα -ποιὸν ο” προσετάχθη, αλλά 
τὸν auróv εἰδώ καὶ Ίησοον, καὶ Χριστόν, καὶ Κύριον, καὶ 
Μονογενἠ, καὶ Θεὸν Λόγον. Τούτου δἠ χάριν καὶ “Ρωμαίοι 
γράφειν ἀρξάμενο | 000^ov εαυτὸν ὠνόμασεν ΊησΟΟ XpicroO. 
Eine δὲ, ὀφωρίσθοι εἰ Ευαγγελίου OsoO, ὃ mpo- 
εττηγγείλοτο δι“ τῶν -προφητὠών αὐτοο £v Γραφαί 
ἁγίαι -mepi ToO YioO αὐτοο, roO γενομένου £k σπὲρ- 
puero Δαβίδ κατὰ σάρκα, ToO ὁρισθέντο  YioO Θεοο 
ἐν δυνάμει, καὶ τὰ εξἠή . Καὶ τὸν αὐτόυ ἐκάλεσε καὶ Ἰησοῦν 
Χριστὸν, καὶ υιὸν ToO Δαβίδ kard σάρκα, καὶ Yidv ToO ΘΕεοΟ, 
Ὁ Θεὸν καὶ τῶν ὅλων Δεσπότην. Καὶ μέντοι κἀν τώ µέσω 
τὴ Επιστολή ᾿Ιουδαίων μνημονεύσα , ἐπήγαγευ: "Ων οι 
τατέρε , καὶ ἐξ wv ο Χριστό τὸ κατὰ σάρκο, ὁ ὦν 
ἐπί πόντων Θεὸ εὐὑλογητὸ εἰ τού οσιώνα TOV 
αιώνων, Apurv. Καὶ τὸν αὐτὸν κατὰ σάρκα μὲν ἐξ lou- 
δαίων ipn κατάγειν τὸ yévo , αιώνιον δὲ εἶναι Θεόν, kai 
πόντων ὁμοῦ rov γενητῶυ Δεσπότην παρὰ τῶν εὐγνωμόνων 
ὑμνούμενον. Trjv αὐτήν δὲ ἡμὶν δικασκαλἰαν προσήνεγκεν καί 
δι ov τῳ θαυμασίω γέγραφε Tiro. Προσδεχό μενοι γὰρ, 
φησί, τὴν μακαρίον ἑλττίδο, kei ἐττιφονείον τὴ δὸ- 
En roO μεγάλου Θεοο καὶ Σωτὴρο ημών Ἰησοο 
XpicrToO. Καὶ τὸν αὐτὸν καὶ Σωτήρα, καὶ μέγαν θεὸν, κοι 
Ίησοον Χριστόν προσηγὀρευσε. Καὶ ἀλλαχοο' Εν τή βασι- 
λείο roO ΧριστοοΟ καὶ ΘεοΟ. Καὶ μέντοι kai τοὶ ποιμὲ- 
σιν ὁ TOV ἀγγέλων Εφη χορὸ : Ιδού τίκτετοκ ὑμὶν σἠμε- 
ρον Χριστό Κύριο ἐν πόλει Δαβίδ, 

᾿Αλλὰ γὰρ παρέλκον πάσα τὰ τοιαύτο συλλέγειν µαρτυ- 
ρία ἀνδράσι γράφοντα roi peAero oiv ἐν νόμω Κυρίου ἡμέρα 
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« Le Christ crucifié | ». non point pour faire le contraire 
de ce qui lui avait été ordonné, mais parce qu'il savait 
que Jésus, Christ, Seigneur, Monogéne, Verbe Dieu, 
étaient le méme. C'est pourquoi, dés le début de sa lettre 
aux Romains aussi, il s'est donné le nom de serviteur de 
Jésus-Christ. Et il dit qu'« il a été mis à part pour annon- 
cer l'Évangile de Dieu, évangile que Dieu avait promis 
auparavant par ses prophétes dans les saintes Ecritures, 
touchant son Eils, issu de la lignée de David selon la chair, 
et établi Fils de Dieu avec puissance 2», et la suite. Et 
il a donne au méme les noms de Jésus-Christ, de Fils de 
David selon la chair, de Fils de Dieu, en tant que Dieu et 
maître de l'univers. Mais, au milieu méme de l'épitre, 
aprés avoir fait mention des Juifs, il ajoute : «à qui appar- 
tiennent les patriarches et de qui est issu le Christ selon 
la chair, lequel est au-dessus de toutes choses, Dieu, béni 
éternellement. Amen 3. » Et si, d'une part, il dit que le 
méme a tiré son origine des Juifs selon la chair, il dit aussi 
qu'il est Dieu éternel et Seigneur de toute la création, 
célébré par ceux qui ne sont pas ingrats. C'est encore le 
méme enseignement qu'il nous a donné dans ce qu'il écrit 
à l'admirable Tite : « En attendant, dit-il, la bienheu- 
reuse espérance et la manifestation de la gloire de notre 
grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ 46» Ainsi au méme il 
a donné les noms de Sauveur, de grand Dieu, de Jésus- 
Christ. Et ailleurs : « Dans le royaume du Christ et de 
Dieu s. » Et, de méme, le chœur des anges a dit aux ber- 
gers : « Voici que vous est né aujourd'hui, dans la ville de 
David, le Christ Seigneur :. » 

Mais il est superflu de recueillir tous les témoignages 
semblables quand on écrit à des hommes qui s'appliquent 
nuit et jour à étudier la loi du Seigneur et sans doute ceux- 
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καὶ vukrÓ : ἁποχρώσ! TE αὖται πεῖσαι καὶ ToU  &ya.U δυσπει- 
θεστάτου τὰ θεία yr μερίζειν προσηγορἰα . ᾿Εκείνο μέντοι 
παρολιπειν οὐκ ἀνέξομαι. Φασί γὰρ αυτόν εἴρηκέναι, Χριστού 
μὲν εἶναι -πολλού , Yidv δὲ ἑνα. ToOro δὲ εξ άγνοια αὐτὸν 
ὑπείληφα -πλημμελειν. Ei γὰρ τήν θείαν ἀνέγνω Γραφήν, 
ἐγνώκει àv ὦ καὶ τὴν ToO YioO προσηγορῖαν πολλοὶ ὃ µεγα- 
λόδωρο Δεσπότη δεδώρηται. Μωῦσή μὲν γὰρ ὃ νομοθέτη , 
ὁ τήν πολαιὸν ἱστορίαν συγγράψα , φησίν: Ἰδόντε οι υιοί 
TOO Θεοῦ τὰ Θυγατέρα των ἀνθρώπων, ὅτι Kc«Aci 
ΙΟεἰσιν, ἐἑλαβον αὐτοί ἐξ αὐτῶν γυναϊκα . AUTO δὲ 
ὁ TOV όλων Oso πρὸ τοῦτον ἐφη τὸν προφήτην: Εἰπὲ 
πρὸ Φαραώ" Υιὸ πρωτότοκό μου ᾿Ισραήλ. Κάν τὴ 
Ὠδή oe τή μεγάλη: Εὐφράνθητε, φησίν, έθνη, μετά roO 
ÀaoO αὐτοο, καὶ ἐνισχυσότωσον αὐτώ πάντε υιοί 
15 Θεοῦ. Διὰ δὲ Ἡσαΐου roO προφήτου φησὶν: Yioù  £y£v- 
νησο καὶ ὕψωσα, αὐτοὶ δὲ µε ἠθέτησαν. Καὶ διὸ roO 
τρισµακαρίου Δαθίδ- "Eyo, φησὶν, sima- Θεοὶ ἐστε, καὶ 
uioi Ὑψίστου TTÈVTE . Ὁ δὲ nàvoopo Παῦλο “Ρωμαίοι 
μὲν γέγραφεν οὕτω * “οσοι γὰρ Πνεύματι Θεοῦ ὀγον- 
20 ται, οὗτοί εἶσιν υιοί Θεοῦ. Οὐ yóp ἑλάδετε πνεοµα 
δουλεία πάλιν ει φόβον, &AA' ἑλάδετε πνεοµα 
υιοθεσία , ἐν ὦ κρόξομεν-: A860 ὃ Πατήρ. Αὐτὸ τὸ 
ΠνεοΌμα συμμαρτυρεὶ TO πνεύμοτι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν 
τέκνο ΘΕεΟοΟ. Εἰ δὲ τέκνο, καὶ κληρονόμοι, κληρονό- 
25 μοι μὲν ΘεοΟ, συγκληρονόμοι δὲ Χριστοῦ, ειπερ 
συμτάσχομεν, "(va καὶ συνδοξασθώμεν. Γαλάται δὲ 
ἐπιστέλλων οὕτω εφη” “Οτι δὲ ἐστε υιοί, ἐξοιττέστει- 
λεν ὃ Θεὸ το Πνεύμα roO YioO αὐτοο εἲ τὰ καρ- 
οἷο ὑμών, κρὀζον" ABB à Πατήρ. “Ωστε οὐκέτι gl 
30 60OAo . ἁλλ' υιὀ - εἰ δὲ uiÓ , καὶ κληρονόμο OEoO 
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là suffisent à dissuader méme les plus durs à convaincre 
de diviser les noms de Dieu. Il est un point cependant que 
je n'accepterai pas de laisser de cóté. On prétend, en effet, 
que cet homme-là a dit qu'il y avait beaucoup d'oints, 
mais un seul Fils. C'est là une erreur qui a été commise, 
je suppose, par ignorance. Car s'il avait lu la sainte Écri- 
ture, il saurait assurément que le nom de fils, lui aussi, 
le Maitre, dans sa libéralité, en a gratifié un grand nombre. 
C'est ainsi que Moise, le législateur, qui écrivit l'histoire 
des premiers temps, déclare : « Les fils de Dieu, ayant vu 
que les filles des hommes étaient belles, en prirent pour 
femmes ’. » Et le Dieu de l'univers lui-même a dit à ce 
prophéte : « Tu diras au pharaon : mon fils premier-né 
en Israël » Et de méme, dans le grand Cantique : « Ré- 
jouissez-vous, dit-il, nations, avec son peuple, et que tous 
les fils de Dieu prennent de la force en lui '. » Et il dit par 
la bouche du prophète Isaie : « J'ai engendré des fils et les 
ai exaltés : mais eux m'ont méprisé *. » Et par la bouche 
du bienheureux David : « Et moi, dit-il, j'ai dit : vous êtes 
des dieux et vous êtes tous les fils du Très-Haut 6 » Le 
très sage Paul, de son côté, écrit en ces termes aux 
Romains : « Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de 
Dieu sont fils de Dieu. En effet, vous n'avez point reçu un 
esprit de servitude pour étre encore dans la crainte ; mais 
vous avez recu un esprit d'adoption, en qui nous crions : 
Abba ! Pére ! Cet Esprit lui-méme rend témoignage à 
notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous 
sommes enfants, nous sommes aussi héritiers, héritiers 
de Dieu et cohéritiers du Christ, si toutefois nous souf- 
frons avec lui, pour être glorifiés avec lui *. » S'adres- 
sant aux Galatcs, il dit: « Parce que vous êtes fils, Dieu 
a envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son Fils, lequel 
crie : Abba ! Pére ! Ainsi tu n'es plus esclave, tu es fils ; 
et si tu es fils, tu es aussi héritier de Dieu, gráce à Jésus- 
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διὸ InooO XpioToi). ToOra δὲ καὶ Ἐφεσίου ἐδίδοξεν 
Ἐν ὀγάπη γὰρ, qnoi, προορίσα ἡμὸδ εἴ υἱοθεσίαν 
διὸ ‘InooO Χριστοο gl αὐτόν. Et τοίνυν, ἐπεὶ κοινόν 
ἐστι τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοο, δοξάζειν οὐ δει τὸν Χριστὸν ὦ 
Θεόν, μηδὲ ὦ Yióv αὐτὸν προσκυνήσομεν: πολλοὶ γὰρ καὶ τοῦδε 
μετέλοχον roO δνόμµατο . Καὶ ri λέγω roO YioO ; αὐτήν γὰρ 
τὴν Θεὸ προσηγορίαν πολλοί μὲν ἐλαβον roO ΘεοΟ δεδωκότο . 
Θεό θεὼν Κύριο ἐλάλησε, καὶ ἐκάλεσε τὴν γἠν. 
Καὶ: Ἐγὼ sima- Θεοὶ ἐστε. Καὶ: Θεού οὐ κακολογἠ- 
osi . Πολλοὶ δὲ καὶ ἁρπάσαντε τήνδε τὴν κλῆσιν ἑοχήκα- 
σιν. Oi γὰρ τοὺ ανθρώπου ἐξοαποτήσοντε δαίμονε τοι 
εἰδώλοι τήνδε τήν προσηγορίαν επἐθεσον. Ου δἠ χάριν Ιερε- 
μία o5. Θεοὶ, οἱ τὸν οὐρανὸν koi τὴν γὴν οὐκ n- 
οἰησον, ἁπολέσθωσαν ἁπὸ προσώπου τὴ γῆ , κοὶ 
ἀπὸ προσώπου TOO οὑρανοο. Καὶ πάλιν: Ἐποίησον 
ἑαωτοί θεού  óàpyupoO καὶ θεού χρυσού . Καὶ ὃ 
'ἨΗσοία κωμωδήσοα τήν τών ειδώλων κατασκευὴν, εἰρηκὼ 
ὅτι Τὸ rjuicu αὐτοο κατέκοωσεν ἐν πυρὶ, «xoi ὁτιτὴ- 
σα κρέα ἐφαγε, keigirrev- “Ηδὺ μοι ὅτι ἐθερμὰν- 


200nv, καὶ εἶδον pw , καὶ ἐπήγαγε: TO δὲ λοιπὸν ἐγλυ- 


25 


yev ὦ Θεὸν, καὶ προσκυνεἰ αὐτώ λέγων: Ἐξελοο 
με, ὅτι Θεὀ µου gi σύ. Οὐ δἠ χάριν αυτού δουρόμενο 
λέγει: Γνῶθι ὁτι σποδὀ ἡ καρδία αὐτῶν: Καὶ ὃ pedo- 
ποιδ δὲ Δαβίδ ψάλλειν ἡμὸ ἐδίδαξεν “Οτι πόντε οἱ 
θεοὶ TOv £0vov δαιμόνια, ὃ o Κύριο τοὺ οὑρονού 
ἐποίησεν. 

Αλλά τὸ TOv δνομότων ὅδμώνυμον οὐδὲν TOI εὐσεβειν 
ἐπισταμένοι λυμµαίνεται. Ίσμεν γὰρ ὦ οἱ δαίμονε ψευδώ 
σφίσιν τε αὐτοῖ καὶ TOI εἰδώλοι τήν θείον προσηγορἰαν 
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Christ * » Et aux Éphésiens aussi il donne le même 
enseignement : « Nous ayant, dit-il, dans son amour, pré- 
destinés à étre ses fils adoptifs par Jésus-Christ *. » Si 
donc, parce que le nom de christ est commun, il ne faut 
pas glorifier le Christ comme Dieu, nous ne l'adorerons 
pas non plus comme Fils, puisque nombreux aussi sont 
ceux qui ont recu en partage ce nom. Et pourquoi parler 
du Fils ? Car le nom méme de dieu beaucoup l'ont recu de 
Dieu. « Le Dieu des dieux, le Seigneur a parlé et a appelé 
la terre s. » Et : « Moi, j'ai dit: vous étes des dieux *. » 
Et : «Tu ne maudiras pas les dieux 5. » Beaucoup méme 
ont porté ce nom pour se l'étre arrogé. Car les démons 
qui trompèrent les hommes ont donné ce titre aux idoles. 
C'est pourquoi Jérémie s'écrie : « Que les dieux qui n'ont 
pas créé le ciel et la terre disparaissent de la face de la 
terre et de la face du ciel ἡ» Et encore : « Ils se sont fait 
des dieux d'argent et des dieux d'or ”. » Et Isaïe, après 
s'étre moqué de la confection des idoles en disant : « Il en 
a brülé au feu la moitié, il appréte sa viande et se rassasie 
et il dit : il m'est agréable de me chauffer et de voir la 
flamme ὁ», ajoute alors : « De ce qui reste il fait son dieu 
et l'adore en disant : délivre-moi, car tu es mon Dieu 9. » 
("est pourquoi, pleurant sur eux, il dit : « Sache que leur 
cœur est poussière 0.» Et David, l'auteur des cantiques, 
nous a appris à psalmodier : « Tous les dieux des paiens 
sont des démons, mais le Seigneur a fait les cieux n. n 
Cependant l'identité des noms n'est point un obstacle 
pour ceux qui savent vivre dans la piété. Car nous savons 
que c'est à tort que les démons se sont appliqué à eux- 
mémes et ont appliqué aux idoles le nom de dieu, que 
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ἐπέθεσαν. Ot δὲ ἁγιοι χάριτι ταύτην ἐδέξαντο τὴν τιμήν: 
ἀληθώ δὲ καὶ φύσει Θεύ ὃ rov ὅλων Θεὸ , καὶ ð povoysevr| 
αὐτοο Yi , καὶ το πονάγιον Πνεομα. Καὶ τούτο oopo ο 
Βπονεύφημο ἐδίδαξεν nu ΠαΌλο . nol δὲ οὐτω : Koi 
γάρ εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι Θεοὶ, eire £v οὐρανῶ, εἴτε 
èni yr] , ὠώσπερ εἰσί Ogoi πολλοὶ, καὶ κύριοι πολ- 
Aoi, ἀλλ᾽ ἡμιν εἰ Θεὸ ὃ Πατήρ, ἐξ οὐ τὰ πόντοι, 
καὶ ἡμεί εἰ αὐτὸν καὶ sï Κύριο Ἰησοο  Xpio- 
TO , δι ou τὰ πάντα, καὶ ἧμει ὄν αὐτοο. Καὶ 
Πνεομα δε ΘεοΟ τὸ πονάγιον καλείται Πνεοµα: ἀλλά καὶ ἡ 
TOO ἀνορώπου ψυχή. E ξελεύσεται γὰρ. φησί, τὸ Πνεομα 
αὐτοο. Kai. EUAOYEITE, πνεύματα καὶ wuxoi Or 
καίων, τὸν Κύριον. Kai ToU ἀγγέλου δὲ πνεύματα προσ- 
ηγόρευσεν ὃ ὑμνοποιῦ Δαβὶδ. ‘O ποιόν γὀρ, φησί, τού 
ὀγγέλου «UTOO πνεύματα, καὶ τού λειτουργοὺύ 
αὐτοο mup «Φλόγα. Καὶ ri λέγω τού ἀγγέλου καὶ τὰ 
TOV ἀνθρώπων yuxé& ; Koi γἀρ roù δαίμονα οὕτω ὃ Δεσπὸ- 
τη ὠνόμασε. Παρολήψεται γὰρ, φησὶν, ετερο ἐπτό 
πνεύματα πονηρότερα ἑαυύτοο, καὶ εἰσελεύσεται 
€i αὐτόν, καὶ Όσται τὰ ἑσχατα roO ἀνθρώπου ez 
κείνου χείρονο rov πρώτων. Ἀλλ” οὐδέ ἡ δμωνυμία τὸν 
εὐσεβή λωβδται. Ei yóp φύσει Θεὸ ὃ Πατήρ, καὶ ὃ µονογε- 
vr αὐτοο Ὑἱό , καὶ τὸ πανόγιον αὑτοο Πνεοθμα: καὶ εἰ φύσει 
Υἱό , ToO ΘεοΟ μονογενὴ , ὃ ἐνανθρωπήσα Θεὸ Λόγο, ὃ 
Κύριο ἡμῶν InooO Χριστὸ : καὶ 2v Πνεομα ἁγιον ο Παρά- 
KANTO , © πληροὶ τὴ Τριάδο τὸν ἀριθμόν. Οἴτω πολλών 
ὀνομαζομένων πατέρων èva προσκυνοῦμεν Ποτέρο, τὸν πρὸ 
τῶν αἰώνων Πατέρα, τὸν καὶ ταύτην TOi ἀνθρώποι τὴν 
ἐπίκλησιν δεδωκότα, κατὰ τὴν TOO Αποστόλου φωνήν. Κάμ- 
πτω γὰρ, φησί, τὰ γόνατο µου πρὸ τὸν Πατέρα roO 


5 Post δεο; verbum πολλοί add. codd. || 8-9 Verba εἰ αὐτὸν .. Coi 
ἡμει i. mg. add. A non eadem manu : Oin. 7.A || 10 καλείται Z et 
S. J. A non cadem maun : -τ» in ras. A | 16 rà i. nig. add. A alia 
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c'est par l'effet d'une gráce que les saints ont recu cet 
honneur : tandis que c'est en toute vérité et par nature 
que le Dieu de l'univers est Dieu, Dieu son Fils Monogéne 
et Dieu l'Esprit-Saint. Cela aussi Paul, cet homme digne 
de toute louange, nous l'a clairement enseigné. Il dit en 
effet : « Car s'il est des étres qui sont appelés dieux, soit 
dans le ciel, soit sur la terre — il y a ainsi beaucoup de 
dieux et beaucoup de seigneurs — pour nous, néanmoins, 
il n'y a qu'un seul Dieu, le Pére, de qui viennent, toutes 
choses et pour qui nous sommes, et un seul Seigneur, 
Jésus-Christ, par qui sont toutes choses et par qui nous 
sommes *. » A son tour l'Esprit-Saint est appelé Esprit de 
Dieu, mais c'est aussi le cas de l'àme humaine : « Son 
esprit, est-il dit, partira 2. » Et : « Bénissez, esprits et 
âmes des justes, bénissez le Seigneur 3. » De meme les 
anges ont été appelés esprits par David, l'auteur des can- 
tiques. Car il dit : « Des vents il fait ses messagers, des 
flammes de feu ses serviteurs *. » Pourquoi d'ailleurs par- 
ler des anges et des âmes des hommes, puisque les démons 
eux-mémes le Seigneur les a appelés de ce nom ? « Alors, 
est-il dit, il s'en ira prendre sept autres esprits plus mau- 
vais que lui et, étant entres en lui, le dernier état de cet 
homme sera pire que le premier αὶ» Mais même l'identité 
de noms ne blesse point l'homme pieux. Car seul est Dieu 
par nature le Pére avec son Fils Monogene et l'Esprit- 
Saint. Seul est Fils par nature, Monogéne de Dieu, le 
Verbe de Dieu fait homme, notre Seigneur Jésus-Christ. 
Seul est Esprit-Saint par nature le Paraclct qui parachéve 
la Trinité. Ainsi, bien que beaucoup soient appelés péres, 
nous n'adorons qu'un seul Pére, celui qui était Pére avant 
les siécles, celui qui a donné aussi ce nom aux hommes, 
selon la parole de l'Apótre : « Je fléchis les genoux devant 


P». 145, 4 (des Ι.ΧΧ). 

Dan. 3, 86. 

Ps. 103, 4 (des LXX). Citation non littérale. 
Le 111 26. 
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Κυρίου ἡμών 1InooO Χριστοῦ, ἐξ où πάσα rrérpic Αν 
οὑρονώ kai ἐπὶ yr] Ονομάζεται. 

M ἡ τοίνυν τὸ ἁλλου ὀνομάζεσθαι XPIOTOU ἀποστερήσωμεν 
ἑαυτού τή ToO Κυρίου ἡμών InooO Χριστοῦ προσκυνήσεω . 
Ὦ γὰρ πολλών ὠνομασμένων θεών τε καὶ πατέρων, ει ἐστιν 
ὁ eni πάντων Θεδ καὶ πρὸ αιώνων Πατήρ, καὶ πολλὼν κεκλη- 
μένων υιών, ει ὁ ἀληθινδ καὶ φύσει Υιὸ , καὶ πολλῶν προσ- 
ηγορευμένων πνευμάτων, ëv Αστι TO πανάγιου Πνεομα, οὗτω 
πολλών κληθέντων χριστῶν, εἴ Κύριο Ἰησοο Χριστὸ , δι' 
où τὰ πόντο. Μάλα δὲ εικότω ἡ ᾿Εκκλησία τοοδε ἑξήρτητοι 
TOO Ονόµατο . "Ἤκουσε γὰρ roO νυμφοστόλου Παύλου βοών- 
το: Ἡρμοσάμην ὑμὸδ ἐνὶ ἀνδρὶ, παρθένον ἁγνήν 
παραστῆσαι τω Xpioro. Καὶ πάλιν: ΟΙ ἄνδρε , aya- 
πάτε τὰ γυνοίκα ὑμῶυ, ὦ καὶ ὁ Χριστό ἠγό- 
πησε τὴν “Εκκλησίον. Καὶ αὖθι εἰπὼν '"Avri τούτου 
κοατολείμψει ἄνθρωπο τὸν πατέρα αὐτοο καὶ τὴν 
μητέρα αὐτοο, καὶ προσκολληθήσεται πρὸ τὴν yu- 
ναϊκα αὐτοο, καὶ ἐσοντοι οἱ δύο ει σάρκα μίαν: 
ἐπήγαγε: Τὸ μυστήριον roOro μέγα ἑστίν- ἐγὼ δὲ 
λέγω ει Χριστὸν καὶ ει τὴν “Εκκλησίαν. "Ακουσον 
αὐτοο λόγοντο : Χριστό npo ἐξηγόρασεν ἐκ τὴ 
κατὰάρα τοῦ νόμου, γενόμενο ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. 
Kai ἑτέρωθι: “H ἁγνοειτε, ὅτι ὅσοι et Χριστόν ἐθο- 
ττίσθητε, ει τὸν θάνατον aüUroO ἐθοπτίσθητε; Kai 
ἀλλαχοο:. “Όσοι εἰ Χριστὸν ἐθαπτίσθητε, Χριστὸν 
ἐνεδύσοσθε. Καὶ πάλιν: Ἑνδύσοσθε τὸν Κύριον 


(B αυτοί om. A 


1. 3, 14-15. 

2. IM faut expliquer l'épithète que nous traduisons de la sorte par 
la citation qui suit. L'adjectif vuuoooz0ao ; signifie, en effet, qui pare, la 
fiancée, par suite, qui la conduit à son époux. Saint Paul vent dire, 
dans le texte cité, qu'il a amené les Corinthiens au Christ comme à 
un époux à qui ils doivent rester fidèles (cf. h. 54, 5 et 62, 5). L'épi- 
thète est appliquée à saint Paul avec le mot npoavnorop dans le 
Discours sur la charité (PG 82, 1504 Bi mais pour introduire Rom. 
8, 35 s. 
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le Pére de notre Seigneur Jésus-Christ de qui tire son nom 
toute famille dans le ciel et sur la terre '. » 

N'allons donc pas, sous prétexte que d'autres portent 
le nom de christs, nous priver d'adorer notre Seigneur 
Jésus-Christ. Car de méme que si beaucoup ont été nom- 
més dieux et péres, il n'y a toutefois qu'un seul étre qui 
soit Dieu par-dessus tout et Pére avant les siécles ; que 
si beaucoup ont été nommés fils, il n'y a qu'un seul Fils 
véritable et par nature ; que si beaucoup ont recu le nom 
d'esprits, il n'y a cependant qu'un seul Esprit-Saint ; de 
méme, si plusieurs ont été nommés christs, il n'y a toute- 
fois qu'un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui tout a été 
fait. Et c'est bien à juste titre que l'Églisc demeure atta- 
chée à ce nom. Car elle a entendu Paul, qui présente 
l'épouse *, s'écrier : « Je vous ai fiancés à un époux unique, 
pour vous présenter au Christ, comme une vierge pure à. » 
Et encore : « Maris, aimez vos femmes comme le Christ a 
aimé l'Église :. » Et une autre fois, aprés avoir dit : « C'est 
pourquoi l'homme quittera son pére et sa mére pour 
sattacher à sa femme, et de deux ils deviendront une 
seule chair 6 », il ajoute : « Ce mystére est grand, je veux 
dire par rapport au Christ et à l'Eglise °. » Entends sa 
parole : « Le Christ nous a rachetés de la malédiction de 
la loi, en se faisant malédiction pour nous '. » Et ailleurs : 
« Ne savez-vous pas que vous tous qui avez été baptisés 
en Jésus-Christ, c'est en sa mort que vous avez été bap- 
tisés 8. » Ailleurs encore : « Vous tous qui avez été bap- 
tisés dans le Christ, vous avez revétu le Christ '. » Et de 
nouveau : « Revétez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et ne 


U Gor. 11, 2. 
Épliés. 5, 25. 
Id. 31-32. 
Id. 32-33. 
Gai. 3, 13. 
Hom. 6, 2. 
Gai. 3, 27. 
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Ἰησοον Χριστόν, καὶ Tr σαρκό -πρόνοιαν μὴ 
ποιείσθε εἰ ἑτιθυμίο 
Ταοτα καὶ τὰ τούτοι προσόμοια μεμαθηκότε οἱ των θείων 
δωρεών τετυχηκότε , ἐρωτι TOO φιλοδώρου Δεσπότου, καὶ τὴν 
5 τριπόθητον aüroO προσηγορίαν ἐν τῳ στόματι περιφἐρουσι, 
καὶ τὰ TOO “Ασματο rov ἁσμάτων Boociu. ἉἈδελφιδό μου 
ἐμοί, κἀγώ αὐὗτφ: ἐν τὴ σκι“ αὐτοῦ ἐπεθύμησος, koi 
ἐκάθισα, καὶ ὃ καρπὀ αὐτοο γλυκὺ ἐν λἀρυγγὶ 
μου. Πρὸ δὲ TOUTOI καὶ τὴν ἐπέραστον προσηγορίαν rjv 
10 2χομεν εκ τὴ roO Χριστοὶ) προσηγορίο ἐλάβομεν. Χριστιανοί 
γὰρ δυομαξόμεθα. Περὶ τούτου roO δυόματο προαγορεύων ὃ 
TOV ὁλων έφη Θεό - Toi δὲ δουλεύὐουσὶ μοι κληθήσε- 
ται ὀνομα κοινόν, ὃ εὐλογηθήσεται ènmi τὴ y" 
Τούτου δἡ χάριν διαφερόντω ἡ ᾿Εκκλησία | τήσδε τή mpoo- 182 
#15 ηγορία ἐξήρτηται. "Ὅτε γὰρ ἐναυθρώπησεν ὁ µονογενή τοῦ 
ΘεοΟ Yió , τότε Χριστό ὠνομάσθη, τότε τῶν ἁἀυθρώπων ἡ φύ- 
σι TOO voepoO φωτό τὰ éókriva ἐδέξατο, τότε τὴ ἁληθεία 
οικήρυκε τὴν οικουμένην κατηύγασαν. Οἱ μέντοι τὴ Εκκλη- 
σία διδἁάσκαλοι ἁδιαφόρω ἁεὶ rcd ToO MovoyevoO προσηγο- 
20 pi&i ἐχρήσοντο. Ποτὲ μὲν γὰρ δοξάζουσι τὸν Ποτέρο, καὶ 
τὸν Ὑ]όν, καὶ τὸ ὀγιον Πνεοµμα- ποτὲ δὲ τὸν Πατέρα σύν τὠ 
Χριστώ kai ro ἁγίω Πνεύματι. ᾿Αλλ’ ὁμω οὐδεμίαν εχει κατὰ 
Thu διάνοιαν τοῦτο πρὸ εκεἰνο διαφορὰν. Διά τοι TOOTO roO 
Κυρίου προστεταχότο βαπτίζειν εἰ τὸ ὄνομα roù Πατρὀ , 
1225 «X1 τοθ YioO, καὶ τοῦ ἁγιου Πνεύματο,, ὃ τρισμοκάριο 
Πέτρο roi τὸ κήρυγμα δεδεγµένοι , ἐρομέυοι Ti χρή moi- 
σαι Πιστεύσατε, eon, καὶ βοπτισθήτω ἑκοστο ὑμῶν 
€i τὸ ὀνομα roO | Κυρίου ἡμῶν ‘nooO Χριστοο-182' 
ὦ ταυτησὶ τῆ προσηγορἰα πάσαν ἐχούση ToO θείου κηρύγ- 
30 poro τήν δύναμιν. Koi τοῦτο oopo ἡμὰ ἐδίδαξεν ὃ μέγα 
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prenez pas soin de la chair, de maniére à en exciter les 
convoitises x. » 

C'est pour avoir reçu ces enseignements et d'autres 
semblables que ceux qui ont bénéficié des dons de Dieu, 
par amour pour la munificence du Maître, portent sur 
leurs lévres son nom trois fois désiré et clament les paroles 
du Cantique des Cantiques : « Mon Bien-aimé est à moi 
et moi je suis à lui : j'ai désiré m'asseoir à son ombre, et 
je m'y suis assis, et son fruit est doux à mon palais a.» 
En outre, le nom méme si digne d'amour que nous por- 
tons, c'est du nom méme du Christ que nous le tenons, 
puisque chrétiens est notre nom. C'est en parlant de ce 
nom que le Dieu de l'univers a dit : « A ceux qui sont 
mes serviteurs sera donné un nom nouveau, qui sera béni 
sur la terre s.» Voilà pourquoi c'est à ce nom surtout que 
l'Église est attachée. Car c'est au moment où le Fils Mono- 
gene de Dieu se fit homme qu'il reçut le nom de Christ, 
c'est alors que les hommes furent gratifiés des rayons de 
la lumière spirituelle, c'est alors que les hérauts de la 
vérité illuminèrent la terre. Certes les docteurs de l'Église 
ont toujours utilisé indifféremment les divers noms du 
Monogéne, puisque tantót ils glorifient le Pére et le Fils 
et l'Esprit-Saint, tantót le nom du Pére uni à ceux du 
Christ et de l'Esprit-Saint, mais quant au sens, il n'y a 
aucune différence entre ces deux formules. C'est pour- 
quoi sans doute le Seigneur, ayant prescrit de baptiser 
au nom du Pére, du Fils et de l'Esprit-Saint, le bienheu- 
reux Pierre, à ceux qui avaient recu la prédication et qui 
lui demandaient ce qu'il fallait faire,répondit : «Ayez la 
foi et que chacun de vous soit baptisé au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ 4», comme si ce nom contenait toute 
la puissance du commandement divin. Cela nous le savons 


1. Boni. 13, 14. 

2. Cant. 2, 3. 16. Théodoret a mélé les deux textes. 
3. Is. 65, 16. 

4. Act. 2, 38. Citation altérée. 
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Βασίλειο , ὃ τὴ Καππαδοκῶν, μάλλον δὲ τὴ οικουμένη 
φωστήρ: έφη δὲ οὗτω - 'H γὰρ roO XpioroO προσηγο- 
pi TOO ποαντὸ ἐστιν ομολογία. Δήλοι γὰρ τὸν Πο- 
τέρα τὸν χρσαντα, τὸν Yioóv τὸν χρισθέντο, τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἁγιον ὦ ἐχρίσθη. Καὶ oi ἐν Νικαία δὲ ouv- 
εληλυθότε τρισµακάριοι Πατἑρε , εἰπόντε χρῆναι πιστεύειν 
ei ενα Θεὸν Πατέρα, ἐπήγαγον: Koi εἰ ἑνο Κύριον 
Ίησοον Χριστόν, τὸν Υἱὸν τοῦ OgoO τὸν μονογενή- 
διδάσκοντε ὦ ὃ Κύριο Ίησοο Χριστό αὐτὸ ἐστιν ὃ povo- 
γενἠ Ὑἱδ τοῦ ΘεοΟ. 

Χρὴ δὲ κἀκεῖνο προσθείναι τοὶ εἰρημένοι, ὦ οὐ χρή 
λέγειν: μετὰ τἠν ἀνάληψιν οὐκ ἐστι Χριστό ὃ Δεσπότη 
Χριστὸ , ἄλλα YioO μονογενὴ . Μετὰ γὰρ Or] τὴν ἀνάληψιν 
καὶ rà Θεία EUlayyéAIX συνεγράφη, kai ἡ Tov πράξεων ἱστο- 
pia, καὶ αἱ roO Αποστόλου Ἐπιστολαί. Μετὰ τἠν ἀνάληψιν ὃ 
Ocio βοὸ Ποολο: "Exovre αρχιερέο μέγον διελη- 
λυθότα τοὺ ουρονού ,lnooOv Χριστὸν, τὸν Κύριον 
ἡμών, κροτώμεν τὴ ομολογία . Καὶ πάλιν: Οὐ γὰρ 
εἰ Χειροτοίητα ἁγιο εἰσῆλθε Χριστό , ὀἀντίτυτποι 
τῶν Λληθινών, ἁλλ' εἰ αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, vOv 
ἐμφανισθήναι T% προσώπω ToO ΘεοΟ ὑπὲρ ἡμών. 
Καὶ αὐθι περὶ τὴ εἰ τὸν Θεὸν ἐλπίδο εἰπών τινα ἐπήγα- 
γεν: "Hv ὦ ὀγκυρον ἐχομεν ἁἀσφαλή τε kei βεβαίαν, 
καὶ εἰσερχομένην εἰ τὸ εσώτερον TOO καταττετὸ- 
σµατο . ὅπου πρὀδρομο εἰσήλθεν ὑπὲρ ἡμών In- 
σοο , κατὰ τὴν TÈEIV Μελχισεδέκ ἁἀρχιερεύ γενό- 
μενο εἰ τὸν οσιώνα. Koi ro μακαρίω δὲ Tiro περὶ Tr 
δευτέρα γράφων ὀπιφανεία , otw εἰπε: Προσδεχόμε- 


183r 


νοι | τὴν µοκαρίου ελπίδα, καὶ επιφάνειαν τὴ 18$> 
30Οδόξη τοῦ μεγάλου ΘεοΟ καὶ Σωτὴρο ἡμῶν Ἰησοῦ 


Χριστοο. Καὶ Θεσσαλονίκεοσι δὲ τὰ παραπλήσια γέγραφεν: 
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clairement par l'enseignement du grand Basile, cette 
lumière de la Cappadoce ou plutôt ce flambeau de la terre, 
qui s'exprime ainsi : « Car le nom du Christ dit tout. Ce 
nom manifeste, en effet, le Pére qui a oint, le Fils qui a 
été oint, T Esprit-Saint par lequel il a été oint ». » A leur 
tour, les bienheureux Péres réunis à Nicée, aprés avoir 
proclamé qu'il fallait croire en un seul Dieu et Pére, ont 
ajouté : « Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils 
unique de Dieu», enseignant par là que le Seigneur Jésus- 
Christ est précisément le Fils Monogéne de Dieu. 

Mais il faut encore ajouter à ce qui précéde l'interdic- 
tion de dire qu'aprés l'Ascension notre Maitre le Christ 
n'est plus Christ mais Fils Monogéne. Car c'est bien aprés 
l'Ascension que les saints Evangiles ont été composés et, 
de même, le récit des Actes et les Épîtres de l'Apótre. 
C'est aprés l'Ascension que le divin Paul s'écrie : « Puisque 
nous avons un grand prétre qui a pénétré les cieux, Jésus- 
Christ, notre Seigneur, demeurons fermes dans la pro- 
fession de notre foi » Et encore : « Car ce n'est pas dans 
un sanctuaire fait de main d'homme, image du véritable, 
que le Christ est entré, mais il est entré dans le ciel méme 
afin de se tenir désormais pour nous présent devant la 
face de Dieu » Et, de nouveau, aprés avoir parlé de 
l'espérance en Dieu, il poursuit : « Nous la gardons comme 
une ancre de l'àme, süre et. ferme, cette espérance qui 
pénétre jusqu'au-delà du voile, dans le sanctuaire oü 
Jésus est entré pour nous comme précurseur, en qualité 
de grand prétre pour toujours selon l'ordre de Melchisé- 
dech *. » Et dans sa lettre au bienheureux Tite, parlant 
du second avénement, il dit :« En attendant la bienheu- 
reuse espérance et la manifestation de la gloire de notre 
errand Dieu et Sauveur Jésus-Christ 8. » Aux Thessalo- 


Hcb. 4, 14. Texte déjà utilisé plus haut (cf. p. 208, n. 2). 
Id. 9, 24. 
Id. 6, 19-20. 
Til. 2,13. 
Correipondunce. 111. 15 
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Αὐτοὶ γὰρ περὶ ἡμών ἀπαγγελοῦσιν, οποἱαν εἰσοδον 
κχομεν πρὸ ὑμα , καὶ πω ἐπεστρέψοτε πρὸ τὸν 
Θεὸν ἀπὸ τῶν ειδώλων, δουλεύειν Θεώ ζῶντι καί 
ἁληβινώ, καὶ ὀναμένειν τὸν Yiv αὐτοο ἐκ TOV oÙ- 
ρονών, õu ἤγειρεν ἐκ τὼν νεκρῶν, Ίησοον, τὸν θυό- 
μενου AUX ἀπὸ τὴ οργή τὴ ερχόμενη . Koi mà 
λιν “'Ὑμὰ οἱ ὃ Κύριο πλεονάσαι, καὶ περισσεύσαι 
τὴ ὀγάπη εἰ ἁἀλλήλου , καὶ si πόντο, καθἀάπερ 
καὶ ἡμεὶ εἰ ὑμὰ . εἰ τὸ στηρἰξαι æv τὰ καρ- 
δίο ἁἀμέμττου ἐν ἁγιωσύνη ἐμπροσθεν roO Θεοο 
καὶ Πατρὸδ ἡμὼν, ἐν τὴ παρουσία roO Κυρίου ἡμών 
ΊΠσοΟ XpicroO, μετὰ πόντων τῶν ayiov αὐτοο. Καὶ 
αδθι δὲ roi αὐτοὶ ἐπιστείλο καὶ ταοτα τέθεικεν: Ἐρω- 
τώμεν δὲ ὑμὰ , | ἀδελφοῖ, ὑπὲρ τὴ παρουσία. τοῦ 
Κυρίου ἡμών 1nooO XpicroO, καὶ ἡμῶν ἐπισυνογω- 
γῆ ἐπ' αὐτόν. Καὶ peT ὀλίγα δὲ, ToO Ἀντιχρίστου τὸν 
ὀλεθρον προβεσπίζων, ἐπήγαγεν: "Ον ὃ Κύριο ἀνολώσει 
TO πνεύματι TOO στόμοατο αὐτοο, καὶ καταργήσει 
τὴ ἑπιφονεία τὴ παρουσία αὐτοο. Καὶ “Ρωμαίου 
δὲ εἰ ὅμόνοιαν προτρέψα καὶ ταοτα προστέθεικε: Σὺ δὲ τὶ 
κρίνει τὸν ἀδελφόν σου, ἡ koi σὺ Ti ἐξουθενεὶ 
TOv ἀδελφόν σου; Πόντε γὰρ παροστησόµμεθο TW 
βήματι τοῦ ΧριστοοΟ. Γέγραπται yàp- Zo ἐγώ, λέγει 
Κύριο . ὅτι ἐμοί képnueri πὸν yóvu, καὶ πάσα γλὠσσο 
ἐξομολογήσεται TO Θεώ. Koi αὐτδ δὲ ὁ Κύριο , τὴν 
δευτέραν aüUroO παρουσίαν προσαγορεύων, πρὸ πολλοί ἀλλοι 
καὶ ταοτα εἴρηκε: Τότε EùVv τι ὑμῖν εἴπη: Ιδού ὧδε ὃ 
Χριστό , ioù èksi, yn πιστεύσητε. "Ωσπερ γὰρ 
ἁστραπτὴ ἑξέρχετοι ἀπὸ ονατολών, καὶ φαίνεται 
gi δυσµμά , οὑὗτω OTAI ἡ παρουσίο roO YioO roO 
ἀνθρώπου. Καὶ μετὰ τὴν ToO σώματο αθανασίαν καὶ ἁφ- 


1 ἡμ.«Ἵ Noes. : αὐτώ:/ codd. ' G τὴ 3 codd. : secl. Noes. | 14 
Post ὑμα verbum desinit codex N |; 27 εἴπη Zel s. 1. add. À non 
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niciens aussi il tient à peu prés le méme langage : « Car 
eux-mêmes parlant de nous racontent quel accès nous 
avons eu auprés de vous, et comment vous vous étes con- 
vertis des idoles au Dieu vivant et vrai, pour le servir et 
pour attendre des cieux son Fils, qu'il a ressuscité des 
morts. Jésus, qui nous sauve de la colère à venir À » Et 
de nouveau : « Puisse le Seigneur faire croitre et abonder 
votre charité les uns envers les autres et envers tous les 
hommes, telle qu'est la nótre envers vous. Qu'il affermisse 
vos cœurs, qu'il les rende irréprochables en sainteté 
devant notre Dieu et Pére, au jour oü notre Seigneur 
Jésus-Christ viendra avec tous ses saints s. » Et écrivant 
une autre fois aux mémes, il déclare : « En ce qui concerne 
l'avénement de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réu- 
nion avec lui, nous vous prions, frères... 3 » et. un peu 
plus loin, prédisant la ruine de lAntichrist, il ajoute : 
« Celui que le Seigneur fera disparaitre par le souffle de 
sa bouche et anéantira par le resplendissement de sa 
venue 4. » Aprés avoir exhorté les Romains à la concorde, 
il ajoute aussi : « Mais toi, pourquoi juges-tu ton frere ? 
Toi aussi, pourquoi méprises-tu ton frére, puisque nous 
paraitrons tous devant le tribunal du Christ ? Car il est 
écrit : Je suis vivant, dit le Seigneur ; tout genou fléchira 
devant moi, et toute langue donnera gloire à Dieu :.n Et 
le Seigneur lui-même, annonçant son propre avènement, 
aprés bien d'autres paroles, dit encore: « Ainsi si quelqu'un 
vous dit : ‘ Voici le Christ ici! ου: là ', ne le croyez 
point. Car comme l'éclair part de l'Orient et parait jusqu'à 
lOccident, ainsi sera l'avénement du Fils de l'homme e. » 
C'est aprés que son corps fut devenu immortel et incor- 


Id. 3,12-13. 

11 Tlmss. 2, 1. 
Ibid. 8. 

Rom. 14, 10. 
Maltk. 24, 23.27. 


ou 5 Ὁ ο 


20 


25 


228 THÉODORET DE CYR 


θαρσἰαν, YIdV ἀνθρώπου ἑαυτόυ προσηγόρευσεν, ἁτώ τὴ 
δρωμένη φύσεω δνομᾶσο . Αὔτη γὰρ καὶ τότε φανήσεται. 
Ἥ γὰρ θεία φύσι καὶ ἀγγέλοι ἁόρατο . Θεόν γὰρ οὐδεὶ 
ἑώροκε πώποτε, κατὰ τὴν αὐτοο roO Κυρίου φωνὴν. Kai 
TO μεγάλω MoOosi ?pn- Οὐὑδεί ὄψετοι τὸ πρὸὀσωπὸν 
μου, καὶ ζήσεται. Τὸ yóp. Οὐδένα οἴδαμεν κατὰ 
σάρκα, εἰ δὲ καὶ ἐγνώκαμεν Χριστόν, ἄλλα vOv οὐκ- 
£T! YIUDOKOMEU: οὐκ εἰ ἀναίρεσιν τὴ ληφθείση φύσεω 
ὃ θείο εἶπεν ᾿Απόστολο , ἁλλ' εἰ βεδαίωσιν τὴ ἐσομένη 
ἡμιν ἀφθαρσία τε καὶ ἁἀθανασία , καὶ «πνευματική ζωή. 
Ou δἠ χάριν ὁ-πήγαγεν "Core gi τι ἐν Χριστώ καινή 
KTIOI , τὰ ἀρχοῖα -πορἠλθεν, ιδού γέγονε τὰ -πάντα 
καινά. Τά δὲ ὁσόμενα o γεγενημένο εἴρηκεν. Οὐδέπω γάρ 
τή ἀθονασίο ἐτύχομεν, τευξόμεθα δε, καὶ τυχόντε οὐκ 
ὀσώματοι γενησόµεθα, ἁλλ' ἀθανασίαν ἑνδυσόμεθα. Οὐ Oo- 
μεν γὰρ, φησὶν ὁ θειο ᾿Απόστολο , ἐκδύσοσθαι, ἀλλ” 
ἐπενδύσασθαι, ἵνα καταποθὴ τὸ θνητὸν ὑπὸ τὴ 
ζωὴ . Καὶ πάλιν: Agi yàp τὸ φθαρτόν roOro ἐνδύσασ- 
Oo! ἀφθαρσίον, καὶ τὸ θνητὸν roOro ἑνδύσασθαι 
ὀθανασίον. Oüro τοίνυν τὸν Κύριον οὐκ ἁσώματου εἴρηκεν, 
&AA' ἀφθαρτον &ivou καὶ τὴν δρωμένην φύσιν, καὶ ἀθάνατον, 
καὶ rr] Θείο δόζη δεδοζοσμένην πιστεύειν ἐδίδαξε. ToOro γάρ 
εν τὴ πρὀ Φιλιππησίου σαφέστερου ἡμά ἐξεπαίδευσεν. 
Ἠμῶν γὰρ, pn, τὸ πολίτευμα ἑν οὑὐρονοί ὑπὰρ- 
xei- ἐξ où καὶ Σωτήρα ἁπεκδεχόμεθα Κύριον Ἰη- 
σοον.δ μετασχημοτπίσει τὸ σώμα τὴ τοπεινώσεω 
ἡμὼν εἰ τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον TO σώματι 


9 itr.iv Z et s. |. add. A non eadem manu : om. A | 10 τι 1. et 
s. 1. add. A non eadem manu : om. A 


1. Le mot cité est de saint Jean (1, 18), mais la méme idée est 
exprimée par le Christ en plusieurs passages des évangiles : Λ/ΙαΠΛ. 
11. 27 ; Le 10, 22; Jn 5, 37 et 6» 46. Cf. aussi Col. 1, 15 et / Tim. 
6, IG. 

2. Ex. 33, 20. 

3. // Cor. 5,16. Le texte porte κατὰ σάρκα Χρίστον, que Théodoret 
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ruptible qu'il se donna à lui-méme le nom de Fils de 
l'homme, tirant ce nom de sa nature visible. C'est cette 
nature, en effet, qui apparaitra aussi alors, puisque la 
nature divine est invisible méme aux anges. « Nul, en 
effet, n'a jamais vu Dieu », selon la parole du Seigneur lui- 
méme *. Au grand Moïse aussi il dit : « Nul ne verra ma 
face et ne vivra x. » En effet les mots « nous ne connaissons 
plus personne selon la chair ; et si nous avons connu le 
Christ selon la chair, à présent nous ne le connaissons plus 
ainsi 3 », le divin Apótre ne les a pas prononcés pour sup- 
primer la nature assumée, mais pour confirmer notre 
incorruptibilité et notre immortalité future, ainsi que 
notre vie spirituelle. C'est pour cela qu'il ajoute : « Aussi 
bien, quiconque est en Jésus-Christ est une nouvelle créa- 
ture ; les choses anciennes sont passées, voyez, tout est 
devenu nouveau 4», parlant de l'avenir comme s'il était 
déjà accompli. En effet, nous n'avons pas encore obtenu 
l'immortalité, mais nous l'obtiendrons et, quand nous 
l’aurons obtenue, nous ne serons certes pas sans corps, 
mais nous revêtirons l'immortalité. Car, dit le divin 
Apótre, « nous ne voulons pas ôter notre vêtement, mais 
revétir l'autre par-dessus, afin que ce qu'il y a de mortel 
soit englouti par la vie $. » Et de nouveau : « Car il faut 
que ce corps corruptible revéte l'incorruptibilité et que 
ce corps mortel revéte l'immortalité :. » Ainsi donc il n'a 
pas dit que le Seigneur était sans corps, mais il nous a 
enseigné à croire que méme sa nature visible est incor- 
ruptible, immortelle et glorifiée de la gloire divine. Cela, 
en effet, il nous l'a enseigné plus clairement dans son épitre 
aux Philippicns : « Pour nous, notre cité est dans les cieux. 
d'oü nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur 
Jésus, qui transformera notre corps si misérable, en le 


4. Ibid. 17. 
5. Id. 5, 4. 
6. 7 Cor. 15, 53. 
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τὴ δόξη αὐτοῦ. Evapyw δὲ διὰ τούτων ἐδίδαξεν, ὅτι 
σώμα μὲν εστι τὸ Δεσποτικὸν σώμα, θειον δὲ σώμα, καὶ Tr 
θείο δόξη δεδοξασμένον. M τοίνυν φύγωμεν προσηγορἰαν 
δι ἡ ἀπελαύσομεν σωτηρία , δι ἡ ἀνεκαινίσθη τὰ πάντα, 
ὦ αὐτδ ἔφη ὃ διδάσκαλο Ἐφεσίοι γράφων: Kore τὴν 
εὐοοκίον αὐτοο, rjv προέθετο £v αὐτῶ εἰ οικονο- 
μίον roO πληρώματο TOV καιρῶν, ὁνοκεφαλαιώ- 
σασθαι τὰ πάντα ἐν TO Χριστώ τὰ ἐν τοῖ οὐρανοι 
καὶ ἐπὶ τὴ yr] £v αὐτῶ. Μάθωμεν δὲ παρὰ τὴ paka- 
ρίοο ταυτησί γλὠττη καὶ ὅπω δει δοξάζειν τὸν εὐεργέτην, 
τῷ Θεὼ kai Πατρὶ τήν τοῦ XpioToO προσηγορίαν προσάπτον- 
τα . “Ρωμαῖοι μὲν γὰρ ἐπιστέλλων ὠδὲ φησι TO Εὐαγγὲ- 
λιὸόν µου, καὶ τὸ κήρυγμα "InooO XpioroO, κατά 
ἁτοκάλυψιν μυστηρίου χρόνοι οἰωνίοι σεσιγημὲ- 
vou. φανερωθέντο τε vOv διὰ τε Γραφῶν προφητι- 
κὠν κατ' επιταγἠν TOO οιωνίου ΘεοΟ, καὶ ει ÙT- 
οκοήν πίστεω Si πάντα τὰ ἐθνη γνωρισθέντο , 
μόνω σοφφ Oso διὰ Ἰησοο Χριστοῦ, o ἡ δόξα εἰ 
TOU οιώνα . ᾽Αμήν. Ἐφεσίοι δὲ γράφων οὑτω ὑμνησε” 
To δὲ δυναμένω ὑπὲρ πάντα ποιήσαι ὑπερεκτπερισ- 
coO ov coiroU μέθα, ἡ νοουμεν, κατὰ τὴν οὐναμιν 
τὴν ἐνεργουμένην ἐν ἧμιν, αὐτῶ ἡ δόξα £v τὴ Ek- 
κλησίο £v Χριστώ Ἰησοο gi πόσα τὰ γενεὰ roO 
οἰώνο TOV αιώνων. Αμήν. Καὶ μικρὸν δὲ τούτων 
ἐμπροσθεν OÙTW εφη: Τούτου χάριν κἀμπτω τὰ YÒ- 
νοτὰ 'μου πρὸ τὸν Πατέρα roO Κυρίου ἡμῶν In- 
coO XpioTOO, ἐξ ου πάσα πάτριἑ ἐν οὑρονώ xai επὶ 
vr ὀνομάξεται. Καὶ μετὰ πλείστα: Εὐχαριστοομεν, φησὶ, 
πάντοτε ὑπὲρ πόντων ὑμών ἐν δνόματι TO Κυρίου 
ἡμῶν IncoO XpioroO, ro Θεώ καί Πατρὶ. Καὶ μέντοι 
καὶ τήν Φιλιππησίων φιλοτιμίαν rod εὐλογίαι ἠμείψατο- O 
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rendant, semblable à son corps glorieux x. » Il nous a par 
là enseigné clairement que le corps du Maître est bien un 
corps, mais un corps divin et glorifié par la gloire divine. 
Ne repoussons donc pas le nom auquel nous devons notre 
salut, par lequel toutes choses ont été rénovées, comme 
le Docteur lui-méme l'a dit dans sa lettre aux Éphésiens : 
« Selon le libre dessein que s'était proposé sa bonté, pour 
le réaliser lorsque la plénitude des temps serait accomplie, 
à savoir, de réunir toutes choses en Jésus-Christ, celles 
qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre  » 
Mais apprenons aussi de cette bienheureuse langue com- 
ment il faut glorifier le Bienfaiteur, en associant à Dieu 
le Pére le nom du Christ. Écrivant, en effet, aux Romains, 
il s'exprime ainsi : « ... mon évangile et la prédication de 
Jésus-Christ, conformément à la révélation du mystére 
resté caché durant de longs siécles, mais manifesté main- 
tenant et, selon l'ordre du Dieu éternel, porté, par les 
écrits des prophétes, à la connaissance de toutes les nations 
pour qu'elles obéissent à la foi; à Dieu, seul sage, soit la 
gloire par Jésus-Christ aux siècles des siècles ! Amen 3 ! » 
Écrivant, d'autre part, aux Éphésiens, il éleva cet 
hymne : « À celui qui peut faire, par la puissance qui 
agit en nous, infiniment au-delà de ce que nous deman- 
dons et concevons, à Lui soit la gloire dans l'Église et en 
Jésus-Christ, dans tous les âges, aux siècles des siècles ' 
Arnen ‘ ! Et un peu plus haut il disait : « A cause de 
cela, je fléchis le genou devant le Pére de notre Seigneur 
Jésus-Christ de qui tire son nom toute famille dans les 
cieux et sur la terres. » Et beaucoup plus loin : « Nous 
rendons gráce continuellement, dit-il, pour vous tous au 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ à Dieu le Pèree. » 
De méme encore, à la générosité des Philippicus il répond 
par cette bénédiction : « Que mon Dieu, dit-il, pourvoie à 
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δὲ Θεό µου πληρώσαι πάσαν χρείον ὑμῶν κατὰ τὸν 
πλούτον αὐτοο £v δόξη £v Χριστὸ ΊησοΟ. Ἑβροίοι 
δὲ οὕτω ἐπηύξατο: Ὁ δὲ Θεό τή εἰρήνη , ὃ ὀν- 
ογογών ἐκ TOV νεκρών τὸν ποιμένο τῶν προβάτων 
τὸν μέγον £v αἶμοιτι διαθήκη αοαιωνἰου, τὸν Κύριον 
ἡμῶν ἸΊησοον, καταρτίσαι ὑμὰ ἐν παντἰ épyo 
ἁγαθώ, εἰ τὸ ποιήσαι τὸ θέλημα eUTOO, ποιὼν £v 
ὑμὶν τὸ εὐάρεστον ἐνώπιον αὐτοο δι“ ΊησοΟ Χρισ- 
TOO, w ἡ δόξα εἰ τού αιώνα . Αμήν. Οὐ μόνον δὲ 
δοξολογών, ἄλλα καὶ παραγγέλλων, καὶ διαμαρτυρόμενο , 
συνάπτει τὸν Χριστὸν τῷ Θεφ καὶ Πατρί. Kai ro µακαρίω 
Τιμοθέω γράφων βοδ- Διοαμοαρτύρομοαι ἐνώπιον roO 
Og0O καὶ nooO Χριστοῦ. Καὶ πάλιν: Ποραγγέλλω σοι 
ἐνώπιον ToO ΘεοΟ roO ζωογονοοντο τὰ πάντα, kai 
XpioToO 'nooO, τοὺ μαρτυρήσαντο ἐπὶ Ποντίου 
Πιλάτου τὴν καλὴν ομολογἰίαν, τηρἠσαί σε τὴν ἑν- 
τολὴν ἁσπιλον ἀνεπίληττον μέχρι τὴ ἐπιφοινείο 
TOO Κυρίου ἡμῶν Ἰησοο Χριστού, rnv καιροι ἰδίοι 
δείξει ὃ µακάριο καὶ μόνο δυνάστη , ὃ βασιλεὺ 
TOV βασιλευόντων, καὶ Κύριο TV κυριευόντων, ὃ 
μόνο ἐχων ἁθονασίον, Po οἰκῶν ἀπρόσιτον ὃν 
εἶδεν οὐδεί ἀνθρώπων, οὐτε ἰδεῖν δύνοτοι-: ὦ τιμή 
καὶ κρότο αἰώνιον. ᾽Αμήν. 

Ταοτο παρά rov θείων ἐδιδάχθημεν ἀποστόλων, ταύτην καί 
Ἰωάννη καὶ Ματθαίο , rov εὐαγγελικών κηρυγμάτων οἱ 
μέγιστοι ποταμοί, τὴν διδασκαλίαν ἡμιν προσήνεγκον: ὃ μὲν 
εἰπών: Βίβλο γενέσεω Ἰησοο XpioroO uioO Δαβίδ, 
uioO ᾿Αβραάμ: ὃ δὲ τὰ πρὀ rov αιώνων ἐπιδείξα : Ἐν 
ἀρχή riv ° Λόγο, καὶ ὃ Λόγο rjv πρὸ Θεὸν, xai 
Θεό rv ὃ Λόγο . OOÓTO rv èv ἀρχή πρὸ τὸν Θεὸν 
καὶ βτι πάντα δι᾽ αὐτοο ἐγένετο. 
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tons vos besoins, selon sa richesse, avec gloire, dans le 
Christ Jésus '. » D'autre part, écrivant aux Hébreux, 
il fait entendre cette priére : «Que le Dieu de la paix, qui 
a ramené d'entre les morts celui qui, par le sang d'une 
alliance étemelle, est devenu le grand Pasteur des brebis, 
notre Seigneur Jésus, vous rende capables de toute bonne 
œuvre pour l'accomplissement de sa volonté, en opérant 
en vous ce qui est agréable à ses yeux, par Jésus-Christ 
auquel soit la gloire dans les siècles des siècles ! Amen 2,» 
Et ce n'est pas seulement lorsqu'il glorifie, mais aussi 
lorsqu'il exhorte et prend à témoin, qu'il unit le nom du 
Christ à celui de Dieu le Pére. Écrivant au bienheureux 
Timothée, il s'écrie : « Je t'adjure devant Dieu et le Christ 
Jésus3. » Et encore : « Je te recommande devant Dieu 
qui vivifie toutes choses et devant le Christ Jésus qui a 
fait sa belle confession sous Poncc-Pilate, de garder le 
commandement sans tache, sans reproche, jusqu'à l'appa- 
rition de notre Seigneur Jésus-Christ, que fera voir en son 
temps le bienheureux et unique souverain, le Roi de ceux 
qui régnent et le Seigneur de ceux qui exercent la seigneu- 
rie, qui seul possède l'immortalité, qui habite une lumière 
inaccessible, que nul homme n'a vu ni ne peut voir, à 
qui sont honneur et puissance éternelle. Amen 4 ! » 
Voilà ce que nous ont appris les saints apôtres, voilà 
la doctrine que Jean et Matthieu, ces fleuves puissants 
de la prédication évangélique, nous ont fournie, l'un en 
disant : « Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils 
d'Abraham 5», l’autre en nous révélant ce qui existait avant 
les siécles : «Au commencement était le Verbe, et le Verbe 
était auprés de Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était, au 
commencement, auprés de Dieu. Tout par lui a été fait*.» 


6. Jn 1, 1-3. — Quoique la lettre s'achéve par deux citations qui 
peuvent paraitre résumer fort bien renseignement qui a clé déve- 
loppé tout au long, il est.trés vraisemblable que la fin manque, car 
ces citations ne sont pas une vraie conclusion et il serait étonnant 
que Théodoret ait terminé son épître aussi brusquement, contrai- 
rement à son habitude. 
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Abréviations. - ab. : abbé ; anlig. : antigraphairc ; archim. : archi- 


mandrite ; (tas. : assesseur; av. 


: avocat; de : comte; d. : dame; 


diac. : diacre ; diacon. : diaconesse ; écon. : économe ; cp. : évéque ; 
fond. : fonctionnaire; gén. : général; gouv. : gouverneur; imp. : 
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: moine ; m. d. off. : maitre des 
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pr. : prêtre ; pref. : préfet ; soph. : sophiste ; vie. : vicaire. 
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Abraham, écon., 106. 
Acace, pr., 108. 
Verius, soph., 30, 66. 
Agapins, pr., 51 
Alexandra, «/., 14, 100. 
Ami (A un) 1,2. 


Anatole, pal., 45,79, 92, 111, 


119, 121, 139. 
Andibére, fond., 114. 
André, m., 144. 
André, év. de Samosate, 24. 
Antiochus, pref., 95. 
Anelle, fond., 115. 
Apellion, fond., 29. 
Apollonius, de, 103. 
Apollonius, ni. d. s., 73. 
Aquilinus, diac., 27. 
Archibius, pr., 61. 
Archidiacre (de Rome), 118. 
Aréobinda, pal., 23. 
Aspar, pal., 140. 


Basile, pr., 19. 
Basile, «fu. de Sélcucie, 85, 102. 
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Candide, pr., 129. 

Casiana, diac., 17. 
Celerina, diacon., 101. 
Ciaudien, anlig., 41, 59, 99. 
Clercs (de Berce), 75. 
Constantin, préf., 42. 
Cyrus, mag., 13, 137. 


Damien, év. de. Sidon, 49. 


Dioscore, év. d'Alexandrie, 60, 
83. 


Domnus, éo. d'Antioche, 31, 
110, 112. 
Domnus, év. d'Apámée, 87. 


Élie, jur., R). 

Epiphane (?), 68. 

Eugraphie, d., 8, 69. 

Eulaiius, év. d'Arménie per- 
sidite, 77. 

Euloge, écon., 105. 

Eusébc, av., 21. 

Eusébe, év. d'Ancyre, 82, 
109. 
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Euscbc, éi. d'Arménie per- 
nique, 78. 

Eustathe, cv. de Béryle, 48. 

Eustathe, év. d'Aegées, 70. 

Eutréque, prif., 57, 80, 91. 

Évéques de Cilicie, 84. 


Flavian, éo. de Constantinople, 
11,86, 104. 

Florent, «Sv. (2), 117. 

Florent, pat., 89. 


Géronte, archim., 50. 
Hermiségénes, ass., 72. 


Ibàs, έν. d'Édesse, 52, 133. 
Irénée, év. de Tyr, 3, 12, 16, 35. 


Jacques, pr., 28. 
Jean, pr., 62. 
Jean, archim., 138. 
Jean, écon., 147. 


Jean, év. de Germanide, 125, 
134. 


Job, pr. et archim.. 128. 


Léon, pape. 113. 
Longin, archim., 132. 
Lupicinus, m. d. off., 90, 120. 


Magistrats, de Zeugma, 126- 

Magnus (Antoninus), pr. cl 
archim., 130. 

Marana, av., 67, 124. 

Marcel, ab., 142, 143. 

Martyrius, pr., 20. 

Moines, de Constantinople, 146. 


Néoptolémc, fond., 18. 
Nomus, pal., 58, 81, 96. 


Pancharius, fond., 98. 
Patricius, de, 34. 
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Pierre, av., 46. 
Pompcianus, èv. d'Émése, 36. 


Proclus, ép. de Constantinople, 
47. 


Protogéne, préf., 94. 
Pulchérie, imp., 43. 


René, pr., 116. 
Romulo, ép. de Chalcis, 136. 


Sabinien, év. de Perrhe, 127. 

Saluste, gouv., 37. 

Senator, pal., 44, 93. 

Si)vain, fond., 15. 

Soldats. 145. 

Sophronius, co. de Constanti- 
nople, 53. 

Sporacius, de, 97. 

Stasimus, de, 33. 


Taurus, put.. 88. 

Théoctiste, év. de Bérée, 32, 
135. 

Théodore, vie., 40, 

Théodate, pr., 107. 

Théonilla, d., 7. 

Timothée, cv. de Dolicltie (2), 
131. 


Ulpien, de, 22. 

Uranius, ê>. d'Émése, 122, 123. 
Uranius, gouv., 76. 

Urbanus, fond., "'t. 


Vincoinale. m. d. off., 141. 
Zénon, géw., 65, 71. 


Lettres festoies, 4, 5, G, 25, 26, 
38, 39, 54, 55, 56, 63, 64. 
(Sans titre), 9. 
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respondants ; il faut ajouter : «p. : apôtre ; arch. : archonte ; cur. : 
Curiate ; crap. : empereur ; ens. : enseigne ; eun. : eunuque ; ivang. : 
évangéliste ; ex. : exarque ; hcr. : hérétique ; hist. : historien, j. f. : 
jeune fille; mari, : martyr; or. : orateur; pair. : patriarche ; phil. : 
philosophe ; p. ens. : porte-enseigne ; proph. : prophète ; rh. : rhéteur; 
s. diac. : sous-diacre ; tr. : tribun ; i». : ville. 


Les noms qui figurent sans indication sont ceux des personnages 
et des lieux trés connus ou dont, au contraire, l'identité nous fait 
défaut. En cas d'homonymie, nous n'avons pas omis, toutes les fois 
que la chose nous a été possible, de préciser la qualité de chaque per- 
sonnage ou l'identité de chaque lieu. 


Les chiffres romains renvoient au tome, les chiffres arabes aux 
pages de la traduction et aux notes (n.). 


Aaron, III, 109. Aegées, v. de Cilicie, |l, 154, 

Abraham, pair., M, 77; 89; n. 1. 

Ill, 27 ; 59 ; 73 ; 107 ; 117; Acrius, soph., ΙΙ, 88, n. 2; 147, 
119. n. 3. 

Abraham, icon., II, 31, n. 2. Afrique, ΙΙ, 93 et n. 2; 128, 

Abraham, pr., |l, 67; 78; n. 2; 129» n. 3 ; 130, n. 1. 
754 18; 103: Agapet, m., III. 81, n. 8. 

Abram, Il, 38, η. t ; 39. \gapius, pr., Il, 128, n. 1. 

Absalon, IIl, 141. AlcinoÜR, ΙΙ. 91. 

Acacc, éi. de Ucrée, H, 161, Alep» f. de Syrie, Il, 162, n. 2. 
n. 4; 1G2, n. 1; 225, n. 2; Alexandra, dame, Il, 46, η. 1 ; 
III, 41; 52, n. 3; 53 etn. 5; 52. n. 2; 53, n. 6 ; ΙΙΙ, 17, 
54, n. 1. n. 4. 

Acace, év. de, Scythopolis, Il, Alexandre, &… d'Alexandrie, 
217, n. 4. | Il, 214, n. 3 ; 215 et n. 4. 

Adam, Il, 49 ; 1Η, 108. Alexandre, όν. d'Antioche. MI, 


Adelphe, cv., Il, 227, n. 3. 41. 
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Alexandre, éo. de Hiirapolis, 
11, 67, n. 3; 227, n. 2 ; ΙΙ, 
52, n. 3. 

Alexandrie, Il, 68, n. 1 ; 138. 
n. 3; 139, n. Ν; 198, n. 3; 
200, n. 25; 201 ; 205, n. 3; 
207, n. 4; 217, n. 5; 220, 
n. 1; 225; 227; 231 ; ΜΙ, 
49, n. 3; 50, n. 1; 51 ; 53, 
n. 5; 54, η. 1 ; 61 ; 69. 

Alypius, ex., II, G6, n. 3; 67 ; 
72, n. 3; 73; 75. 

Anialccitc, 111. 107 ; 109. 

Amphiloque, έν. d'Iconiutn, Il, 
175, n. 4. 

Anasarthe, v. de Syrie, ΙΙ, 
133, n. 5. 

Anastase, pr. de ltérée, 11. 129. 

Anatole, pat., Il, 118, n. 2, 3; 
119, n. 4; 182, n. 5; 233, 
n. 1; MI, 13, n. 5;43, n. 3; 
78, η. 1 ; 82, n. 4. 

Ancyre, v. de Galatie, ΙΙ, 131, 
n. 2; 175, n. 4 ; ΙΙ, 51. 

Audibére, fond., IIl, 69, n. 2. 

André, ru. de Constantinople, 
111, 159, n. 4. 

André, 6'. de Samosate, ΙΙ. 
81, n. 4. 

Antioche, Il, 37, n. 4; 44, n. 1; 
45; 53, n. 6; 60, n. 2 ; 69, 
n. 3; 92, n. 1; 10G, n. 2; 
108, n. 3; 114, n. 1; 115; 
118, n. 3; 185 etn. 3 ; 186, 
n. 3; 188, n. 9; 191 ; 195 ; 
196, n. 1 ; 201 et n. 2; 207 ; 
209; 217 et n. 5; 220, η. 1: 
231 ; IH, 21, n. ο: 44, n. 2: 
49 ; 52, n. 3; 53, n. 5; 54, 
η. 1; 57; 61, n. 4; 63; 81; 
95, n. 5; 96, n. 3; 97 ; 110, 
n. 4 ; 120, η. | ; 124, n. 4. 

Antiochus, préf. d'Orient, |l, 
134, n. 1 ; 249, n. 1. 
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Antoninopolis, ο. d'Osroëne, 
Il, 191, n. 3. 

Anytos, Il, 73. 

Apaniée, v. IIl, 80, n. 3; 81 ; 
83, n. 2 ; 92, n. 2; 99, n. 2; 
126, n. 2 ; 132, n. 1. 

ApeBion, fond., |l, 94, n. 2. 

Apollinaire, her., ΙΙ, 203; III, 
28,n.2; 295; 515; 535; 63; 97. 

Apollonius, préf., Il, 158, n. 1; 
184, n. 1. 

Aquilcc, IIl, 53. 

Aquilinus, diac., l1, 85, n. 2. 

Archibius, pr., |l, 137, η. 5: 
139, n. 4. 

Aréobindus (a), m. d. s., ΙΙ, 
80, n. 1 ; IIl, 149, n. 1. 

Ariens, Il, 214, n. 3. 

Aritnathie, HI, 119. 

Aristolaüs, /r., Ill, 219, n. 1; 
226, u. 2; III, 54, n.l. 

Aristote, Il, 47, n. 4. 

Arius, Il, 76, n. 3 ; 77 ; 193; 
203 ; 219 ; IIl, 17 ; 27 ; 28, 
n.15;29;49;63 ; 71. 

Arménie, 11, 166, n. 2. 

Asie, ΙΗ, 42, n. 1. 

Aspar, pat., II, 13, n. 5 ; 148, 
n. 1. 

Athanase, co. d'Alexandrie, II, 
214, n. 3; 215 el n. 4 ; 227 
ct n. 3 ; 237 ; III, 48, n. 2. 

Athanase, όν. de Porrhs, ΙΙ. 
108, n. 3; 109, n. 2; 114, 
n. 1; 119, n. 4; 121, n. 4; 
111, 94, n. 5 ; 95. 

Athanase, or., Il, 67 el n. 3; 
69 ; 79. 

Athènes, ll, 157. 

Athénius, éo., IIl, 95. 

Attila, 11, 106, n. 2. 

Augusta, imp., MI, 145; 149; 
153. 

Axia, diacon., Il, 63, η. 2. 
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Bahram, roi de Perse. |l, 167, 
n. 2. 

Bardesano, hér., III, 27 ; 101. 

Basile (le grand), Il, 37, n. 3; 
43, n. 5: 104, n. 2; 141, n. 4; 
175, n. 4; 215 et n. 4 ; 237. 

Basile, cp. de Séleucie d'Jsaurie, 
ll, 222, n. 1, 3; ΙΙΙ, 20, 
n. 1 ; 22, n. 6. 

Basilidc, hér., IIl, 27. 

Beelzébou), IH, 35. 

Bérée, ll, 92, η. 1; 93, n. 3; 
95; 162, n. 2; ΙΙ. 52, n. 3 ; 
129. 

Bithynie, 11, 211 ; 221 ; 227. 


Cain, III, 107. 

Candide, pr. cl arckini., 
106, n. 2; 108, n. 1,2. 

Candidien, p. de- Pisidic, 
95. 

Carthage, ΙΙ, 87, n. 3; 89 ; 9! ; 
95 ; 97 ; 99 ; 128, n. 2 ; 129. 
n. 3 ; 130, n. 1. 

Carthaginois, Il, 87. 

Casiana, diacon., |l, 63, n. 2. 

Celestiacus, exilé, Il, 86, n. 2; 
87 et n. 4 89; 91 ; 93 ; 94. 
n. 3; 95; 97 ; 99 ; 128, n. ο. 

César, ll, 27. 

Césarée, 111,51 ; 94, n. 4 ; 120. 
n. 1. 

Chalccdoinc, Il, 78, n. 1: 92, 
n. 1; 158, η. 1, 227, n. 3; 
230, η. 1; ΙΙ, 51, n. 3: 52, 


ΠΙ, 


η. 3; 95, n. 5; 111, n. 4; 
124, n. 4; 133, n. 5; 142, 
n. 2 ; 146, n. 1. 


Chrysaphe, eun., IIl, 10, n. 2. 

Chypre, ΙΙ. 164, n. 1 ; 165. 

Cilicie, 11, 45 ; 120, n. 1 ; 220, 
η. 1; 223, n. 3; 225; III, 
120, n. 1. 

Ciliciens, Il, 121. 
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Claudicu, anltg., Il, 104, n. 2; 
106, n. 1 ; 136, n. 3 ; III, 16, 
n. 1. 

Constantin, préf. d'Orient, |l, 
109, n. 1; 117, n. 5; 124, 


η. 1; 134, n. 1. 

Constantine, p. d'Osroéne, ΙΙ. 
191, n. 3. 

Constantinople, Il, 40, n. 1; 
114, n. 2; 119, n. 3; 120, 
n. 3; 123, n. 2; 135, n. 4: 
136, n. 3; 158, n. 1 ; 192, 


n. 2; 200, n. 2; 225, n. 3; 
230, η. 1; 235, n. 3; 242, 
n. 2; IIl, 15, n. 2; 18, n. 2; 
20,n.1525,n. 9; 39, n. 1; 
41, n. 4 ; 42, n. 1 ; 43 ; 45, 
n. 3; 49, n. 3; 53; 61 et 
n. 4 ; 96, n. 4 ; 124, n. 4. 

Corinthe, II, 173. 

Cyprien, exilé, |l, 87, n. 
128, n. 2; 130, n. 1 ; 131. 

Cyr, ΙΙ, 102, n. 3; 103, n. 4; 
'104, n. 3; 108, n. 3; 110, 
n.2; 114, n. 2; 115, n. 4; 
116, n. 3; 120, η. 1 ; 128, 
n. 2; 185; 189 ; 193 ; 217, 
n. 5; MI, 11, n. 2; 18, n. 1; 
21.n.25;25,n. 35;43, n. 3; 
45 ; 66, n. 3; 68, η. 15; 69; 
78, n. 15; 81 ; 90, n. 6 ; 99, 
n. 2; 129,n. 4 ; 147. 

Cyrille, éo. d'Alexandrie, ΙΙ, 
40, n. 1; 60, n. 2; 215 et 
n. 5; 216, n. 3, 4; 217 et 
n. 5; 226, n. 2; 227; IH, 
49, n. 35 50, n. 1 ; 51, n. 2, 
3; 52, n. 1; 53 et n. 5; 54, 
n. 15 55,n. 2. 

Cyrus, ll. 44, n. 2. 

Cyrus, fond., II, 136, n. 2. 


4: 


Damien, éo. de Sidon, ΙΙ. 124, 
n. 2, 3. 
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Danube, ll, 107, n. 2. 

David, ΙΙ. 53 ; 59 ; 77 ; 207; 
111, 33 ; 59; 73 ; 117 ; 139 ; 
141. 

Délus, IIl, 60. n. 2. 

Delphes, 11,157. 

Demosthéne, ll, 73, n. 2, 3. 

Denys, de, ΙΙ. 80, η. 1 ; 81 cl 
n. 3. 

Diodore, éo. de Tarse, ΙΙ. 58, 
n. 3 ; 59; 217, n. 9. 

Diogène, é«V III, 41. 

Dionysies, Il, 157. 

DioSCOre, iv. d'Alexandrie, ΙΙ. 
69, n. 3; 137. n. 5; 186, n. 2; 
194, η. 1; 204, n. 83; 207, 
n. 4,5 ; 215, n. 5; 228, Π. 8; 
227 ; 228, η. 1 ; 229 ; 230. 
n.1; IHH, 50, η. 1 ;60, Π. 3; 
94, n. 4; 145, n. 2; 146, 
n. 15; 158, n. 2. 

Domninus, έν. de Ccsarce, II, 
41. 

Domnus, έν. d'Antioche, ΙΙ. 
53, n. 6 ; 86, n. 2; 90, n. 2; 
101, n. 1; 115; 188, n. 3; 
195 et n. 3 ; 205, n. 3 ; 207, 
n. 4, 5; 209 et n. 1 ; 226, 
n.1; 228, n. 1; 243et n. 3; 
III, 38, n. 1 ; 39, η. 1 ; 41, 
n.5;44,n. 2,45 et. n. 3; 55, 
n.4;61, n. 4 ; 70. n. 1 ; 71, 
n. 3; 95; 98, n. 1; 144, n. 2. 

Domnus, έν. d'Apámée, ll, 
232, n. 1. 

Dorylée, IIl, 124, n. 4. 


Édcsse, 11,234, n. 1,3; 111, 44, 

η. 1:45, n. 8; 47 ; 61, n. 4. 

Égypte, Il, 69 ; 93, n. 2 ; 142, 
n. 1. 

Égyptiens, Il, 27 ; 68. n. 1. 

Elias, pr., Il, 233. 

Élie, proph., ΙΙ. 29. 
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Élie, jur., H, 37 et n. 4 ; 38, 
n. 1. 

Élis, II, 157. 

Émése, IIl, 53, n. 5 ; 90, n. 6. 

Éphfcsn, 11, 36, n. 1857, n. 3 ; 
78, n. 1; 146, n. 2; 203; 207, 
n.5;226,n. 1,2; 227, n. 3 ; 
232, n. i ; II, 21, n. 1 ; 41, 


n. 5; 46, n. 3; 50, n. 1; 
51; 52, n. 1,3; 53; 55, n. 
3; 60, n. 2; Gi ; 69: 70, 


n.1; 74, n. 3; 75, n. 6 ; 76, 
n. 2 ; 77 ; 82, n. 1; 83,n.2; 
85 etn. 2 94, n. 5 ; 97 ; 124, 
n. 4; 14G, η. 1 ; 149 ; 156, 
n. 3. 

Epictete, éo. de Corinthe., |l, 
227 et n. 3. 

Épiphane, Il. 149, n. 5. 

Eschyle, Il, 87. 

Étienne, mart., ΙΙ. 119. 

Étienne, éi. d'Antioche, ΙΙ, 
100, n. 1. 

Étienne, pr., I, 177. 

Eudaimon, Il, 153. 

Eudoxie, 111. 98, n. 1. 

Eugraphie, dame, ΙΙ. 150. n. 1. 

Enlalius, év. d'Arménie per- 
siste, 11, 166, n. 2 ; 177, n. 2, 
3. 

Euloge, écon., II, 30, n. I. 

Eunomius, hér., |l, 76, n. 3; 
77: 193 ; 219 ; IIl, 27 ; 28, 
n.1;29;63; 71. 

Euphratésie, Il, 37, n. 4 ; 80, 
n. 1; 100, n. 1; 101, n. 2; 
127, n. 3; 162, n. 2: III, 82. 
n. 4 ; 94, n. 5. 

Euphratésiens, ll, 101. 

Euphronius, Il, 185. 

Euripide, Il, 94, n. 4. 

Eurycianus, tr., Ill, 50, n. 3; 
151, n. 2 ; IIl, 138, n. 1. 

Eusèbe, έν. d'Ancyre, |, 21, 
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> 1; 131 Ct η. 2; 198, n. 3; 
242, n. 2 ; MI, 34, η. 1. 

Eusèbe, év. d'Arménie per- 
sique, Π, 166, n. 2 ; 177, η. 3. 

Eusébe, év. de Dorylce, Π. 40, 
n. 1. 

Eusèbe, pr., Il, 137, η. 5; 139 
et n. 4 ; 143. 

Eusèbe, hist., Il, 231. n. 2. 

Eusèbe, jar.. M, 68, n- 2. 

Eustathc, έν. d'AegéCS, Il, 152, 
n. 1. 

Eustathc, év. d'Anlioche, ΙΙ. 
202, n. 1 ; 237. 

Eustathe, έν. de Béryte, |l, 
124, n. 2. 

Euthérius, év. de Tyane, |l, 
20, n. 1 ; ΙΙΙ, 51. 

Eutréque, pré/ d'Orient, ΙΙ. 
134, η. 1 ; 184, n. 1: 188, 
n. 1 ; 234, n. 3 ; 240, n. 2. 

Eutychés, m., ΙΙ. 38, n. 2; 
40, η. 1;41, n. 2560, n. l; 
69, n. 3; 78, n. 1; 184. n. 2; 
188. n. 2; 194, η. 1, 2; 199, 
n.3;243,n.2 ; IH, 20, n. 1 ; 
25,n.35;45,n. 3 ; 96. n. 4. 

Euzoius, έν. d'Anlioche, II, 
49. 

Evagrius, hist., Il, 106, n. 2. 

Ézèchiel, I1, 179; IIl, 87. 


Festus, gouv. romain, |l, 193. 

Firmus, έν. de Cisarée, I, 51. 

Flavien, év. de. Constantinople, 
11, 38, n. 2; 40, n. 4,1; 41, 
n.2; 135, n. 4; 205, n. 3; 
225. n. 35; 226, η. 1; 230, 
n. 1; HI, 24, n. 2, 3; 58. 
η. 1; 61 et n. 45 62, η. 1; 
70, n. 1; 72. n. 2584, n. 2; 
85 ; 100, n. 3. 

Florent, exilé, 11, 87, n. 4 ; 128, 
n. 2 ; ΙΙ. 73. n. 4 ; 75, n. 5. 
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Florent, préf. d'Orient, 11, 109, 


η. 1; 117 et n. 4 ; 123 ; 236, 
n. 1. 


Gabriel (range), Ill, 115. 

Galatçs, Il, 173. 

Galatie, 11, 131, n. 2. 

Genséric, Il, 129, n. 3. 

Gcrmanicie, IIl, 126, n. 2; 129, 
n. 4. 

Géronte, pr., Il, 178, n. 3. 

Géronte, s. diac., ll, 38, n. l; 
39. 

Géronte, archim., |], 126, n. 1. 

Gomorrhe, ΙΙ. 75 ; 79. 

Grecs, ll, 156, n. 2; ΙΙ. 65; 
71 ; 109. 

Grégoire, έν. de Nazianze, |l, 
43, n. 5; 141, n. 4 ; 215, n. 4. 

Grégoire, έν. de Nysse (?), ΙΙ, 
215 et n. 4 ; 237. 


Hcrmésigénes, ass. |l, 156, 
n. 1. 

Hérode, ll, 27. 

Hiérapolis (Hiéraple), Il, 37, 
n.4; 67, n. 3; 100, n. 1; 
103; 111,52,n.8. 

Hilaire, diac., IIl, 60, n. 2; 75, 
n. 6. 

Homère, Il, 75 ; 92, n. 2 ; 116, 
n. 2; II, 11. 

Huns, ll, 107, n. 2. 

Hyacinthics, Il, 157. 

Hypatius, pr., IIl, 66, n. 2; 
67 ; 72,n. 3 ; 73 ; 75. 


lbas, όν. d'Édesse, ΙΙ. 128, n. 2; 
201, n. 2; 234, n. 1: 235, 
n. 3; Il, 44, n. 1; 45 et 
n.3;61,n.4 5; 70, n. 1 ; 71 ; 
n. 3; 124, n. 4. 

Ignace, έν. d'yl/ihoc/ie, 11, 204, 
n. 2 ; 237. 
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Irénéc, to. de Tyr, ΙΙ. 22, n. 1; 
23, n.1; 41, n. 3; 42, n.2;44, 
η. 1 786, η. 2 ; 96, <i. 2: 186, 
n. 2 ; 205, n.3 ; IIl, 36, n. 1 : 
38,n. 1 ; 41 eln. 4 ;42,u. 1; 
61, n. 4 ; 70, η: t 

Isaac, diac., MI, 123. 

Isaïe, Ill, 87. 

Isdegenl, roi de Perse, Il, 166, 
u. 2. 

Isidore, prtf. d'Oricnl, 11,109, 
n. 1; 111 etn. 4; 116, n. 3; 
123. 

Isidore (de Péhise), II. 121,n.3. 

Israël, 11, 179; 111,87; 109. 


Jacob, pair., Il, 179 et n. 3. 

Jacques, pr., 11, 86, n. 1 ; 112, 
n. 15; 113; 118, n. 15; 119; 
148, n. 1. 

Jamblique, pr., II, 19. 

Jean, év. d'Antioche, |l, 100, 
n.1;195etn. 3; 209 etn. 1; 
217et n. 5; 219 etn. 1 ; IIl, 
515; 52, n. 3; 53 et n. 5; 54, 
n. 1; 98, n. 2. 

Jean (Chrysostome), ΙΙ, 37, 
n. 3; 5], π. 4; 68, n. 1 ; 95, 
n. 4; 172, n. 2; 178, u. 3; 
237 ; IH, 24, n. 1 ; 120, n. 1. 

Jean, b:. d'Aegtcs, ΙΙ. 142, 
n. 2. 

Jean, éb. de Gcrmanicic, 111. 
9«. n. 1 ; 126, n. 2; 129, n. 4. 

Jean, archim., |l, 97, n. 4. 

Jean, pr., n, 137, n. 5. 140, 
n: 1; 142, n. 1. 

Jean (Marc), Il, 27. 

Jérusalem, Il, 157, n. 3 ; 188, 
n- 3 ; IIl, 57, n. 2; 94, n. 4. 

Jethro, 11, 176, n. 1 ; 177. 

Jézabel, Il, 29. 

Job, pr. et archim., |I, 106. 
n. 2. 
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Joseph, pair., Il, 207. 

Joseph (d'Ariinalhio), III, 118 
n. 1; 119. 

Judée, II, 193. 

Juifs, Il, 25; 27; 29; 157; 186, 
n. 3; 193; 195; 207 ; III, 
61,n.1 165 ; 73 ; 109. 

Jules, éi. de Pouzzoles. |l, 60, 
n. 2. 

Julien, emp., Il, 216, n. 4 ; 217. 

Julien, marl., MI, 120, n. 1; 
121. 

Justinien, Il, 184, η. 1. 

Juvénal, ép. de Jérusalem, ll, 
188, n. 3; III, 94, n. 4. 


Laodicce, ll, 195, n. 4. 

Léon, pape, ΙΙ, 21, η. ! ; 205, 
n. 3; ΙΙ, 58, η. 1; 60, n. 2; 
72.n.3 ; 73; 85 ; 98, n. 1. 

Lesbos, Il, 45. 

Libanius, rhé.., ΙΙ. 96, u. 5. 

Libye, Il, 92, n. 2; 93; 95; 
97 ; 129; 131 ; 153. 

Longin, archim., II, 123, n. 3. 

Lupicius, 11, 83, n. 2. 


Macédoine, Il, 107, n. 2. 
Macedonius, hir., Il, 203. 
Macedonius, in., ||, 196, n. 2. 
Madianites, ll, 29. 
Magnus (Antoninus), pr. el 
archim., |I, 109, n. 6. 
Manés, hér., ΙΙ, 199 ; II, 27, 
n. 4 ; 101. 

Mara, eu. d'Anasarthe, Il, 
133, n. 5. 

Marana, ao., Il, 148, n. 2; III, 
91, n. 7. 

Marc (saint), Il, 27. 

Marcel, her., 111,29 et n. 3. 

Marcel, ab., ΙΙ. 153, n. 3; 
156, n. 2. 
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Marcianus, /n., II, 66, n. 3; 
81, n. 3. 

Marcien, emp., II, 129, n. 5; 
141. n. 4 ; 142, n. 2; 143. 
n. 4 ; 148, n. 1. 

Marcion, hir., Ill, 197; 199; 
203. 

Marie (sainto femme), IH, 
119. 

Marie, j. 11, 153. 

Martyrius, in., Il, 67, n. 9. 

Matthieu, évang., MI, 117. 

Matthieu, diac., HI, 123. 

Maxime, όν. d'Antioche, ΙΙΙ. 
98. n. 1. 

Maxime, phil., Il, 227, n. 3. 

Maximien, exilé, 11, 87, n. 4 ; 
128, n. 2. 

Mcciinas. pr. el archim., HI, 
99, n. 2 ; 103. 

Mélcce, όν. d'Antioche, ΙΙ. 161. 
n. 4; MI, 49. 

Mclitos, II. 73. 

Memnon, A». d'Éphése, I, 52, 
n. 1. 

Mésopotamie, ΙΙ, 166, η. 2; 
111, 45, η. 3. 

Mcthynme, Il, 45. 

Milan, III, 53. 

Mityléne, Il, 45. 

Moïse, Il. 27 „ 176, n. 1 ; 177 ; 
111, 87 ; 107. 

Montan, her., Il, 195. 


Naboth, ΙΙ. 37 ; II, 101. 

Ncoclés fpére de Thémistocle), 
||, 159. 

Néon, arch., |l, 100, η. 1. 

Ncstorius, ΙΙ, 78, n. 1; 212, 
n. 2; 219 ; IH, 42, n. 1 ; 54. 
r].15; 55, n.2 ; 160, n.1. 

Nicéc, 11,175, n. 4; 202, η. 1; 
203; 211, 214, n. 3; 221 ; 
227 ; 229 ; 230. η. 1 ; 235; 
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239 ; IH, 42, η. 1; 48. n. 2; 
49 ; 85. 

Niccrto 111. 81, n. 3. 

Nomus, pal, Il, 135, n. 3; 
136, n. 1 ; 192. n. 1 οἱ 2 ; II, 
10, n. 2. 


Odyssée, Il, 73, n. 2 ; 90, n. 1. 

Oloros (pére de Thucydide), 
11. 78. 

Olympias, dame, ΙΙ. 68, n. 1. 

Olympiques, |l, 156, n. 2; 
157. 

Onésiphore, III, 13 ; 15 ; 91. 

Or, 111,109. 

Orient, Il, 110, n. 3; IH, 19. 

Osroéne, ll, 131, n. 3; 233 et 
n. 1; IH, 45, n. 3. 

Ozce, pr., IIl, 127. 


Palestine, ΙΙ, 148, η. 1 ; 188, 
n. 3; 189 ; 111,43. 

Palladius, phil., Il, 73, n. 4. 

Panathénées, 11, 157. 

Pâques, Il, 31, n. 3; 34, n. 2 ; 
41,n.3 ; 103, n. 4 ; 105, n.3 ; 
106, n. 1 ; 107, n. 2. 

Patricius, de, 11, 94, n. 2 ; 96, 
n. 1. 

Patricius (fils d'Aspar), ΙΙ. 
13, n. 5. 

Patroinus, p. ens., Il, 137. 

Paul (saint), Il, 23, n. 2; 25; 
27 ; 70, n. 2 ; 177 ; 193 ; 199; 
211 ; 213; 223; 111,27 ; 57 ; 
59; 77, n. 3 ; 108, n. 6. 

Paul, όν. d'Emise, ΙΙΙ. 52, n. 
3 ; 58, n. 5. 

Paul, έν. de Samosale, 111, 29. 
et n. 9. 

Péanie, Il, 73. 

Pericles, Il, 159 et n. 2. 

Perse, Il, 166, n. 2 ; ΙΙΙ. 65. 

Phénicie, II, 41, n.3; 86, π. 2; 
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148, η. 1 ; 187; 189; 191; 
199 ; IIl. 39, n. 1 ; 41. 

Philippe, cur. de Cyr, Il, 109: 
115, n. 4; 117 ; 123 et n. 2; 
125. 

Philistins, Il, 59; ΙΙΙ. 107. 

Phinee, III, 71. 

Photin, her.. III, 29 et η. 3. 

Photius, co. de Tyr, |l, 205, 
n. 3 ; 226, n. 1. 

Pierro (saint), Il. 27; 174, 
n. 1 ; 281 ; IIl. 57 ; 59. 

Pierre, pr., III, 69. 

Pierre, ni. de Galatie, Il. 196, 
n. 2. 

Pierre, av., Il, 120, n. 3. 

Pilate, III, 119. 

Placidie, III, 98. n. 1. 

Platon, Il, 47, n. 4; 52, n. 4 ; 
72, n. 2. 

Plutarque, Il, 141, n. 4. 

Pompeiauus, co. d'Émèse, ΙΙ, 
86, n. 2; 98, n. 1. 

Pont, Il, 166. n. ο: II, 43. 

Praylius, co., II, 41. 

Priscos, hist., Il, 107, n. 2. 

Proclus, éo. de Constantinople, 
IIl. 108, n. 3 ; 122, n. 1 ; 123, 
n. 2; 135, n. 4; 219, n. 1; 
231 etn. 3 ; III, 42, n. 1 ; 43. 

Protogène, préf., Il, 246, η. l; 
247, n. 2. 

Pulchérie, imp., Il, 112, n. ο. 

Pythagore, Il, 140, n. 2. 

Pythiques, ΙΙ. 156, n. 2; 157. 


Ravenne, 111. 53. 

Rene, pr., ΙΙ. 60, n. 2; 69, 
n. 3. 

Romain, mart., II, 120, n. 1; 
121. 

Romains, Il, 23 ; 87 ; 193. 

Rome, III, 75, n. 6; 76, n. 1 ; 
85. 


Romule, év. de Chalcis, HI. 
132, η. 5; 142, η. 1. 

Rufus, etc, 11, 158, η. 1 ; 183; 
184, n. 1. 

Rufus, éa. de ThessatoniqM, 
IIl, 53, η. 4. 


Sabinien, co. de Perrhe, III, 94, 
n. 5; 105, n. 2 et 3. 

Salustc, arch., |l, 100, n. 1; 
101, n. 2, 3 ; 102, η. ο. 

Samson, ΙΙ. 59. 

Samuel, HI. 107. 

Saül, II, 207. 

Séleucie, en tsaurie, III, 20, 
n. 1. 

Senator, pat, Il, 108, n. 1; 
116, n. 1, 3. 

Sévère, c<. d'Antioche, |I, 53, 
n. 5. 

Simon, hir., MI, 27. 

Simonide, Il, 141, n. 4. 

Sinsus, év. en Mésopotamie, 
111, 45, η. 3. 

Socrate, Il, 73. 

Sodoinc, 111. 73 ; 79. 

Sophocle, Il, 87 ; 116. n. 2. 

Sophronisque (père de So- 
crate), Il, 73. 

Sophronius, év. de Constantine 
en Osroénc, Il, 131, n. 3. 

Sparte, Il, 157. 

Sporacius, rte, IIl, 12, n. 3 ; 13, 
n. 5. 

Suzanne, III, 39. 

Syméon, é. d'Amida, ΙΙΙ, 
45. 

Syméon, m., II, 81, n. 3. 

Syrie, 11,86, n. 2; 119, n. 3.4 ; 
162, n. 2; 186, n. 3; 235, n. 3 

Syrtes, Il, 93, n. 2. 


Taurus, pat., Il, 234, n. 3. 
Thalassius, diac., |l, 83. 
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Thalassius, co. de Césarée, III, 
94, n. 4. 

Thella, v. d'Osroéne, ΙΙ. 131, 
n. 9. 

Themistocle, Il, 159 et n. 2. 

Théocrite, 11,116, n. 2. 

Théoctiste, έν. de Bèrée, II, SG, 
n. 2; 92, n. 1; 162, n. 1; 
lII, 129, n. G. 

Théodore, év. de Mopsuesle, Il, 
58, n. 3; 59 ; 217, n. 5. 

Théodore, ni., Il, 227, n. 4. 

Théodore, fond., Il, 10», n. 3. 

Théodose, emp., Il, 42, n. 2; 
184, n. 1 ; 216, n. 4 : IH, 52, 
n. 3; 93, n. 2; 124, n. 4; 
127, n. 2; 129, n. 5; 133, 
n. 5; 134, η. 1 ; 154, n. 3. 

Théodote, patr. d'Antioche, ΙΙ. 
194, n. 35; 195 ; 209 et η. 1; 
II, 63. 

Théodote, év. d'Ancyre, 111,51. 

Théodote, ens., |l, 129. 

Théophile, év. d'Alexandrie, 
Il, 215, etn. 5. 

Thcsniophories, Il, 157. 

Thossaloniquo, III, 53. n. 4. 

Thomas, ap., Il, 215. 

Thomas, έν. de Mopsueste, Il, 
126, n. 9. 

Thomas, έν. de Porphyréon. II, 
127, n. 3. 

Thomas, έν. d'Evaria, Il, 127, 
n. 3. 

Thomas, év. de. Theodosiopolis, 
ll, 127, n. 3. 

Thomas, όν. d'Atdios, Il, 127, 
n. 3. 
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Thrace, Il, 107, n. 2. 

Thucydide, Il, 73, n. 2, 4; 
159, n. 2. 

Timothée (saint), Il, 177. 

Timothée, mart, |l, 121 et 
n. 1. 

Timothée, év. de Dolichée (?), 
IIl, 37, n. 1 ; 104, n. 1 ; 110, 
n. 4. 

Tito (saint.). II, 93. 

Tyane, v. en Cappadoce, III, 
51. 

Tyr, ΙΙ, 61, n. 4. 


Ulpien, de, Il, 79, n. 2. 

Uranins, gouv., Il, 1G3, n. 4. 

Uranius, έν. d'Émcse, 111, 85, 
n. 3; 86. η. 1; 89, n. 7 ; 90, 
n. 6. 

Urbanus, fond., ΙΙ. 160, n. 1. 


Valentin, hér., |l, 195; 199; 
IIl, 27 ; 97 ; 101. 
Valentinien, emp., II, 98, n. 1. 
Vandales, ΙΙ. 129, n. 3. 
Vincomale, ni. d. off., IM, 150, 


η. 1. 


Xanthippe (pére de Périclés), 
11, 159. 


Zenobius, ll, 57, n. 6. 
Zénon, in., Il, 196, n. 2. 
Zénon, gén., Il, 145, η. 4 ; 155, 


η. 2 ; 184. n. 1. 
Zeugma, v. en Syrie, |I, 99, 


n. 2. 


Les chiffres romains désignent les Lettres de 
mensis (tonic |), les chiffres arabes celles de la 


INDEX CHRONOLOGIQUE 


(Tomes Ι, 


(liana (tomes Il et IM). 


En 423-429. 


En 428 448. 
Avant 430. 
Avant 431. 


Avant 434. 
Environ 434. 


En 434-435. 
Aprés 435. 
En 435-448. 
En 439-443. 
Aprés 440. 
En 440-448. 
En 443. 

En 443-447. 
En 443-448. 


Avant 444. 
En 444 


En 445. 


En 445-446. 


Avant 446. 


Ep. XXXII. 
XLV. 

Ep. V. 

Ep. XXXIV. 

Ep. XXXVI. 66: 
68. 

Ep. XIV, XVIII 
(?): 

Ep. XXXVII, 
XXXIX. XL. 

Ep- VI (?). 

Ep. I. 

Ep. XLIX. 

Ep- XXIII. 

Ep. II, XXII (?). 

Ep. XI.VII. 

Ep. 29-36, 52,53. 

Ep. 75, 76. 

Ep. 22 («XXVI), 
48, 50 (?|, 51 
(?), 59, 70, 73. 

Ερ. XXX (?) 

Fin do l'année. 
Ep. 60-62. 

Ep-58 (= XVI). 

printemps. Ep. 
37. 

EP. XVI1: 
72, 78 (?). 

Ep- XUV (?). 


Xx 


ΙΙ et IIl.) 


la Collectio Pat- 
Collectio Sirmon- 


Peu avant Juil- 


En 446. 
let. Ep. 47. 
En 446-447. Ep. XV, 42-46. 
En 447. Ep.23(?)(-XXI). 
Páques. Ep. 41. 
Fin de l'année. 
Ep. 1,2,65, 71. 
Fin 447-début 448. Ep. 57. 
En 447-448. Ep. XIX. 
Avant 448. Ep. XLI. 
En 448. Après février. 


Ep. 12. 
Páques. Ep. 40. 
Printemps. Ep. 3, 

110, 111. 

Vers avril. Ep. 79- 
81. 

Avril-mai. Ep. 84. 

Début été. Ep. 83, 
87. 

Septembre, Ep. 
85, 86. 

Sep te nib re-dé- 
cembre. Ep.88- 
91. 

Novembre. Ep. 
92-96, 99-101, 
103,104,105(F). 
106, 107 {?). 
108, 109. 
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En 448. Novembrc-dé- 


cembre. Ep.97, 
98. 
Decembre. Ep. 11, 
82. 
Fin 448-début 449. Ep. 14, 21, 
69, 102. 
En 449. Janvier. Ep- 55. 
Páques. Ep. 5, 8, 
38, 39, 54, 56, 
63. 
Mai-juin. Ep. 16, 
112. 
Sep tcmbrc-oc- 
tobre. Ep. 113, 
117, 118. 
Fin de l'année. 
Ep. 9,114-116, 
119. 
Août 449-Juillet 450. Ep. 133. 
Octobre 449-Juillet 450. Ep. 


127-130. 
Octobre 449-Août 450. Ep. 
120, 121, 124. 


En 450. Avantjuillet. Ep. 122, 
123, 125, 126, 


132. 
Vers le milieu de 


l'année. Ep. 131- 
En 450. Juillet-décembre Ep. 


142, 143. 
Juillet 450-Octobre 451: Ep. 


136. 
Fin 450-début 451. Ep. 134, 
135, 144. 


En 450-451. Ep. 138. 
En 451. Début de l’année. 


Ep. 139-141. 
En 451. Février-mars (?). Ep. 
145, 147. 
Printemps. Ep. 6. 
Janvier-juillet. Ep. 


146. 
Dates inconnues. Ep. III. IV, 
VII, VIII, IX, X, 
XI, XII, XIII, 
XXVII, XXV111, 
XXIX, XXXI, 
XXXIII, XXXV, 
XXXVIII, XLII, 
XLIII, XL,VI, 


XLVIII, L, LI, LU, 
4, 7, 10, 13, 15, 17, 
18, 19 (-XXrV),20 
(= XXV), 24-28. 49, 
64, 72, 74, 137. 
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(Tomes 


I, HIE) 


Les chiffres romains renvoient aux volumes de la Correspondance 
que nous avons publiés (I = n8 40 de S. C. ; Il n°98; III = 
n8 111); les chiffres arabes indiquent les premiers les pages, les 
seconds les lignes de chaque volume. 


Les mots précédés d'uu astérisque sont ceux qui font l'objet 


d'une note. 


ἁγαθότη 11, 56, ii. 

αγάπη 1, 74, 9 ; 96, 23 ; ΙΙ, 70, 
21; 80, 22; 84, 16; 132, 
20; 142, 9; 160, 20; 222, 
10.12 ; III, 88, 13 ; 90, 16 ; 
102, 28; 122, 15 ; 130, 25; 
134, 16; 154, 23; 160, 20. 

ἁγιοτη  ftitre) 1, 75, 16; 87, 2; 
92, 3; 93, 18; 105, 10; 
110, 2; 119, 22; II, 40. 4; 
82, 7 ; 122, 5 ; 138, 17 ; 204, 
3 ; 206, 18; 208, 17 ; 232, 1 ; 
111, 24, 9; 42, 10; 52. 14; 
64, 65; 66, 21 ; 74, 7 ; 156, 11. 

ἁγιωσύνη |, 87, 13.17.21 ; 92, 
9; 111, 1; 11, 90, 25; 98, 8; 
124, 4: 136, 21 ; 198, 21 ; 
204, 17 ; 218, 24 ; 228, 26; 
111, 28, οἱ ; 34, 23 ; 36, 16: 
58, 10; 60, 12.15; 66. 12; 
70, 16. 

ἀγριύω ΙΙ, 164, 16. 

αγχίνοια (titre) 1, 107, 10. 

αγών Il, 40, 3.19 ; 42, 8.12 ; 52, 
2; 72, 6 ; 170, 21 ; ΙΙΙ. 30, 
4.11 ;32, 2.5; 54, 9; 70. 11 ; 


108, 20 ; 110, 1; 112, 9 ; 176, 
9. 

ἁγωνίζοιχα”. Il, 58, 8 ; 70, 3; 
236, 20; III, 32, 19: 132, 
27 ; 176, 21 ; 190, 8. 

àyo»v;3-r]i Il, 44, 1 ; 166, 15. 

ἁδιλφικόὸ; 1, 78, 7 ; IM, 88, 17. 

ἀδίλφ-.ζώ; I, 174, 22. 

àdiApai III, 96, 12. 

ἀδίλρότη |l, 218, 26. 

αθλητή 11,24, 17; 40, 17; 42, 
8; 44, 15; 128, 8; 156,1; 
166, 13. 

ἆθλο; Il, 42, 10. 

&-.5-.07n lll, 72, 4. 

αφισι M, 200, 1.2.8; 236, 
20 ; ΙΙ, 50, 6 ; 64, 28 ; 74, 
10; 80, 8; 84, 21 ; 94, 11; 
100, 7; 108, 10; 132, 9: 152, 
24; 156, 16; 160, 15.17; 
174, 17; 176, 12; 178,3; 
182, 17; 202, 7.9. 

χφἰτιχό l, 113, 20; ΙΙ. 196, 
23 ; 200, 3: 111, 28, 10; 62, 
28 ; 64, 1.3 ; 66, 2: 70, 12; 
116, 5; 182. 14 ; 198, 11. 
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αισθητοὶ II, 30, 6. 

ἁχοινωνησία |l, 108, 16; 114, 
2; 116, 15; 120, 6. 

ἁἀχροτ«λφάτιον |l, 218, 16. 

αμύητο ΙΙ], 59, 23. 

ἀναῤίωσι ΙΙ, 138, 9. 

Αναγνώστη (hiérarchie cccl.) U, 
40, 9 ; IIl, 9G, 12. 

ἀναδβίματίζω |l, 228, 19; ΙΙ. 
50, 3 ; 62, 13 ; 96, 17.20. 

ἀναοιματισμὀ ΙΙΙ. 134, 28. 

ἀνάληψκ i'll, 118, 8; 192, 24 ; 
194, 1 ; 224, 12.13.15. 

αναλλοίωτο III, GO, 4; 114, 
21 ; 116, 18. 

ανἁστασή 1, 112, 8; 113,21; 
114, 9; 115, 7; 118, 3 ; Il, 
32, 16; 34, 1.9: 50, 8; 54, 
16; 62. 28; G6, 6; 74, 15; 
102, 16; 142, 20.21 ; 144, 
17.18 ; 164, 25.26 ; III, 102, 
14 ; 116, οἱ ; 138, 8.13 ; 184, 
10; 190, 26; 192, 21.25; 
194, 5.19 ; 196, 2. 

àvOponor; |l, 76, 6.17; 164, 
20; ΤΙ. 16, 6; 18, 16.20; 
28, 18; 36, 5; 58, 22; 72, 6; 
96, 7; 102, 2; 116, 16; 118, 
8; 180, 12; 184, 1; 196, 
20. 

ἁνθρωποτοχο |l, 58, 11.23. 

ἀντίγρχρον IIl, 36, 18; 54, 3. 

ἀντ«δοξάζω Il, 166, 12. 

«ἀντὶληύι ΙΙ. 106, 25. 

avuuvo |l, 24, 14; 38, 25; 88, 
2 ; 224, 2 ; 232, 18 ; ΙΙΙ. 60, 
11 ; 126, 3. 

"ἀπάθ»«α 111. 60,7 ; 72, 5: 184, 
11 ; 186, 20 ; 190, 27. 

ἁπαά« H, 222,21 ; III, GO, 3; 
100, 16.17.20 ; 116, 7 ; 118, 
4.5.10; 120, 16; 164, 22; 
166, 7 ; 186, 18.19 ; 190, 25. 
28 ; 198, 3. 


255 


ἀπαθώ |l, 76, 20. 

απαλλαγή Il, 50, 24. 

απαύγασμα Il, 210, 18. 

ἀπ piypapo ΙΙ], 116, 18; 192, 
13. 

ἁπ'.στἰχ 1, 114, 16. 

ἁπλοτη Ill, 162, 14. 

ἁπογραφή M, 110, 5.17; 120, 
4 ; 122, 17. 

αποίµαντο (à propos de l'évêque) 
11, 170, 20 ; 248, 14. 

ἁποχηρύπω ll, 216,8 ; IIl, 94, 
11; 96, 9.17.19; 140, 14; 
152, 29. 

ἁποχόπτω |l, 172, 20. 

ἁποχρίνω H, 212, 7. 

"ἀποπομπαῖο« |l, 216, 12. 

απόρρητο |, 85, 1. 

αποστασἰα Il, 142, 27 ; III, 92, 
13. 

ἁποστολιχό |, 87, 14 ; S9, 18 ; 
Π, 38, 22 ; 40, 3; 74, 14; 
78, 5; 160, 22 ; 162,12 ; 186, 
18.19; 198,7; 220, 9; 222, 
2; 226, 7; 228, 14 ; 234, 21 ; 
238, 23 ; 240, 24; 244, 1: 
246, 15 ; 248, 18; ΙΙΙ. 14, 
23 ; 30, 18.19 ; 32, 3.19 ; 34, 
3 ; 36, 17 ; 48, 9.12.15 ; 54, 
20 ; 56, 8; 58, 16; 64, 5.9. 
16; 70. 17.22 ; 72, 2.15 ; 74, 
13.23 ; 80, 7 ; 82, 22 ; 84, 11. 
22 ; 86, 16; 88, 7 ; 96, 16; 
98, 5; 100, 2; 104, 13 ; 106, 
24 ; 108, 18 ; 110, 23 ; 112, 
10; 122, 2.16 ; 134, 9; 136, 
7 ; 140, 13 ; 146, 10.16 ; 150, 
6 ; 152, 22 ; 154, 1 ; 156, 6. 
12; 162, 9.18; 176, 8; 182, 
21 ; 196, 4. 

«χποχκροδίωτο ΙΙ, 108, 17. 

ἀπροσζύνητο Ill, 178, 16. 

ἀρντή 1, 78, 19: 83, 23; 91, 8; 
92,10; 104, 12; 106,8; 111. 


256 INDEX DES 


13; 112. 1; 118, 16.20; ΙΙ, 
36. 12 ; 40, 17 ; 42, 23 ; 50, 
4 ; 72, 7 ; 78, 19 ; 86, 3 : 88, 
16; 96, 4.19; 128, 8 ; 136, 
14.20 ; 154, 25 ; 156, 1 ; 158, 
25; 162, 14; 164, 8; ΙΙΙ. 
146, 21. — (füre] l, 97, 19 ; 
101, 4 ; 117, 21. 

άρρητο; Ι, 117, 18; Il, 54, 18 ; 
"88, 4: 142, οἱ ; 152, 4.7 ; 
156, 7 ; 160, 11. 

ἀρρήτω; IIl, 190, 21. 

ἀρ/ίέτυ.το; ΠΠ. 42, 10; 128, 9; 
138, 3. 

ἀρ/διάκονο [hiérarchie ecd.} |, 
' 86, 3 ; IIl, 200, 26. 

αρχιερατικὀ ΙΙ, 114, 4. 

ἀρ/ιβρεύ; 1, 80, 2; ΙΙ. 116, 
14 ; 190,10 ; III, 184,15.16; 
190, 14 ; 206, 26. 

ἀρχήρωσυνη Ill, 170, 3. 

αρχιμανδρίτη ill, 102, 27. 

ἀρ/ιποιμή-/ ΙΙ, 168, 6; 236, 23. 

àcipeia |l, 24, 13; 90, 22; 
176, 5; HI, 84, 16; 96, 2; 
98, 10; 110, 12; 134, 2.22; 
160, 16; 174, 15 ; 180, 16; 
182, 16 ; 202, 2. 

ασκητήριο” Il, 190, 11. 

ἁσόγχυτο» Il, 76, 5.16 ; 224,1 ; 
111, 26,3 ; 96, 6 ; 120, 20. 

ατέλεια J, 99, IS. 

àTunTw; Il, 76, 20. 

*5rpemro ΙΙ, 216, 5 ; ΙΙ, 60, 
4 ; 102, 5; 114, 21 ; 164, 22. 
29 ; 184, 7 ; 190, 23. 

ἀτρεκτότη Hl, 72, 4 ; 184, 6. 
12. 

ἀίρόνω |l, 76, 20. 

αφθαροία ΙΙΙ. 226, 31 ; 228, 
10. 

ἁπαρτο III, 198, 3; 228, 
21. 

xeup<3 l|. 75, 5; 82, 2. 
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βαφτίζω l, 114, 7 ; Il, 74, 25 ; 
246, 19 ; IHI, 158, 1.2 ; 178, 
9 ; 222, 24. 

βάκτιβμα |, 114, 8; ΙΙ. 172, 
11; 220, 17; Il, 178, 7; 
188, 20. 

βάρβαρο HI, 94, 7. 

βασιλεία Il, 50, 9; 74, 17.20; 
138, 11 ; 160, 13 ; III, 72, 4 ; 
82, 18. 

βασιλικὸ (impérial) III, 70, 9; 
78, 18. 

βλασφημὼ Ill, 202, 10. 

βλασφημία [1], 48, 13 ; 154, 16; 
200, 16; 202, 9.14. 

βραβείο” 1, 77, 18: Il, 52, 3. 


γαληνότη [litre] ΙΙ. 114, 22; 
186, 6. 

yevvw (ἃ propos du Feric) |, 
112, 11; 11, 76, 20; 210, 
185; 111,60,4 ; 116,15 ; 190, 
21. 

γνήσιο; 111, 202, 4. 

γνώσι ΙΙ, 28, 27; 122, 22; 
158, 26 ; 164, 7; ΙΙ, 41, 27. 

yòn IH, 142, 14. 

γοητεία 111. 174, 27. 


δαίμων ΙΙ. 24, 18 ; IIl, 48, 6: 
216, 11.28 ; 218, 17. 

δεισ.δαιμονἰα 1, 80, 27. 

δημιουργὠ ll, 158, 24. 

δημιουργὸ Il, 30, 4; 52, 15; 
64, 22 ; 80, 3 ; 206, 12 ; ΙΙ, 
114, 16.27; 164, 13; 176, 
23 ; 204, 4 ; 208, 11. 

«δημοοοινία ΙΙ, 144, 16; 156, 
17. 

διάβολο ll, 28, 7 ; 172, 10. 

διαγωγή Il, 50, 9. 

διαθήκη ΙΙ, 148, 2. 

διαίρεσε ΙΙ], 48, 20. 

διακονώ ll, 40, 10. 
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διάκονο; (hiérarchie eccl.j |, 75, 
6; 111, 14 ; 11, 82, 8; 154, 
5 ; MI, 96, 12; 122, 22. 

διάλεξι; 111, 172, 10. 

διάστασι; U, 188, 13; 198, 12: 
Ill, 54, 7. 

διδασκαλία (enseignement) 1, 
75, 1 ; H, 46, 14 ; 62, 19 ; 74, 
14; 92, 20; 162, 13; 164, 
21 ; 194, 8: 196, 1 ; 208, 8: 
210, 12; 220, 12; 222, 2; 
236, 16: 240, 2.21 ; 244, 1 ; 
111, 16, 15 ; 24, 11 ; 28, 7; 
32, 24 ; 36,14.19 ; 50,10.19 ; 
54, 20; 64, 8; 76, 6; 80, 
11 ; 86, 20 ; 96, 16 ; 100, 8. 
26 ; 122, 1.6.8 ; 140, 8 ; 152, 
22 154,7 ; 160, 3 ; 172, 19 ; 
178, 22; 188, 23; 190, 2; 
196, 6; 198, 9; 212, 19; 232, 
26. 

διδασκαλικό; IIl, 36,8; 176,9. 

διδάσκαλο; ΙΙ. 60, 1.10; 172, 
18; 174, 14; 210, 2; 216, 
15; 111,58, 2 ; 104, 14 ; 122, 
7 ; 222, 19. 

διήγημα ΙΙ, 204, 20 ; 206, 7. 

δικαστήριο" l, 76, 20 ; ΙΙ. 186, 
21.24 ; 242, 4. 

διοῖκησι; Il, 230, 1.3; II, 42, 
5 ; 44, 15 ; 46, 3 ; 48, 23. 

δόγμα l|, 85, 5; 112, 3 ; Il, 68, 
17 ; 194, 2 ; 208, 12.16 ; 218, 
8 ; 220, 21; 222, 17; 228, 14. 
25; 238, 4.28; 240, 25; 
246, 16.18 ; IT, 18, 26; 20, 
17; 24,13; 30,18; 32, 3; 36, 
6.18; 38, 2; 40, 17.20; 48, 
12.19; 66, 2; 72, 16; 74, 
15 ; 76,1 ; 80, 8 ; 82, 22 ; 84, 
20.22; 88, 7; 94, 4.18.22; 
98, 5; 100, 2.6; 104, 14.22 ; 
106, 14: 108, 20 ; 110, 23; 
112, 10; 122. 2.17 ; 124, 4 ; 

Correspondance. ΠΙ. 


126, 6; 128, 6; 132, 28; 
134, 9.15 ; 136, 1 ; 140, 13. 
17; 142, 10; 146, 10.17; 
150, 6; 154, 4 ; 156, 6.18 ; 
162, 10.18 ; 172, 10; 176, 8: 
182, 14; 190, 5.8.17.19; 
202, 16- 

δογματικό; H, 236, 16 ; 111,20, 
15 ; 140, 8. 

δοζιτό; Il, 200, 1. 

δόξα |l, 222, 4; ΙΙΙ. 192, 14. 
17 ; 198, 4 ; 228, 22 ; 230, 3. 

δοξάζω |l, 166, 12; 180, 7; 
lll, 158, 3; 178, 14.16; 
190, 29 ; 198, 4.5: 202, 1; 
216, 4; 222, 20 ; 228, 22; 
230, 3.10. 

δοξολογὠ HI, 232, 10. 

«δοξολογία  (— glorification} 
111, 178, 18 ; 202, 6. 

δραζωνάριο; ΙΙ. 136, 13; IH, 
128, 19. 

óuà II, 176, 16. 

δύναμ-.; [puissances angéliques) 
111, 82, 1. 


ἐγζαινια |, 101, 4 ; H, 148, 7. 

«εγκαταλείπω |l, 36, 13. 

ειδωλόθντον Il, 172, 25. 

ειδωλον |l, 24, 20; 176, 4; 
IIl, 216, 12.17.29. 

εἰσποιητόὸ; IIl, 202, 5. 

εΓσπραξι |l, 114, 19. 

εισπρἁττω |l, 110, 4. 

εκβάλλω IIl, 94, 12.20. 

εκκλησιαστικὀ II, 108, 14 ; 186, 
9; 188, 12; 192, 22; 194, 
17; 196, 15 ; 198, 10 ; 218, 
7 ; MI, 44, 16 ; 90, 21 ; 202, 
15.18. 

ἱζπορεύω |l, 210, 16. 

«εμπορία l, 77, 12; IIl, 82, 15. 

ἐνανθρώπησι ΙΙ. 76, 15; 111,28, 
23 ; 36, 12; 58, 18; 62, 4 ; 
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260 INPEX DES 


καινοτομία (nouveautés — héré- 
tiques) 111, 94, 4 ; 200, 10. 

χαχοδοξία Il, 238, 21. 

καλλίἰνικό; (en parlant d'un mar- 
tyr) |, 110, 11 ; II, 120, 2; 
166, 28. 

κανὼν Il, 174, 20 ; 182, 5 ; 194, 
17; 228, 28; 230, 13.20; 
IIl, 64, 17; 80, 16; 86, 16; 
136, 3. 

κατηχούμενο; 11, 174, 13 ; 246, 
17. 

χἰγάλα-.ον H, 210, 13 ; 222, 2; 
111, 48, 24; 50, Η. 16.20.22; 
52, 17.19 ; 94, 8 ; 96, 8. 

κηδεμονία M, 200, 19; III, 48, 
5. 

κηδεμονικὀ; |l, 52, 9; 84, 20. 

κηδεμὼν 11, 52, 4; 54, 24 ; ΙΙ. 
126, 24. 

᾿ζηραρχία l, 108, 15. 

κήρυγμα 11, 144, 12: ΙΙΙ. 56, 
22 ; 74, 11 ; 76, 8 ; 86, 20; 
104, 15 ; 202, 13 ; 222, 26. 
29 ; 232, 25. 

ζήρυξ ΙΙ. 148, 2.9; 214, 10; 
111, 56, 4; 86, 6; 134, 8; 
160, 4 ; 190, 12; 202, οἱ ; 
222, 18. 

κηρύττω |l, 58, 10; 62, 22; 
168, 28; 200, 29; 212, 15; 
216, 5; IIl, 16, 5; 18, 22; 
24, 23 ; 30, 8 ; 72, 2 ; 84, 6. 
13; 100, 20; 104, 12.16; 
112, 11 ; 118, 13; 134, 6.25. 
26; 140, 19; 158, 2; 164, 
21 ; 166, 25 ; 174, 21 ; 180, 
1 ; 184, 25 ; 198, 9. 

κληρικὸ M, 196, 11 ; 208, οἱ ; 
228, 16; 232, 23; III, 40, 
13 ; 54, 14. 

κληρονομιὰ |l, 106, 18. 

κληρονόμο: IH, 104, 13 ; 176, 
25. 
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κλήρο; 11, 184, 19; 238, 3; 
111, 32, 25; 52, 4; 54, 11 ; 
66, 20 ; 76, 14 ; 100, 5 ; 122, 
17. 

χλήαι; HI, 48, 1. 

κοιννωνὼ (communion ecclésias- 
tique) ΙΓ, 48, 11 ; 50, 9. 

κοινωνία |l, 108, 12; 234, 2: 
111, 30, 20; 44, 10; 98, 10; 
104, 23 ; 126, 23. 

κορυφαίο; (appliqué à saint 
Pierre) |l, 230, 10. 

ζοσμήτωρ l, 112, 11. 

κρότο (litre) ΙΙ. 112, 21. 

κρτήριο-! Il, 24, 10; 62, 1; 
104, 2; 126, 9; 190, 19; 
244, 9 ; MI, 16, 17; 22, 18; 
64, 25 ; 98. 7 ; 152, 13. 

ζυριότη; Ill, 196, 8. 

κυβερνήτη; 1, 112, 12; Il, 62, 
12; 90, 185; 226, 4 ; 244, 3; 
HI. 14, 14 ; 32, 7; 110, 11; 
138, 20. 


λαμ-ρότη; (litre) 1, 102,2; Il, 
'100,13.18 ; 102, 11. 

λατρεία 11, 24, 20. 

λεπουργία III, 178, 12; 204, 32. 

Aeyrikópio; IH, 40, 4. 

Aoyió 1, 91, 2; 108, 12; Il, 
76, 8.13 ; 146, 4 ; 164, 22; 
178, 17; MI, 28, 7; 68, 3; 
116, 12 ; 182, 3. 

λόγων (lÉcrituro sainte) |, 
119,18; 11,62, 13; 150,18; 
168, 6 ; 208, 15 ; IIl, 22, 14 ; 
124, 20. 

λόγο; (le Verbe) |, 112, 10; 
111, 18, 18 ; 28, 3 ; 34, 28; 
160, 7; 180, 21; 186, 19; 
206, 20; 212, 4; 218, 24; 
(autres sens) |l, 88, 4 ; 90, 
7 ; 140, 21 ; 142, 4 ; III, 34, 
5. 
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λύττχ M, 202, 14; III, 26, 4; 
176, 27. 


ua&nTeow |l, 74, 25. 

u«tap:o l, 112, 27; 114, 9; 
116, 16.31 ; ΙΙ. 92, 21; 194, 
14; 208, 10.13; 214, 13; 
216, 9.13.15; 218, 2; 222, 1 ; 
226, 12.17 ; 228, 29; 280, 
6.8; 234, 22; 238, 25; III, 
14, i: 40, 23.25; 50, 17; 
52, 11.12.13.15.19; 62, 19; 
84, 12 ; 138, 25; 168,4; 178, 
8 ; 190, 30; 224, 27; 230, 9; 
232, 11. 

µακαρισμό l, 119, 9; Jl, 234, 
5 IH, 46. 19. 

ααχαρίτη IH, 52, 16.18. 

μανία ΙΙ, 202, 2; ΙΙ, 26, 25. 

μίγχλον-»ιχ (litre) 1, 108, 13; 
Il, 120, 21. 

μεγαλοπρέπεια (titre) Ι, 75, 25 ; 
76, 11 ; 77, 2; 78, 15 ; 83,9; 
86, 2; 88, 11 ; 90, 14 ; ΘΙ, 
12; 95, 14.16; 103, 2; 
104, 24 ; 109, 4.10.12 ; Hi. 
8.12 ; 120, 15 ; 121, 10; ΙΙ, 
30, 19; 54, 24; 78, 14; 
88, 6; 94, 9.17 ; 96,8 ; 100, 
16 ; 102, 1.5 ; 106, 18 ; 108, 
6.22; 112, 6; 116, 6; 118, 
7 : 120, 8.17 ; 132, 14 ; 134. 
7; 136, 11 ; 158, 11.23 ; 160, 
10; 162, 23; 182, 19; 188, 
10; 198, 9; 238, 18; 240, 
8; 244, 3.13; III, 10, 7; 12. 
4.16 ; 14, 22; 16, 2.20 ; 22, 
24; 68. 7.19; 80, 12; 82, 
9; 148, 17; 150, 12. 

μεγαλοφυΐα (titre) 1, 90, 1 ; 91, 
17; 108, 17; |l 80, 11; 
110, 24 ; 118, 21 ; 134. 3; 
146, 18: 156, 6; 182, 22; 
184, 12; 186, 12; 188, 2; 


192, 2; 198, 16; 234, 18; 
238, 5; 242, 15; 244, 22; 
246, 8.22; 248, 9; IIl, 10, 
9.17; 42, 19; 46, 22; 84, 
18; 144, 22 ; 146, 12 ; 148, 5. 


µέγεθο (titre) 1, 77, 16; 78, 


6; 88, 17; 99, 6; 103, 6; 
104, 5; 111, 18; 11, 80, 16; 
96, 15 ; 106, 4.23 ; 116, 2.21 ; 
118, 24 ; 134, 14 ; 136, 17 ; 
156, 4; 160, 15; 182, 21 ; 
184, 23; 186, 14; 188, 6; 
190, 2.20; 194, 13 ; 244, 6 ; 
246, 5; 248, 17; ΙΙΙ. 12. 
12; 14, 8; 46, 6; 76, 20; 
80, 23; 82,14; 146,13; 148, 
20 ; 150, 3.8.15 ; 152, 15. 

μελοποιο' III, 216, 23. 

μελψδία 111, 208, 7. 

μεμοριάλιο Ι, 99, 15. 

μετάβασι |, 114, 5; 115, 9. 

μετάοεσι |, 114, 5. 

μετάληψι Il, 174, 12. 

μεταμέλεια |], 180, 28 ; 182, 3. 

uirauopæA Ill, 192, 9. 

μετάρσιο III, 194, 29. 

μήνυμα Il, 144, 21. 

μητρόπολι {Carthage} |l, 88, 
20; 92, 16. (UUrapolis) |, 
75, 8. 

μητροπολίτη ΙΙΙ, 44, 21. 

“μνήμη H, 42, 17. 

μονάζω ΙΙ. 198, 14: 232, 10; 
111, 12, 18: 40, 6: 66, 12; 
72, 19 ; 74, 6 ; 156, 1. 

μοναστήριθ./ 11, 196, 7; ITI, 
80, 18 ; 200, 8. 

pova/tzó; Il, 194, 11. 

μονή M, 232, 10. 

μονογενὴ |, 112, 10; ΙΙ, 74, 
28; 76, 23; 210, 17; 218, 
19; II, 100, 10.12.14.16; 
102, 6; 112, 21.27 ; 114, 15 ; 
116, 8; 156, 22 ; 160,5 ; 166, 
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13; 176, 17; 180, 8: 18', 
13; 190, 20; 196, 1.9.12; 
198, 6.7; 202, 1.20.24 ; 
206, 19; 208, 30; 212, 4; 
218, 2.22.24; 222, 15; 224, 
9.13. 

μδύο III, 178, 2. 

μυσταγωγώ Ill, 178, 9. 

μυστήριον ll, 66, 4 ; 164, 28: 
174, 12.15; ΙΙΙ. 100, 24 ; 
120, 13. 

μυστικό |, 85. t; ΙΙ, 158, 8; 
202,17; III, 44, 9; 204, 32; 
206, 2. 


νικηφόρο (en parlant d'un mar- 
tyr) 11, 42, 9 ; 244, 20 ; I, 
96, 22; 118, 26. 

νοιρὸ M. 156, 17 ; 
222, 17. 

νοητὸ |l, 30, 5. 

νόθο IT, 162, 11 ; IH, 54, 19; 
76, 7; 140, 17; 146, 17: 
150, 7 ; 202, 6. 

vouri |, 75, 6. 

vo;io9icia IIl, 136, 7. 

νομοβίτη |, 81, 5.14 ; 107, 7 ; 


111, 28, 8; 


II. 40, 20 ; 204, 7; MI, 128, 


25 ; 164, 4. 
voow |, 114, 16; ΙΙ. 194, 1: 
202, 13 ; II, 48, 19 ; 134, ο. 
νόσο ΙΙ], 62, 11 ; 176, 19. 
νυμφίο; (= le. Verbe] M, 60, 21. 
«νυμφοστόλο 111, 220, 11. 


οικοδοµώ J1, 60, 20. 

Σοικονομώ (disposition divine] 
11, 42, 17; 54, 17; 152, 5; 
111, 138, 20. [disposition 
d'un homme] |l, 194, 12. 
[l'épiscopat] 11, 200, 12. 

᾿οικονομία (disposition morale; 
ll, 42, 5. Jchristologie) 1. 
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113,1; II, 66, 4; 164, 28; 
Ill, 74, 11 ; 100, 24 ; 112, 
23 ; 198, 10. [disposition di- 
vine) MI, 14, 19. 

οικουμενικὸ IIl, 50, 4. 

ομόδοξο 111, 160, 18. 

ομολογία Il, 172, 28 ; 232, 15 ; 
* 238. 2; IH, 156,21 ; 210, 4. 

ομολογώ (confesser Dieu, le 
Christ) Ill, 18, 17; 96, 4: 
164, 22; 180, 1.12; 196, 7. 
13.26. 

60-000; 111. 114, 27; 176, 26. 

«ὁμόχιστο; |l, 148, 13; 170, 
5; IH, 110, 25; 152, 5; 
188, 20. 

Ὅμοβ/ηνο Π, 148, 14 

ομότιμο ΙΗ, 176, 26. 

οπτικὀ ΙΙ, 160, 4. 

ὀοδοδοξία Ill, 58, 10; 84, 9. 

ὁ'Όνδοξο; Il, 184, 4; III, 48, 8. 

6600 III, 20, 17 ; 124, 4; 190, 
' 17. 

ὀτθότη (orthodoxie) H, 208, 
' 9.27; 238, 23 : III, 24, 13; 
40, 18; 158, n d 
inorale) ILE, 


opo ΙΙ, 32, 15; 46. 7; 48, 12 ; 

' 64, 22 ; 146, 14 ; 224, 18: 
230. 5; 238, 14; ΠΙ, 130, 
8.17 ; 156, 20. 

ὁσιότῃ (titre) |, 74, 11 ; 75, 
18: 92, 11 ; 96, 15.21 ; 98, 
6.8; 105, 7.12; 107, 20; 
109, 25 ; Il, 20, 6 ; 40, 10 ; 
56, 9; 68, 9; 98, 19; 100, 
3: 124, 23 : 130, 1.14 ; 138, 
H ; 168,5; 176, 7 ; 206, 20 ; 
000 22 ; 230, 13 ; 232, 12 ; 
234,2 ; MI, 20. 9: 22. 24 ; 
34, 24; 36, 20; 38, ! : 42, 
15: 43, 3; 50, 12: 58, 14. 
17; 66, 15; 68, 23; 70, 5; 74, 
16:76, 17 ; 88, 21 : 90. 6: 
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92. 11; 96, 10; 98, 9 ; 104, 
5 ; 122, 4 ; 126, 9.17. 
οὐσία IIl, 196. 8. 


maOnró 111, 60, 5; 104, 17; 
116, 6.13: 118, 4.8 ; 12(1, 21 ; 
166, 7 ; 186, 18.19.20 ; 190, 
26. 

καΐδευσι  J(lirc] l, 85, 3; 95, 
1; H, 38, H; 111. 90. 24. 

παλαιό Il, 162, 12: HI. 156, 
17. 

παλινωδία I, 120. 3. 

πανδαισἰα l, 79, 5; ΙΙ. 138, 18. 

πανηγυρίζω |l, 158, 5. 

«πανήγυρι |, 101, 14 : 110, 12 ; 
li, 84, 3.12 ; 104. 21 ; 106, 
6; 132, 2; 144, 16; 146, 
23 ; 148. 4.7.15; III, 136, 2. 

“παντοκράτωρ Ill, 112, 24; 114, 
15. 

παραδολιχω ΙΙ, 180, 1. 

παράδοσι |l, 220, 17 ; HI, 76, 
7 ; 120. 13. 

παρακαταθήκη 111, 172, 15. 

παράκλητο III, 218, 25. 

παρθένο ΙΙ, 58. 12.18.21 ; ΙΙ. 
180,17.21. 

παροικία 111, 62, 26. 

«παρουσία (assistance d'un sou- 
verain] 111, 146, 8 ; 226, 26. 

«παρρησία |. 109, 23 ; H, 162, 
16; 182, 15 ; 204, 13 ; 236, 
8 ; HI. 68, 24 ; 86, 13 ; 124, 
6.9 ; 126, 10 ; 140, 18 ; 144, 
14 ; 162, 1. 

παρρησικζομαι 1, 109, 15; ΙΙ, 
190, 22. 

περἱβολὲ Il, 156, 8. 

πίπτω Η, 172, 3 ; 178, 3. 

πιστεύω |, 114, 5; 117, 3; 
11, 52, 23 ; 68, 19; 74, 15- 
23.26; 76, 6; 84, 11 ; 92, 
18; 144, 19: 210, 15: III, 
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28, 9; 32, 13; 34, 26.27; 
38, 12 ; 60, 7 ; 100, 12 ; 138, 
10; 159, 1 ; 178, 18 ; 196, 6. 
12 ; 204, 23. 

πίστι |, 112, 8 ; 113, 18 ; 114, 
3.13 ; Il, 40, 6 ; 66, 18 ; 78. 
4.6; 90, 23; 112, 18; 150, 
15; 162, 11 ; 188, 2: 204, 
14 ; 210, 9: 220, 24 ; 222, 
13 ; 224, 3 ; 226, 7.16 ; 228, 
27 ; 230, 14 ; 234, 22 ; 238, 
2. 25; 242, 17; 244, 5; 246, 
14; 248, 18; III, 14, 23; 18, 
8 ; 34, 3 ; 54, 17 ; 56, 19 ; 64, 
18 ; 66, 19 ; 74, 9.13.23 ; 76, 
13 ; 80,16 ; 86, 17 ; 88, 18: 
90, 10; 96, 23; 98, 12.22; 
104, 2; 108,18; 112,6 ; 122, 
19; 130,11 ; 142, 9; 154, 2; 
156, 13.21 ; 158, 22; 162, 
14; 174, 20; 178,8; 190, 
18; 198, 21 ; 200, 10. 

πιστὸ ΙΙ, 152. 27: II, 58,3. 

πληρωτικὸ III, 206, 18. 

πνεύμα 1, 105, 19 ; ΙΙ. 46, 14 ; 
74, 24.27 ; 210, 15 ; 220, 19: 
III, 32, 1.2; 56, 4 : 60, 10; 
72. 3; 100,13; 156, 21 ; 178, 
10.15.22 ; 184, 18 ; 190, 10 ; 
196, 7; 202, 23; 204, 21. 
30 ; 210, 1 ; 218, 3.10.14. 23. 
25 ; 220, 8. 

πνευµατικὀ l, 110,18; 11,32, 
1; 894, 5; 52, 22; 80, 14; 
84, 4 ; 102, 18 ; 104, 8 ; 106, 
7; 138, 18; II, 16,23; 56, 
13 ; 60, 9: 96, 24 ; 228, 10. 

moipaivo (à propos des pasteurs} 
l, 78, 6; 89, 15; Il, 92, 18; 
170, 23; 184, 11; III, 20, 2; 
62, 26 ; 78, 19. 

ποιµενικὸ ΙΙ. 178, 14. 

ποιαἠν ΙΙ. 162, 16; 168. 7; 
170, 22 ; 172, 4 ; 180, 7. 
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11, 162, 15; 170, 19; 
II, 190, G. 
ποίμνην (— une Eglise) |l, 218, 
10; 248, 14; IIl, 62, 28; 
17G, 9. 
momia 1, 91,3; ΙΙ, 1G4, 22; 
111, 56, 6. 
"moAmióoguo-. |l. 112, 1; 114, 
18; 111,58, 1. 
πραιτούρα |, 99, 8. 
«πρακτικό lIl, 94, 13. 
πράκτωρ Il, 110, 21. 
πριαδύω Ill, 172, 2; 176, 15 ; 
* 178, 16. 
npeopurépo; (hiérarchie eccl.) |, 
' 78, 10 ; 99,8; 105, 3 ; 110, 
2; 117, 21; H, 226, 10; 
232, 11 ; MI, 66, 10; 68, 2. 
15; 72, 18; 74, 4 ; 96, 13; 
102, 27 ; 126. 15 ; 128, 18; 
200, 21. 
npoaip σι l|, 104, 14 ; Il, 146, 
15 HH, 60, 1. 
r.pôSi'.ov (à propos des fidèles) 
H. 168, 8 ; 170, 24 ; 172, 4 ; 
178, 1.14.19 ; 180, 5. 
προεδρία 111. 126, 5. 
πρὀεδρο ΙΙ. 60, 17; 62, 20; 
"98,15; 144, 9 (ò n. = lo pré- 
sident du concile). 
«ροῦιζτ.΄ζω (prophétiser) IH, 
114,11 ; 174, 2:186, 2; 226, 
17. 
᾿πρόληψι T, 85, 6; |l, 148, 
15. 
spo/ota 11,172, 2 ; 180. 20. 
πρὀρρησι II, 174, 10; 176, 
' 24; 6, 2. 
προσεύχομαι 1, 75, 18.22; III, 
158,'12; 200, 21. 
προσευχἠ |, 74, 14; 105, 13; 
11, 126, 2; 138, 13 ; 176, 8; 
182,15 ; 222, 9 ; 232, 2 ; IH, 
28. 26 ; 38, 7 ; 40, 11 ; 66,9; 


108, 9.12; 122, 9; 124, 6; 
126, 17; 156, 4; 160, 21 ; 
200, 22. 

προσκυνῶ 111, 28, 24 ; 116. 24 ; 
178, 3 ; 216, 5 ; 218, 27. 

προσκύνησή | ΙΙ. 26, 2; 220, 4. 

πρὀσληύι III, 18, 20 ; 102. 2. 

προσλαμβάνω ΙΙ. 164, 9; IH, 
' 116,3; 120, 19; 166, 8; 182, 
20. 

τ,ράιρτΆι ΙΙ, 158, 11 ; 160, 9; 
Ill, 22,25. 

προσρητιζὀ ΙΙ, 136, 11. 

r.pio'or.w T1, 76, 10; IIl, 26, 
9 ; 116, 8 ; 198, 7 ; 206, 18. 

πρυτανεύω |l, 54, 18; 62, 13; 
82, 5; 146, 15; HI, 82, 
21 ; 92, 2 ; 140, 1. 

πρύτανι |, 98, 22 ; ΙΙ. 38, 17 ; 
44, 5 ; 48, 5 ; 62, 11 ; 80, 3; 
88, 2; 134, 2 ; 152, 4 ; 200, 
18 ; ΙΙ, 138, 14. 

«πρωτεύω |l, 122, 6; ΙΙΙ. 56, 
10. 

πρωτότοκο |l, 218, 19. 
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